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158^. 

H E n a y IV. eft reconnu roi par la plus 
grande partie des feigneurs » foit Catho- 
liques , Toit Proteftans, qui fe trouvèrent alors 
à la cour , tels que le prince de Conti , le duc 
de Montpenfier , ( nommé le prince Dauphin 
du vivant de Ton pere, à caufe du Dauphine 
d’Auvergne qu’il pofle doit ) les maréchaux de 
Biron & d’Aumont , Sanci , qui engagea les 
Suiflfes à relier, le duc de Longueville , la 
Force , Givri , Humieres , &c. Vitri fe retira, 
ainfi que le duc d’Epernon, que le roi n aimoit 
pas , & qui avoit trouvé mauvais que les maré- 
chaux d’Aumont & de Biron priflent rang de- 
vant lui ; il emmena un corjîs de troupes con- 
fidérable. La fageflfe du maréchal de Matignon 
maintient Bordeaux dans le devoir. Arrêt du 
parlement de Touloulé contre le roi. Le roi 
qui voit (on armée s’afFoiblir , leve le lîege de 
Paris , commencé par Henri III. & gagne la 
Normandie, pour s’approcher des fecours qu’il 
attendoit de la reine d’Angleterre. Le duc de 
Mayenne , qui s’étoit fait déclarer lieutenant 
général du royaume , après avoir fait procla- 
mer roi dans Paris le vieux cardinal de Bour- 
bon qui étoit toujours prifonnier , marche vers 
Dieppe , où le roi avoit été reçu par Aimar de 
Chattes, & eft défait au combat d’Arques, 
avec une armée trois fois plus forte que celle 
du roi. Henri IV. après cette viétoire, ayant 
reçu des troupes d’Angleterre , s’avance vers 


1589- 

événement 
, à la couronne. 


HENRI IV. 

roi de Navar- 
re,né à Pau le 
Ij. décembre 
t ssi^ayant 
droit à la cou- 
ronne , comme 
defcendant de 
Robert , comte 
de Clermont , 
qui étoit fils d e 
-f. Louis , O 


EVE NE ME NS REMARQUABLES. 
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FEMMES. 

% ^ 


Marguerite 
de Valois, fil- 
le deHenrill. 
Henri I V. en 
fut féparé par 
autorité de 
TEglife en 
i S 99 . après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge; elle mou- 
rut en i6iS' 

Henri duc 
de Guife a- 
voit aimé cet- 
te princeffe ri- 
vant qu’elle 
fût reine / C 7 
dans les idées 
chimériques 
de grandeur 
qu’il fe propo- 
foit , il a voit I 
formé le projet 
de l’époufer. 

Marie de 
Médicis, fille 
de François, 
grand duc de 
Tofcane, ma- 
riée en 1 5oo. 
morte en 

iS4r. 


Troisième Race. ffi 


E N FA N S. 


Louis XIII. 

1 N. duc d'Orléans. ifitt 

Jean - Baptifte Gafton. 

I _ 1 660. 

Elizabeth . mariée à Phi- 
lippe IV. roi d'Efpa- 

gne. i«44, 

Chriftine , mariée à Vic- 
tor Amédce , prince de 
Piémont , ptiii duc de 
Savoie. i(S5;. 

Henriette- Marie , femme 
de Charles I. roi de là 
grande Bretagne. i 55 p. 


1610. 
MO RT. 


PRINCES 

contemporains. 


Henri IV. 

•ft ajjajjîné , 
rue de la Fé- 
ronnerie , un 
vendredi 14. 
mai 1610 .âgé 
de cinquante- 
fept ans, après 
en avoir régné 
vingt - un. Il 
•ft enterré à 
jaint Denis. 
Son coeur fut 
porté au collè- 
ge des Jéfuites 
de la Flèche , 
fuivant la 
promeffe que le 
roi leur en a- 
voit faite. 

Son oraifon fu- 
nèbre fut pro- 
noncée à Rome 
dans la cha- 
pelle du Vati- 
can , en pré- 
fence du pape 
& des cardi- 
naux ; honneur 
qui n’ avait été 
fait qu'à Çhar- 
les-Quint CT" à 
Philippe II. 

L'auteur de 
cet horrible 
parricide éloit 
François Ra- 
vaillac , natif 

Nn ij 


Papet. 

Sixte V. 

Urbain VII. 1590. 

Grégoire XIV. 1591. 

Innocent IX. 1591. 

Clément VIII. 1605. 

Léon XI. i 5 oç. 

Paul V. îfiai. 

Malfou Othomane. 

A murât III. 15 95. 

Mahomet III. 1504. 

Achmet. 1617. 

Empereur. 
Rodolphe. îfiii. 

Rois d'Efpagne & de 
Portugal. 

1 59 ®. 
■fiai. 


Philippe II. 
Philippe m. 


Rois d'Angleterre 
& d’EcoJfe. 


Elilabcth. 
Jacques VI. 


■ fie;. 

■ fia;. 


Roi de Dannemarc. 
Chriftiern IV. ifiqî. 

Rois de Suide. 

Jean. « 59 î» 

Sigifmond , châtie 1 599. 
Charles. afin. 

Roi de Pologne. 

Sigifmond III. roi de 
Suède. lijtt 

Cxars. . 

Foedor Jsranowitz. 1597. 
Boris Gadenov. ifirï, 
Foedor BoriU'oWitt. 1605. 
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£ VENERIENS 'REMA RÇUA B LES font HENRI IV. 


Paris , force cinq fauxbourgs , & eft obligé de Ce retirer à 
l’approche des ducs de Mayenne & de Nemours, Il eft re- 
connu roi de France par les Vénitiens. 

M<Jo. 

* Le duc de Luxembourg, envoyé à Rome par les Catho- 
liques royaliftes, eft mal reçu du pape. Le roi entreprend 
de faire le fiége de Dreux ; le duc de Mayenne vient au 
fecours. Bataille d’Ivri, donnée le 14. mars, où Henri IV. 
fut vainqueur une féconde fois du duc de Mayenne, quoi- 

3 ue l’armée du duc fût d’un tiers plus nombreufe que celle 
u roi : il ne profite pas de fa viftoire , & tarde trop à ve- 
nir faire le fiége de Paris. Le cardinal de Bourbon , dit 
Charles X. âgé de foixante-fépt ans , meurt de la ja- 
velle le 9. mai dans fa prifon à Fontenai en Poitou ; il ctoit 
le cadet d’Antoine de Bourbon , roi de Navarre , & l’oncle 
de Henri IV. Un écrivain contemporain a remarqué que 
vers le tems où ce cardinal fut déclaré roi , il envoya de 
fa prifon fon chambellan à Henri IV. avec une lettre par 
laquelle il le reconnoiftoit pour fon roi légitime. ( Journal 
de Henri IV. tom. I V. p. 310.) En effet on rapporte qu’il 
difoit à un de fes confidens, » ne crois pas que je me fois 
» accommodé fans raifon avec ces gens ci , ( les Ligueurs) 
» penfes-tu que je ne fâche pas bien qu’ils en veulent à la 
00 maifon de Bourbon , & qu’ils n’euflent pas laiffé de faire 
» la guerre quand je ne me fuffe pas joint à eux ? Pour le 
» moins , tandis que je fuis avec eux , c’eft toujours Bour~ 
ai bon qu’ils reconnoiffènt : le roi de Navarre mon neveu 
»> cependant fera fa fortune, ce que je fais n’eft que pour 
» la confervation du droit de mes neveux , le roi & la reine 
*1 mere favent bien mon intention. « ( Chron. noven. ) Le 
cardinal Cajetan légat , & Mendoae ambafladeur du roi 
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FE MMES. 


Troisième Race. 


E N F A N S. 


IÔIG. 

MORT . 


Enfant naturels. 

Henri IV. eut dtGabriel- 
le d'EJIrées, ducheffr de 
Btaufort,mvTte en 1599. 

Cc’ar , duc de Vendôme. 

1645. 

Alexandre , dit le cheva- 
lier de Vcndome.groiid 
prieur de France. 1619. 
Catherine-Henriette , ma- 
ri/» i Charles de Lor- 
raine , duc d'Elbœuf. 

t44j. 

De Henriette de Balzac 
d'Entragues . marquife 
de Ferneuil > morte en 
,tf 55 * 

Henri , cvcque de Met» , 
puis duc de VerncuiU 
1J82. 

Gabrielle - Angélique , 
femme du duc d’Eper- 
non. 1417. 

De Jacqueline de Beuil , 
comtejfe de Motet, 

Antoine de Bourbon, com- 
te de Moret, tué à la 
bataille de Cajletnau- 
dari. i6}i. 

De Charlotte des Efforts , 
comtffe de Romorantin. 

Jeanne- Baptiftc de Bour- 
bon , abbeffe de Fonte- 
vrault. 1470. 

Marie-Henriette de Bour- 
bon , abbeffe de êhelles. 

1 <19. 

Charlotte des Efforts mou- 
rut en tSft. femme du 
maréchal de l'Hôpital , 
après avoir eu des en- 
fant de Louis de Lor- 
raine , dernier cardinal 
de Guife .fils du Bala- 
fré. (Hift. gcnéal. de 
la maifon de France.) 


cf A ngoulime, 
agi de trente- 
un à trente- 
deux ans ; il 
fut exicuti en 
place de Gri- 
ve le 17. du 
mime mots. 
Ce msnflre a- 
voit Hi frété 
couvert aux 
Feuillant de 
la rue J". Ho- 
rs or i , qui le 
renvoyèrent a- 
vant qu'il eut 
fait fes voeux, 
parce qu'ils 
reconnurent 
qu'il itoit lu- 
natique , V 
mime démo- 
niaque. ( Ca- 
pitulaires des 
Feuillans.) 

Il y ades lettres 
patentes du roi 
Henri II. don- 
nées à Compïè- 
gne le 14. mai 
1554. cinquante- 
ftx ans avant l'af- 
faHinat de Henri 
IV. même mois, 
meme jour , qu 
ordonnent que 
l'on élargira la 
rue delaFeron- 
nerie , pour faci- 
liter au roi le 
pafiage de Ton 
château duLou- 
vre en la maifon 
des Tournelles, 

Nn üj 


PRINCE S 

contemporains. 


Qeors. 

Demetrius , dit le Faux. 

liai. 

Balite Zuski. t 4 so. 

Demetrius . fécond im- 
poiteur. rïto. 
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jj4 Histoire de France. 

£ VE NE ME NS R E MA R Q VA BLES foui HENRI IV. 


d’Efpagne , s’accordoient pour faire tomber la couronne 
de France à l’infante d’Efpagne , le duc de Lorraine la 
vouloit pour fon fils > & le duc de Mayenne ayant perdu 
l’efpérance de fe faire déclarer roi , ne fongea plus qu’à 
faire durer fon autorité , en-traverfant l’éledton d’un roi. 
Le roi prend Corbeil, Melun & Lagni , & vient faire le 
fiége de Paris , où le fanatifme fit éprouver avec confiance 
aux Parifiens une cruelle famine. D’Andelot, fils de l’a- 
miral de Coligni , ne trouvant pas que l’on fit afiez, de cas 
de lui dans l’armée du roi , pafle au fervice de la ligue. 
Proceflïon ridicule de la ligue , où l’on voit des moines 
armés. 

Sixte V. meurt ; il commençoit à être dégoûté de la ligue. 
Montholon après la mort de Henri IH.avoit remis les fceaux 
au cardinal de V endôme chef du confeil, qui fcelloit en plein 
confeil ; enfuite le roi fit fceller devant lui , mettant le vifa 
de fa propre main , ou faifant vifer par le fieur de Lomenie , 
lequel avoit la garde de la çlef des Iceaux. L’adreflë des 
lettres , qui avoit coutume de fe faire au chancelier ou au 

f arde des fceaux, fe faifoit alors aux confeillers du confeil 
'état de S. M. ayant la garde des fceaux près fa perfonne, 
auquel préfidoit le maréchal de Biron pere. Enfin les fceaux 
furent rendus au chancelier de Chevemi , à qui Henri III. 
les avoit ôtés. La ligue avoit auffi fes gardes des fceaux ; 
le duc de Mayenne les donna à pierre d’Efpinac , arche- 
vêque de Lyon , & enfuite à Charles Boucher d’Orçai , 
maître des requêtes , & premier préfident au grand confeil. 
Le roi d’Elpagneenvoie le duc de Parme au fecours de Paris, 
avec fes meilleures troupes : il feroit arrivé trop tard , fi 
Henri IV. eût voulu , comme il le pouvoit , s’en emparer 
de vive force ; mais il ne put confêntir à expofer Paris aux 
» horreurs qu’éprouve une ville prife d’aflaut. s» Je fuis , 


Digitized by Google 





Troisième Race. hç 


Phil.Hurault 
de Che verni. 
IÎS5>. 

Franç. d’O , 
furintendant 
des finances, 
ï S 94 * 

II cioit suffi 
gouverneur Je 
Paris ; le roi , à 
fs mort , garda 
pour lui le gou- 
vernement dePa- 
ru. 

Maximilien 
de Bethune 
de Rofni. 

1S41. 

Nie. de Har- 
lai de Sanci , 
furintendant 
des finances. 

1629* 

J. Bochart , 
furintendant 
des finances. 
1630. 

Secrétaires 
d'Etat. 1 


Connétable. 

Henri de Mont- 
morenci. 1614. 

Maréchaux de 
France. 

Albert de Gondi 
de Ret*. 1602. 

Armand de Gon- 
taut de Biron. 

IJ92. 

Jacques Goyon de 
Matignon. 

iî 97 * 

Jean d’ A timon t. 

IJ 95 - 

Gtiil. deJoyeufe. 

1592. 

H. de la Tour de 
Bouillon. 1623. 

Charles de Gon- 
taut de Biron. 

1602. 

Cl. de la Chaftre. 

1614. 

Ch. de Coflë de 
Briflàc. 1621. 


, ,, ' Jean de Montluc 

vTi de Balagni. 
ville de Vil- fc l6o3 . 

leroi. 1617. 

Jean de Beauma- 
Pierre Bru- noir de Lavar- 

lart. X608. din. 1614. 


Chanceliers. 

Phil. Hurault de 
Chevemi.i 599. 

Fr. de Montho- 


Ch. de Bourbon , 
cardinal de Ven- 
dôme , garde 
des fceaux. 

IS94- 

Pompone de Bel- 


II avoir fem fous 
cinq rois. 

Nie. Brularc de 


Premier Préji- 
dens. 

Achilles de Har 


Procureurs géné- 
raux. 

Jacq.de la Guefle. 

1612. 

P. Pithou , nom- 
mé lors de la ré- 
duâion de Pa- 
ris, pour exer- 
cer jufqu’au re- 
tour de la Guef- 
le qui étoit à 
Tours. 

Euft. de Megrigni 
exerce à Cnâ- 
lons. 


J ict]. Amiot. «593. 

Jean d’Angenncs. 

»59J« 

Am. de Baif. 1591- 

Guil. Bardai. t6of. 

Cad. Baronius. 1S07. 

Guil. Saluftc Ju Bar- 
tas. If 'JO. 

Thcod. de Beze. \Cu%. 

Jean Bodin. 159*. 

Soflroi Calignon.chan” 
celier de Navarre: 
unt rrfonfe fichcufe 
du roi lui coûta la 


Annibai Carache, pein- 
tre. 1S09. 

Michel de Caftelnau. 

If9*. 

Pierre Charron, jtfo:. 
Flor. Chrétien , pré- 
cepteur Je Henri 
IV- 1595. 

Gui Goquille. 1Ô03. 


Eft. Duranti. <3X9. 
Jacq. Faye J’EfpcII'cs. 

1590. 

Henri Etienne. 1598. 
Cl. Fauchet. îtfo;. 
Rob. Garnier. * 1595. 
La Gaucherie , prê- 
cheur de Henri 

Gilbert Genebrard. 

1597- 

Bernard de Girard du 
Hailian. iffie. 
Fr. Hotman. 1590. 
Cardinal de Lenon- 


Jufte Lipfc* 1606. 

Aide Manuce. 1597. 
Ph. Melanfton. 1597. 
H. de Met'mcj. 159*. 
François Mirort. tdo8. 
Louis Mohna. 1600. 
Michel de Montagne. 

i»i> 

SaiiitPhilippc de Ncri. 

»59S. 
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£ V E N £ M E N S E £ MjI R Q U A BLES fous H E N RI IV. 


•»> difoit-il , le vrai pere de mon peuple, je reiïemble cette 
» vraie mere dans Salomon , j’aimerois quafi mieux n’a- 

voir point de Paris , que de l’avoir tout ruiné & tout 
« difïtpé par la mort de tant de perfbnnes. « Il leve le fiége 
pour aller à la rencontre du> duc de Parme , qui ne prend 
point le change , & qui , content d’avoir fait lever le fiége 
de Paris, évite le combat, prend Lagni, puis Corbeil, 
jette des vivres dans Paris , & fe retire aux Pays-bas. De- 
cret de la Sorbonne contre Henri IV. La guerre ne fe fait 
pas feulement autour de Paris , elle eft tout aulïi vive entre 
les royaliftes & les ligueurs répandus dans le royaume. 
Le duc de Mercoeur reprend Hennebont en Bretagne, 
dont les royaliftes s’étoient emparés : ce prince s’étoit fait 
chef de la ligue dans cette province , fans être dans la dé- 
pendance du duc de Mayenne : il avoit traité directement 
avec le roi d’Efpagne, mais Philippe II. & lui, réunis 
contre Henri IV. ne l’étoient paslur les motifs, l’un 8C 
l’autre voulant fe rendre maître de la Bretagne ; le duc de 
Mercoeur aux droits de là femme , héritière de Penthiévre, 
& Philippe II. pour fa fille , qu’il avoit eue d’Elifabeth fille 
de Henri II. Monfieur de Lefdiguieres bat le duc de Sa- 
voie, & après avoir pris la ville de Grenoble, en eft fait 
gouverneur. Le parlement d’Aix déclare le duc de Savoie 
gouverneur & lieutenant général de Provence , fous la cou- 
ronne de France ; Grégoire XIV. excommunie Henri IV. 
Les prophéties de faint Malachie fur l’éleôion des papes, 
fabriquées pendant le conclave où Grégoire XIV. fut élu. 

Le prince Maurice fùrprend Bréda par le ftratagême 
d’un bateau de tourbes où il avoit cache des foldats. 

*19U 

Grégoire XIV. fait publier des lettres monitoriales en 
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Troisième Race. kj 


MINISTRES] GUERRIERS. 


S À V j4 NS 
V lllujircs. 


Secrétaires I Maréchaux de 

France, 

Claude Pi- i H. de Joycufe du 
Bouchage. 

1608. 

Alphonfe Corfe 
d’Ornano. 

1610. 

Urbain de Laval 
de Bois - Dau- 


P. Forget 
Frêne. 16 

Ant. de I 
menie. 16 

Pierre B 
lart de P 
lieux. 16 

Antoine 1 
tler. 16 

Paul Phely 
peaux de 
Pontchar - 
train. 1 6 


Lmiis de Gonzague» 
duc •leNevers.ifpç. 

Jean Nicoe. itfoo. 

Ce fut lui qui ap- 
porta en France la 
plante du Tabac» 

Gilles de Noailles. 

1606, 

Arnaud d’Oflat , cardi- 
nal, 1604. 

Jean Paflerat. 

Nie. dePcIIevé, car- 




Pierre P tliou. jv,6 . 
Chriftophe Plantm . 

imprimeur. IS9*. 
Lancelot Voifin de la 
Popeliniere. 1608. 
Ph. des Porte». ifloS. 
Nie. Rapin. J Sot. 
JeanRioIan. i*qt. 
Fr. d'Kpinai de Saisit 
X.1IC., 1597» 

lof. Sealiger. 1S09. 
Jean de Serre». »ç?X. 
Faillie Sociti. 1604. 
Orlando Tallo , «mili- 
cien. I 594 » 

Torq. TalTo. 159s. 

Virgile e fl cattfc . 
di/oit Balzac, que le 
Tajfe n’cft fai le 


de Fr. Tolet , le f rentier 
£ Jèfutie qui ait ùt 

| fait cardinal. 159*. 

>u _ Henri IV. reconnut 

le» lervice* que lui a- 
l,c voit rendu» ce cardinal. 

de I en ui faifant faire dc« 
oblcques magnifiqne* 













Histoire d e France. 


EVE NEME NS REMARQUA B LE S four JH E N R 1 IV . 


France contre Henri IV. ces lettres furent condamnées 
au feu par les parlemens féans à Tours & à Chiions. Le 
roi de fon côte renouvelle les édits de pacification en fa- 
veur des proteftans. Le chevalier d’Aumale veut furpretl- 
dre Saint-Denis pour la ligue ; il y fut tué. Le duc de 
Mercoeur , à la tète des troupes Ligueules & Elpagnoles , 
bat le duc de Montpenfier devant la ville de Craon en 
Anjou. Tentative inutile du roi fur la porte faint Honoré, 
ou la Journée des Farines. Le roi prend Chartres le n. avril. 
Les ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue, combattant pour le roi, tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guife , fils du 
Balafré , fe fauve de la prifon où il étoit à Tours. Le roi 
n’en eft pas fâché , parce que c’étoit dans le parti des li- 
gueurs, un nouveau prétendant à la couronne, qui nepou- 
voit qu’y augmenter la divifion. Le jeune cardinal de 
Bourbon , fils de Louis I. prince de Condé , & neveu du 
cardinal Charles de Bourbon , forme de fon côté un tiers 
parti pour fe faire déclarer roi, étant confeillé par Tou- 
chard fon précepteur , par d’Elbenne , & par du Perron , 
depuis cardinal, qui le trahit; il mourut en 1594. regretté 
du roi avec qui il s’étoit réconcilié. 

Mariage de Henri de la Tour, vicomte de Turenne, 
avec Charlotte de la Marck , dame de Bouillon. Le vicomte 
de Turenne n’en ayant eu qu’un enfant, qui mourut en 
if94. le jour même de la nailfance, huit jours avant la 
mere , garda la dot de fa femme , fondé fur un teftament 
qu’elle avoit , difoit-on , ligné en mourant. La nuit meme 
de lès noces le vicomte furprit Stenai : il fut fait maréchal 
de France l’année d’après , & depuis fon mariage fe nomma 
le duc de Bouillon. Le roi avoit fait ce mariage pour enle- 
ver cette héritière au duc de Lorraine & au duc de Nevers, 
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Troisième Race; j^p 




? — 

MAGISTRATS. 

SATANS 
C 7 llluftrei. 

' 

• 

AVicats généraux. 

Cardia le Bret. 

I6J4. 

Horace Turfelin.i 599. 
Tyiho Brahc. l 5 ol. 
BUife de Vigenere. 

Nie. Vignier. 159®. 

Ger. Voffiur. tfaj* 


* 

\ 

- 

! 

• 

: 

• 

* 


f 
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E VE NE ME NS REMARQUABLES fout HENRI IV . 


l’un fon ennemi déclaré , l’autre allié fufpeft , qui tous deux 
la vouloient pour leur fils. Ce maréchal époufa en fécondés 
noces une fille de Guillaume prince d’Orange , dont le cou- 
rage fauva (on mari, lors de la condamnation du maréchal de 
Biron, en fe jettant dans Sedan, qu’elle menaça de livrer aux 
ennemis , fi l’on pourfuivoit le maréchal : il en eut le duc 
de Bouillon fi fameux dans les guerres de Paris, & M. de 
Turenne. Le roi fait le fiége de Rouen, vaillamment dé- 
fendue par André - Baptifte ( depuis amiral) de Villars- 
Brancas. Audace des Seize, qui veulent faire la loi au duc 
de Mayenne, 8c qui propofent à Philippe 11. le mariage de 
l'a fille avec le jeune duc de Guilè, pour leur remettre la 
couronne. Ils profitent de l’abfence du duc de Mayenne , 
pour faire pendre le préfident Briflon, Larcher confeiller 
au parlement, & Tardif confeiller au Châtelet, qui leur 
étoient devenus fulpeds. Le duc de Mayenne de retour 
en fait pendre quatre : ce fut le terme de la tirannie des 
Seize. 

Le préfident Jeannin & Villeroi font dans le parti de la 
ligue, mais ils font lufpefts aux Seize, parce qu’ils ai - 
moient véritablement la religion & l’état. 

IJ9Z. 

Le roi va reconnoître le duc de Parme , qui avoit quitté 
la Flandre une fécondé fois, pour lui faire lever le fiége 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale , pour s’t-tre 
trop expofé , & il y reçut mcine un coup dans les reins ; 
c’eil la feule blelfure qu’il ait eue de fa vie. 11 eft obligé 
de lever le fiége de Rouen , ainfi qu’il avoit fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d’aller 
au-devant du duc de Parme, qui en effet marchoit à lui, 
mais ce général ne vculoit que délivrer Rouen : fon objet 
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étant rempli , il ne fongea plus qu’à le retirer * après avoir 
cependant pris Caudebec , qui relTerroit trop la ville de 
Rouen ; il eut le bras caiïe à la prife de cette ville, & il vit 
le moment où toute ion armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : Ion habileté & la mauvaife volonté du maré- 
chal de Biron* qui voüloit, dit-on, faire durer la guerre* 
le tirent d’affaire ; il pafie la Seine fans que l’on pût s’en 
méfier , 8c l’impoflîbilité où eft le roi de le pourluivre , 
faute d’etre lècondé par les chefs de fon armée , lui faci- 
lite la retraite aux Pays-bas. La guerre continue eh Bre- 
tagne , entre le prince de Conti & le duc de Mercœur : le 
roi y envoie le maréchal d’Aumont pour remplacer le 
prince de Dombes, qui alla prendre polfeflion du gouver- 
nement de Normandie , vacant par la mort du duc de 
Montpenfier Ion pere. La prife d’Epernai fut bien achetée 
par la mort d’Armand maréchal de Biron : c’étoit le pere 
de Charles , qui fut auflï maréchal de France, décapité en 
i6oz. Armand compolà des commentaires , que M. de 
Thou regrette beaucoup : il avoit donné fon nom de bap- 
tême au cardinal de Richelieu , dont il fut le parain : il 
étoit catholique zélé , & on dit qu’il avoit demandé au roî 
le comté de Périgord en louveraineté. 

Antoine Scipion, duc de Joyeufe, eff défait par les roya.- 
liffes au combat de Villemur, & fe noyé dans la riviere 
du Tarn. Le pere Ange de Joyeufe fonfrere, qui, après 
avoir été répandu dans le grand monde, s’étoit fait capucin, 
quitte l’habit avec la permiflion du pape, & prend fa place 
dans le parti de la ligue. Leur pere Guillaume , maréchal 
de France , étoit mort au commencement de l’année , fans 
qu’il loit reffé de pofterité de lèpt enfans males qu’il avoit 
eus. Le duc d’Epernon rentre dans le fervice du roi. Lef- 
diguieres a des avantages en Piémont. Le duc de Parme 
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meurt le 3. décembre, âgé de quarante-fept ans, comme 
il Ce préparoit à entrer en France pour la troifieme fois. 
Ce prince Ce montra digne par fa rare prudence & par fon 
courage , d’être le fils de la fameufe duchefle de Parme , 
qui gouverna les Pays-bas. Les divifions augmentent dans 
Paris, entre les royaliftes, qu’on nommoit Politiques , & 
les Seize. Le cardinal de Gondi & le marquis de Pifani 
vont à Rome de la part du roi : ils font très-mal reçus. 
L’auditeur Séraphin , perfonnage habile & courageux , 
difoit au pape Clément VIII. fur ce qu’il faifoit tous les 

S urs de nouvelles difficultés pour accorder l’abfolution à 
enri IV. très- faim pere , permettez-moi de vous dire que 
Clémem VII, perdit f Angleterre pour avoir voulu complaire à 
Charles-Quint , & que Clément VIII. perdra la France , s'il 
continue de chercher à complaire a Philippe II. 

Inftitution des peres de la Doârine chrétienne. 

A d'emblée des prétendus états convoqués à Paris par le 
duc de Mayenne. Folle propofition des Efpagnols , d’a- 
bolir la loi Salique, de ne point reconnoître le roi pour 
légitime fbuverain , quand même il le feroit catholique , 
& de déclarer l’infante d’Efpagne reine de France. Le 
parlement féant à Paris rendit un arrêt folemnel conforme 
aux lpix fondamentales du royaume : M. le Maître , qui 
faifoit la fonction de premier préfîdent , montra une grande 
fermeté dans cette occafion. Le duc de Mayenne , qui voit 
avec mépris la chimere de la cour d’Efpagne , & avec in- 
dignation le peu de cas qu’elle faifoit de lui , engage les 
états à confentir à une conférence entre les catholiques des 
deux partis : voilà tout le fùccès qu’eut cette aflemblée , 
dont les Efpagnols elpéroient tant d’avantage. Conférence 
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de Surêne , commencée le ip. avril , malgré les efforts du 
duc de Féria , du cardinal légat , & du cardinal de Pellevé. 
Renaud de Beaune, archevêque de Bourges, y acquit beau- 
coup d’honneur. Le roi fait fon abjuration dans l’églife 
de Saint-Denis le dimanche ay. juillet, & en fait part à 
tous les parlemens. Trêve de trois mois av^ec les ligueurs, 
pendant laquelle le roi envoie à Rome vers le pape Clé* 
ment VIII. le duc de Nevers, Claude d’Angènnes évêque 
du Mans, & Louis Seguier, doyert de Notre-Dame. Ce- 
pendant Arnaud d’Oilâfjr qui Rit depuis cardinal , négo- 
cioit à Rome avec le cardinal Tolet Jéfuite, qui, quoi- 
qu’Elpagnol , fervit utilement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le defieiit 
d’attenter fur la perlonne du roi ; il fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Baucher , Florentin. 

Le duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours , 

Î u’il foupçonne de vouloir fe rendre indépendant dans 
,yoft ; il étoit fon frere utérin, parce que fa mere Anne 
d’Eft l’avoit eu d’un fécond mariage. Corifande de Gui- 
che , veuve du comte de Grammont , qui cherchoit à le 
venger de l’infidélité de Henri IV. dont elle avoit été ai- 
mée , fert le comte de Soiflons , & Catherine four de 
Henri IV. dans le deiïein qu’ils avoient de s’époufer contre 
la volonté du roi : ce mariage ne fe fit point. Le comte 
de Soiflons mourut en 16 ia. peu eftimé, payce quec’étoit 
un homme leger, qui avoit changé plufieurs fois de reli- 
gion & de parti : il fut pere de Louis , tué à la Marfée. 

En cette année parut le Catholicon tTEfpagne. L’année 
fuivante on y ajouta Y Abrégé des états de la Ligue, & le tout 
fut appelle Satire Menippée. M. le Roi, aumônier du jeune 
cardinal de Bourbon , & depuis chanoine de Rouen , fut 
feul l’auteur du Catholicon. Pour l’Abrégé des Etats, plu- 
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fleurs y travaillèrent : PafTerat & Rapîn , deux poètes fa- 
meux, en compoferent les vers. M. Gillot, confeiller au 
parlement de Paris , dont nous avons un éloge en latin de 
Calvin, fit la harangue du cardinal légat. Florent Chré- 
tien , homme d’efprit , compofa la harangue du cardinal 
de Pellevé : on eft redevable au favant Pierre Pithou de la 
harangue de M. d’Aubrai , qui eft la meilleure de toutes ; 
& l’on doit encore à Rapin la harangue de l’archevêque 
de Lyon , & celle du dodfeur Rofe , grand-maître du col- 
lège de Navarre, & évé ; que de Senlis. Peut-être que la 
Satire Menippée ne fut guéres moins utile à Henri IV. que 
la bataille d’Ivri \ le ridicule a plus de force que l’on ne 
croit. 

IJ94. 

L’abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue * 
malgré la réfiftance de Rome. 

vitri , gouverneur de Meaux , avoit donné l’exemple 
de la foumiftion au roi dès l’année précédente, & avoit re- 
mis les clefs de cette ville aux principaux habitans qui le 
rendirent au roi. D’Alincourt lui remet Pontoife ; le ma- 
réchal de la Chaftre, Orléans & Bourges ; & Ornano, la 
ville de Lyon. Enfin Paris lui ouvre fes portes le zz. mars, 
par l’habileté du comte de Briffac, aidé des fleurs de Vie, 
de Belin , du préfident le Maitre , de Molé , & autres mem- 
bres du parlement, du prévôt des marchands l’Huillier, 
& des échevins. Le roi confirma la Chaftre dans la dignité 
de maréchal de France, que lui avoit conférée le duc de 
Mayenne. La même choie arriva au maréchal de Bois- 
Dauphin (Laval:) Chanvalon l’avoit prévu , lorfqu’il di- 
foit à ce duc , qu’il faifoit des bâtards qui fe fer omit légiti - 
, mer à fes dépens* 
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Le duc de Féria fort de Paris avec les troupes Efpagnoles : 
on en chafle les plus déterminés ligueurs. Decret des qua- 
tre facultés affemblées par le reâeur Jacques d’Amboife , 
qui fe foumettent au roi. Pierre Pithou & Antoine Loifel 
font chargés de déchirer des regiftres du parlement tout 
ce qui y a été infcrit d’injurieux , tant pour la mémoire du 
feu roi , que contre Henri IV. Le parlement de Tours, 
ayant à la tcte Achilles de Harlai, revient à Paris. 

L’amiral de Villars remet la ville de Rouen au roi, qui 
lui confirme les dignités & fes gouvernemens. Le duc de 
Guife fait fon accommodement. Toutes les villes du royau- 
me s’empreflènt de reconnoître Henri IV. ce prince avoit 
été lacré à Chartres des le mois de février. 

Bal agni , bâtard de Jean de Montluc évêque de Valence, 
eft confirmé dans la fouveraineté de Cambrai, qu’il remet 
fous la prote&ion du roi. Fameux procès de 1 ’Univerfité 
contre les Jéfuites , où les curés de Paris intervinrent : 
Antoine Arnauld plaidant pour l’Univerfité, Dolé pour 
les curés,' & Duret pour la fociété des Jéfuites. Les Ef- 
pagnols prennent la Capelle, & le roi la ville de Laon. 

Jean Châtel attente lùr la perlbnne du roi , & heureu- 
fement ne lui fait qu’une légère bleflùre à la lèvre. Le 
parricide elt puni de mort. Les Jéliiites font bannis de 
France par arrêt du parlement de Paris, qui ne fut point 
exécuté dans l’étendue de ceux de Bordeaux & de Tou- 
loufe ; mais le roi les rappella peu d’années après. 

Première édition de l’ouvrage de Pithou fur les Libertés 
de l'Eglife Gallicane , conçu en quatre-vingt-trois articles : 
imprimé à Paris avec privilège ; ces maximes détachées 
& fuivies par articles ont en quelque forte force de loix , 
quoiqu’elles n’en ayent pas l’autenticité. Le roi en a re- 
connu l’importance par fon édit de 171p. où l’article cin- 
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quante eft rapporté. Les expéditionnaires en cour de Rome 
citent les articles de nos Libertés dans leurs certificats. 

» 55 ? 5 * 

- La France déclare la guerre > à l’Elpagne. Le roi achève 
de tout foumettre dans l'on royaume , & Çharles maréchal 
de Biron a grande part à ces luccès. Les Espagnols re- 
prennent Cambrai, & en chaiïent Balagni, qui parut afTez; 
infenfîble à la perte de Ta principauté ; le déplaifir qu’en 
eut fa femme , fœur du brave Buflï , lui coûta la yie. Le 
duc de Nevers meurt de douleur d’un mauvais traitement 
que lui fit Henri IV. L*»miral de Villars eft tué de fang 
froid devant Dourlens, par ordre de Contreras, commil- 
fàire général des Efpagnols. Le maréchal d’Aumont ell 
bleflfé à mort devant le bourg de Comper ; d’Humieres 
meurt devant la ville de Han , fa mort coûta des larmes à 
Henri IV. Le duç d’Epçrnon veut fe rendre maître de la 
Provence , quoiqu’il fût raccommodé avec le roi , & con- 
tinue de braver ce prince. Le roi donne le gouvernement 
de Provence à Charles duc de Guife , le fils de celui qui 
fut tué à Blois , comptant l’oppofêr au duc d’Epernon ; 
mais n’étoit-ce pas une imprudence de donner ce gouver- 
nement à un prince , dont la maifon avoit une vieille & 
rance prétention , comme difoit le cardinal d’Oflat, fur cette 
province ? Aufli le chancelier de Cheverni protefta en plein 
confeil contre les provifîons que le roi avoit données , & 
voulut que fa proteftation fût enregillrée aux parlemens 
de Paris & d’Aix avant de les fceller. Paix avec la Lor- 
raine. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoife le y. juin,' 
où Henri IV. s’étant expofé témérairement avec un très- 
petit nombre de cavalerie, vit fuir devant lui dix- huit mille 
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hommes, commandés par Ferdinand de Velafco & le duc 
de Mayenne. Le roi mandoit à fà four, après cette jour- 
née : feu s'en faut que vous n'ayez été mon héritière. Le roi 
fait une trêve avec le duc de Mayenne , & avec le duc de 
Mercoeur , oui perfifloient dans leur révolte , malgré la 
perte de plufieurs places , que le premier fif en Bourgogne , 
& le fécond en Bretagne. L e roi efl abfbus par le pape le 1 7, 
y feptembre. Le cardinal du Perron &d’Offat reçoivent l’ab- 
folution en fon nom. Ce fut à cette occafîon , fuivant un 
manuferit de M. de Salo , que le roi , qui cherchoit à mé- 
nager la cour de Rome , » donna indifféremment à tous 
les cardinaux le titre de coufm, au lieu qu’ils n’avoient 
a» auparavant que le titre de cher ami , s’ils n’étoient princes 
» ou favoris. « Dom Antoine , prieur de Crato , meurt 
à Paris , inftituant le roi fou héritier dans le royaume de 
Portugal. 

Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres ne furent 
cnregiflrées qu’en 1 S 99 » 

Le duc de Mayenne fait fa paix avec le roi, elle eût été 
plus avantageufe pour lui s’il l’eût faite plutôt ; mais quoi- 
que l’on reconnoiffe que ce fut un grand homme , on a 
cependant dit de lui qu’il n’avoit fu bien faire ni la guerre 
ni la paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours 
& du duc de Joyeufe avec le roi : ce dernier , qui rentra 
depuis dans les Capucins , d’où la ligue l’avoit tiré, & qui 
avoit foutenu fi long-tems & avec tant de fureur la révolte 
du Languedoc , fut fait maréchal de France : tandis que 
d’un autre côté le maréchal de Montmorenci , pour les 
fervices rendus au roi dans la même guerre , eft fait con- 
nétable. Ainfi Henri IV. fe vit obligé toute, fa vie à par-s 
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tager (es grâces entre Tes ennemis & Tes ferviteurs. Mar- 
feiile rendue au duc de Guife pour le roi, par le courage 
d’un nommé Libertat, quoique les Efpagnols en occupai- 
ent le port. Le duc d’Epernon fe réconcilie avec le roi , 
y étant forcé par les avantages que le duc de Guilè avoit 
remportés fuccefïivement fur le duc de Savoie & fur lui. 
On pend en place de Grève à Paris un nommé la Ramée, 
jeune homme âgé de vingt-trois a vingt-quatre ans , qui 
fè difoit fils naturel de Charles IX. & en cette qualité avoit 
été à Reims pour être facré roi. 

L’archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pays-bas, dont le comte de Fuentes n’ctoit gouverneur 
que par intérim , prend les villes de Calais & d’Ardres : 
( elles furent rendues à la paix de Vervins. ) Henri IV. 
prend la ville de la Fére, dont le fiége fut long & difficile. 

Traité de ligue oflenfive & défenfive entre la France, 
l’Angleterre & la Hollande. Le comte d’EITex furprend 
la ville de Cadix qui eft pillée : il brûle tous les vaifieaux 
marchands qui s’étoient retirés dans le canal. Cette perte 
fut eftimée par les Efpagnols à plus de vingt millions de 
ducats. 

Aléxandre de Médicis , qui vient légat en France, y eft 
reçu avec toutes fortes d’honneurs. Henri IV. envoie le 
duc de Pinei à Rome. Le duc de Mercœur perfifte dans fa 
révolte en Bretagne, ce qui, joint aux troublesde Picar- 
die , rend les Huguenots plus hardis à faire au roi des de- 
mandes exorbitantes : ils avoient pour chefs fècrets le ma- 
réchal de Bouillon & le duc de la Trimouille. 

Déclaration qui détruit la féance privilégiée qu’avoient 
au parlement les ducs de Joyeufe & d’Epernon. - 

Aflemblée des notables tenue à Rouen , parce que la. 
contagion étoit dans Paris. Dans cette aflemblée il y eut 
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une dilpute pour le rang entre meilleurs de Joyeufe & de 
Luxembourg, ce qui fit qu’ils ne s’y trouvèrent pas. Ce 
fut à Rouen que le roi reçut l’ordre de la Jarretière, que 
la reine Elilabeth lui envoya par le comte de Scherolberi. 

Arrêt du parlement du 14. juillet, qui déclare Char- 
lotte de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit 
accufée, d’avoir participé à l’empoifonnement de loq mari 
le prince de Condé. 

Les Elpagnols furprennent la ville d’Amiens, ce qui 
jette une grande terreur dans le royaume, & donne une 
nouvelle audace aux Huguenots. Allons , dit Henri IV. en 
apprenant cette nouvelle , cejl ajfez faire le roi de France , 
il ejl tems de faire te roi de Navarre ; en effet il en vient 
faire le liège , & reprend cette ville , malgré les efforts de 
l’archiduc Albert. Le duc de Savoie eft battu par tout par 
M. de Lefdiguieres. 

L’EIpagne commence à vouloir la paix, & le pape la dé- 
liré entre les deux couronnes. 

Confpiration du nommé Pierre Ouin , pour tuer le roi. 

iU 153»»- 

Le duc de Mercoeur fe Ibumet enfin au roi , & donne là 
fille ( Ion unique héritière) en mariage à Célàr Moniteur, 
duc de Vendôme, fils légitimé de Henri IV. Philippe- 
Ejtnanuel , duc de Mercoeur, étoit petit-fils d’Antoine duc 
de Lorraine , frere aîné de Claude, qui avoit voulu s’em- 
parer du duché à Ion préjudice. ( V. l’année 1550.) Ainfi 
Philippe n’étoit pas de la branche de Lorraine qui vint 
s’établir en France fous François I. Ion pere Nicolas, dont 
la fille époufa le roi Hçnri III. fut fait duc de Mercoeur 
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en xÇ7 6. & par ce mariage Philippe devint le beau-frere 
du feu roi. Après l’accommodement qu’il fit cette année 
avec Henri IV. il pafla en Hongrie au fecours de l’empe- 
reur Rodolphe II. où il acquit beaucoup de gloire contre 
les Turcs, & où il mourut d’une fièvre pourprée en t6oz. 
Le roi fait de grands avantages en faveur de ce mariage : 
c’efl de-là que font venus les grands biens de la maifon de 
Vendôme. Entr’autres grâces diflinguées que le roi fit à 
Céfar Monfieur , il faut remarquer qu’il érigea le comté 
de Beaufort en fa faveur dès l’an if.97. en duché-pairie , 
fous la condition que ce duché paflêroit auparavant fur la 
tête de la marquife de Monceaux fa mere , & avec la pré- 
rogative que ledit duché de Beaufort tienne en la perfonne de 
ladite dame , fes hoirs & ayant caufi , rang, dignité & féance 
en tous lieux & aCles d’où les ducs & pairs fe peuvent trouver , 
comme s'ils avoient été créés & érigés immédiatement après 
l'éreClion du duché-pairie de Montmorenci. Le roi lui donne 
encore en cette année ijp 8. le duché-pairie de Vendôme 
pour en jouir du jour de fon ancienne éredion faite en 
1514. & lui fit prêter ferment au parlement le 9. mars 
\6o6. à l’âge d’onze ans & neuf mois. Enfin en 1610. ce 
prince rendit une déclaration qui donnoit rang & féance à 
Céfar Monfieur , immédiatement après les princes du fang. 
Après la mort de Henri IV. on côntefta le rang à fon fils, 
& le 31. décembre 1619. le duc de Vendôme reçut le col- 
lier de l’ordre du Saint-Elprit après les ducs de Guife , de 
Mayenne & de Joyeufe. Il eft vrai que le même duc de 
Vendôme eut la feance dans les lits de juilice de 161.9. & 
de 1 6zz. après les princes du fang, & avant le duc d’Uzès, 
mais c’étoit en qualité de duc de Penthiévre, dont la pairie 
étoit plus ancienne que celles de Beaufort & de Vendôme. 
François de Vendôme , fils de Céfar , n’eut féance au par*» . 
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lement en 164p. & 1663. que du jour de l’enregifirement 
de la pairie de Beaufort. Enfin Louis XIV. ayant accordé 
par là déclaration du f. mai 1694. la préféance fur tous 
les pairs au duc du Maine & au comte de Touloufe , Louis 
de Vendôme, petit-fils de Céfar, rentra en poflelfiondu 
rang porté par la déclaration de 1610. prêta ferment au 
parlement le 8. juin 1694. & prit plaç-? après le duc du 
Maine. 

La Bretagne fe loumet. Edit de Nantes en faveur des 
Proteftans : ce fut le prélïdent de Thou & Calignon chan- 
celier de Navarre, qui dreflerent les mémoires fur lefquels 
fut fait cet édit. Les mémoires de Sulli y ajoutent mef- 
fîeurs de Schomberg & Jeannin ; & Varillas au contraire 
dit que ce fut Daniel Charnier , le plus habile miniftre du 
parti Proteftant , qui drefla l’édit. 

Traité de Vervins, conclu le ï. mai entre le roi de- 
France & le roi d’Efpagne ; lçs négociateurs furent , de la 
part de la France, les fieurs de Belliévre & de Silleri, de 
la part de l’Efpagne, melïieurs Richardot, Taxis & Ver- 
reikeins, & les médiateurs de la part du pape, furent le 
cardinal de Florence , & François de Gonfague évêque de 
Mantoue ; les ambaffadeurs du duc de Savoie y furent ad- 
mis. Le comté de Charolois refia au roi d’Efpagne par ce 
traité , qui d’ailleurs fut favorable en tous les articles à la 
France , & qui porta les premiers coups à la maifon d’Au- 
triche. Ce comté de Charolois pofTédé par la maifon d’Au- 
triche , fous la réferve de la fbuveraineté confervée à la 
France , efi venu à la maifon de Condé , par la faifie qu’eu 
fit Louis II. prince de Confié, pour ce qui lui étoit dû par 
Philippe IV. roi d’Efpagne , & par l’adjudication qui lui 
en fut faite fans réclamation de la part de ion fils Charles II. 
Accpnunodement entre le grand duc & le roi , pour U 
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reflitution de quelques ides, dont ce duc s’étoit emparé en 
Provence pendant la guerre civile. D’Offat, qui avoit 
conclu cet accord , fut fait cardinal la même année. Mort 
de Philippe II. le 13. feptembre. Chriflophe de Mora, un 
des officiers de ce prince , lui donna une grande marque 
de fidélité , car comme il fe mouroit , Philippe III. fou 
fucceflëur ayant demandé à Mora une clef qu’il avoit eue 
en fa garde , cet homme aima mieux s’expofer à déplaire 
au fils de fon maître , qui alloit devenir le fien , que de 
manquer à fon devoir. L’infante Claire-Eugenie , fille du 
troifiéme lit de Philippe II. & d’Elifâbeth de France, époufe 
l’archiduo Albert, & Philippe III. leur confirme la cefïion 
du domaine des Pays-bas, que le roi fon pere avoit faite à 
l’infante. Arrêt contre Guillaume Rôle, évêque de Senlis, 
infigne ligueur , par lequel l’entrée de fon dioccfe lui efl 
interdite pendant un an. 

1 199 ' 

Catherine, four du roi, époufe le duc de Bar, fils de 
Charles duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufe reprend 
l’habit de Capucin. Le mariage du roi avec Marguerite 
de Valois déclaré nul par des commilfaires du pape, du 
çonfentement des parties. Mort de Gabrielle d’Eftrées , 
qu’on a prétendu que le roi alloit époufer. Elle avoit été 
mariée dés le commencement de fes amours avec Henri IV . à 
JM. de Liancourt de Picardie , & depuis démariée d’avec lui , 
de fon çonfentement , par M. l’évêque d’Amiens , auquel ils 
jurèrent & témoignèrent que leur mariage n avoit jamais été 
fait par un çonfentement réciproque & volontaire , & quils 
n’étoient rien l'un à l'autre . ( Mém. de Cheverni. j Le roi 
donne une promeffe de mariage à mademoifelle d’Antra- 
gues. Négociation avec le duc de Savoie, pour la reftitu- 


Digitized by Google 




Troisième Race. 5*75 


EVEN£MENS R £ MA R Q V*A BLES font HENRI IV. 


tlon du marqui&t de Saluces : le duc de Savoie Charles- 
Emanuel l’avoit envahi en pleine paix fous le régné de 
Henri III. durant les troubles de la ligue : il vient en 
France pour tâcher d’éluder la demande du roi. 

1600. 

Il n’obtient rien pour le marquifat de Saluces ; le roi lui 
déclare la guerre : il perd en trois mois la BrefTe & la Sa- 
voie. Conférence de Fontainebleau, au fujet du livre de 
du Pieffis Mcrnai , intitulé lnjlitution de l’Euchariflie : le 
cardinal du Perron eut tout l’avantage dans cette confé- 
rence. Tous deux , dit M. Huet, ont eu plus de réputation 
que de fàvoir , & l’on cherche en vain aujourd'hui dans 
leurs écrits , fur quoi cette réputation pouvoit être fondée. 

Le roi époufe à Lyon Marie de Médicis ; il lui donne 
pour dame d’honneur madame de Guercheville , qu’il 
avoit aimée fans fuccès , en lui difant que, puifqu'elle etoit 
véritablement Dame d‘ honneur , elle le fer oit de la reine fct 
femme. Il n’avoit pas mieux réuilî auprès de la ducheffe de 
Mantoue & de la princefle de Condé. Bataille de Nieuport 
gagnée par le prince Maurice de NalTau , contre l’archiduc 
Albert d’Autriche. 

Edit portant réglement fur le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profeflion des armes n’annobliroit 
plus celui qui l’exerceroit , & même qu’elle ne feroit pas 
cenfée avoir annobli parfaitement la perfonne de ceux qui 
ne l’avoient exercée que depuis l’an 1563. c’eft- à-dire de- 
puis l’époque des guerres de religion en France. Cet ar- 
ticle demande d’être éclairci. Tous les hommes d' armes 
étoient gentilshommes du tems de Louis XII. c’eft-à-dire 
tous ceux qui compolbient les compagnies d’ordonnance ; 
mais il ne faut pas entendre par les gentilshommes d’alors. 
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les gentilshommes iflus de race noble, il /ufTifoit pour et ra 
réputé tel , qu’un homme né dans le tiers-état fît unique- 
ment profeftion des armes , fans exercer aucun autre em- 
ploi : il fuffifoit à plus forte raifon , que cet homme né dans 
le tiers-état eût acquis un fief noble qu’il dejfervoit par fer- - 
vice compétent , c’ell-à-dire qu’il fuivit fon feigneur en 
guerre , pour être réputé gentilhomme ; ainfi donc alors 
on s’annoblifloit foi -même, & on n’avoit befoin ni de let- 
tres du prince , ni de poiïèder des offices pour obtenir la 
noblefTe : un homme extrait de race noble , & le premier 
noble de fa race , s’appelloient également gentilshommes 
de nom & d’armes. Cette noblefle ainfi entendue fubfîfta 
en France jufqu’au régné de Henri III. alors la noblefTe 
acquife par la pofleflion des fiefs , & celle acquife par la 
profeffion des armes cefla d’être noblefle ; l’article cent 
cinquante- huit de l’ordonnance de Blois, rapporté à l’an- 
née 1 5 7 9. fupprima la noblefle acquife par les fiefs , & l’édit 
de Henri IV. fupprima celle acquife par les armes : depuis 
ce tems le gentilhomme n’efl plus celui qui a fèrvi à la 
guerre, ni qui a acquis des feigneuries ou fiefs nobles, 
mais celui qui eft extrait de race noble , ou qui a eu des 
lettres d’annoblifîement , ou enfin qui poffede un office au- 
quel la noblefle foit attachée. On peut être furpris que 
Henri IV. qui devoit tant à fes braves capitaines , recon- 
nût fi peu leurs fervices militaires. Louis XV. par fon édit 
de la noblefle de 17Ç0. a prouvé le cas qu’il en faifoit, & 
éternifé fon régné par cette nouvelle loi , ainfi que par l’é- 
tablilfement d’une école militaire. 

Le marquis de Rofni eft fait grand-maître de l’artillerie 
fur la démiflion de M. d Eftrées ; cette charge exifta long- 
tems fans éclat , parce que les fondions en étoient parta- 
gées entre plufieurs , Louis XI. la rendit plus confidéra- 
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ble, elle s’accrut enfiiite des débris de la charge de grand- 
maître des arbaleftriers , qui finit dans Aymar de Prie , 
vers l’an 1534. & enfin elle devint une charge de la cou- 
ronne en faveur du duc de Sulli. 

iéoi. 

Traité de Lyon , par lequel le roi laifTe le marquiffit de 
Saluces au duc de Savoie, pour la Breffe, le Bugei, &c. 
que ce prince lui cède. Bonaventure de Gatalagirone , gé- 
néral de l’ordre de Paint François, négocia cette paix, 
dont tout l’honneur demeura au duc de Savoie. Nailfance 
de Louis XIII. Le comte d’Effex efl décapité à Londres. 
Mort du faux dom Sébaftien , qui fe difoit être le roi de 
Portugal , tué en Affrique. 

Etabliiïement des religieux Pénitens, dits Picpus. 

itfoz. 

Conlpiration du maréchal de Biron , du comte d’Au- 
vergne , & du maréchal de Bouillon avec le duc de Savoie »• 
découverte par Laffin , homme de confiance du maréchal: 
on en avoit eu les premiers avis par Rofcieux, ci-devant 
maire d’Orléans , & depuis lècretaire d’état au confeiî du 
duc de Mayenne , fameux ligueur , & qui après la réduc- 
tion de Paris Ce retira dans les Pays-bas. Le maréchal 
a la tête tranchée dans la Baftille le trente-un juillet , par 
arrêt du parlement , auquel le roi envoya une commiflion 
pour le juger 3 le roi fit grâce au comte d’Auvergne fils 
naturel de Charles IX. depuis duc d’Angoulême , & au 
maréchal de Bouillon, mais ce dernier n’ola s’y fier & fortit 
du royaume. » Le maréchal de Biron étoit d’un elprit fier 
» & hautain , & prelque ingouvernable , ne le plaifoit 
m qu’aux chofes difficiles & prefque impoffibles j il enyioit 


Digitized by Googte 


Histoire de France; 

EVENEMENS R EMA RQUA B LES fus HENRI IV. 


a» toute la grandeur d'autrui , & la ^aloufie qu’il portoit 

au duc de Montmorenci , à caufè de fa charge de con- 
d* nétable, s’étendit julqu’à Louife de Budos là femme, 
a> il lui fit parler de mariage fon mari vivant, comme ce- 
=> lui qui croyoit devoir etre fon fuccellêur , & la partie 
3> étoit faite entr’eux . . . mais le connétable les furvécut. te 
( Le Laboureur far Cajlelnau. ) Biron érigé en duché-pairie 
quatre ans auparavant , redevint baronnie apres la mort 
du maréchal fans enfans. Elle fut de nouveau érigée en 
duché-pairie en 1713. ^ 

Ambaflade des Suiffes , qui viennent renouveller leur 
alliance avec la France. Edit contre les duels. Charge 
de furintendant des mines , créée en faveur de Roger de 
Bellegarde, grand écuyer de France ; Beringhen en eut 
le controlle général. 

Arrêt du parlement contre l’évêque d’Angers , a l’occa- 
fion d’un nouveau bréviaire qu’il avoir voulu introduire, 
fans en avoir préalablement obtenu la permifllon du roi , 
& fans en avoir conlulté fon métropolitain. 

‘ Lettres de légitimation du fils de Henriette de Balzac 
& du roi , autorifées par femblables lettres qu’avoit ob- 
tenues le duc de Vendôme , & qui font les premières dans 
cette elpece. Entreprife manquée du duc de Savoie fur 
Genève : une pareille entreprife n’avoit pas eu plus de 
fuccès en 1534. Les Freres de la Charité inllitués à Gre-' 
nade par Saint Jean de Dieu , & approuvés par Fie V. en 
1571. font introduits en France en 1601. & établis en 
1 6 oi. à Paris par la reine Marie de Médicis. 

Remontrances du parlement fur un édit des monnoies; 
ces remontrances ne furent point pronoheées fuivant l’u- 
fage , & le roi fe contenta de les faire lire en particulier * 
hors la préfence des députés, ce qui ne s’étoit jamais pra-; 
tiqué auparavant , dit M, de Thou. 
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1603. 1 

Mort d’Elifabeth, à l’âge de foixartte-neuf ans , qui eut 
pour fuccefleur Jacques VI. roi d’Ecofîê, dit Jacques I. 
Cette pnncefië étoit trës-favante, Un jour qu’elle entre- 
tenoit Calignon , qui fut depuis chancelier de Navarre , 
elle lui fit voir une tradu&ion en latin qu’elle avoit -faite 
de quelques tragédies de Sophocle , Scde deux harangues- 
de Demofthertes ; elle lui permit même de prendre une 
copie d’une épigramme grecque de fa façon , & elle lui 
demanda fon avis fur des paflages de Lycophron , qu’elle 
avoit alors entre les mains , & dont elle voulcit traduire 
quelques endroits ; mais fa plus grande fcience fut celle 
de regner , & l’Angleterre la compte entre fes plus grands 
rois. Jacques VI. qui réunit le premier dans là perfonne 
les royaumes d’Angleterre , d’Ecofle & d Irlande , fut 
aufli le premier qui prit le titre de roi de la Grande Bre- 
tagne. Depuis Henri VIII. jufqu’a Elifâbeth , lesAnglois 
changèrent quatre fois de religion. Comprend-on que te 
foit une nation libre qui change d’avis tant de fois ( Que 
feroit de mieux un gouvernement defpotique ? 

Négociation du marquis de Rofni en Angleterre ^ qui 
renouvelle les traités déjà farts avec Jacques I. du teins 
qu’il n’étoit encore que roi d’Ecofle , & ceux qui avoient 
été conclus avec Elilabeth : par le même traité , les deux 
princes fe promirent de défendre les Hollandois contre 
î’Efpagne. Rétabliffement des Jéfuites en France : le roi 
choifit parmi eux, l’année fuivante, le pere Cotton pour 
fon confelTeur. Les princes de Couttenai préfentent en- 
vain leurs titres pour fe faire reconnoitre princes du fâng. 
Ordre mis dans les finances & dans tous les diftérens corps 
de l’état , par le marquis de Rofni * qui avoit été fait fur- 
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intendant dès 1 199. Les dettes de l’état fe trouvèrent 
monter à trois cens trente millions. EtablifTement de ma- 
nufactures de (oie, dontSaintot eut l’intendance. Autres 
manufactures de tapilTeries , de fayance , de verrerie, &c. 
Le roi fait conitruire de nouveaux bâtimens , des viviers , 
des jardins, &c. il aimoit à être comparé à François I. 
Le vicomte de Rohan eft fait duc & pair ; Bouthillier, fon 
avocat , préfenta Ces lettres au parlement. Ce fut fa feur 
Catherine qui répondit à une déclaration galante de Henri 
IV. qu'elle étoit trop pauvre pour être fa femme , & de trop 
tome maifon pour être fa maîtrejfe. 

1604. 

Mort de la duchefle de Bar ; elle étoit Huguenote , & 
on avoit mis auprès d’elle Cayet , miniftre Proteftant , 
pour l’inftruire & la confirmer dans la nouvelle religion : 
ce même Cayet devint depuis Catholique & doCteur en 
Théologie j c’eft l’auteur de la Chronologie novenaire & 
feptenaire. Le maréchal de Bouillon continue de cabaler. 
Quelques féditieux de Bretagne font punis de mort. Eta- 
blilTement des François dans le Canada. Introduction de 
la Paulette. 

Le Pônt-neuf eft fini. Prilê d’Oftende fur les Hollan- 
dois par les Efpagnols : ce fiége avoit duré trente-neuf 
mois par la brave réfiftance du prince Maurice , avec perte 
de part & d’autre de cent quarante mille hommes. Ce 
qui eft digne de remarque, c’eft que ç’a été du fein de la 
guerre la plus opiniâtre & la plus ruineufè , que s’eft élevé 
le commerce des Hollandois à ce haut degré de puiflance 
où il eft parvenu. Commencement du canal de Briare. 

Charles de Sudermanie , fils de Guftave Vafa , après 
s'être fait déclarer régent du royaume de Suède à la mort 
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de Jean Ton frere aîné , s’empare de la couronne de Suède 
en l’abfence de Sigifmond Ton neveu, l’héritier légitime, 
qui étoit pafle en Pologne , dont il avoit été élu roi à la mort 
de Battori. Mort de Clément VIII. pape , dit l’Etoile , 
pacifique & bon François. 

Le parlement enregiftre l’édit de l’établiflement des Ca- 
pucins en Francfe , qui y avoient déjà été appelles par Char- 
les IX. dès 1 5 73 . du confentement de Grégoire XII. 

t6o<ç, 

Confpiration du comte d’Auvergne , de la marqu ifè de 
Verneuil, & de d’Antragues Ton pere : le roi leur reprend 
la pro méfié de mariage qu’ils comptoient de faire valoir r 
les coupables font jugés , & le roi leur fait grâce. Le pere 
Archange, capucin , fils naturel de la reine Marguerite, 
& de Chanvallon , confeflèur de la marquife de Verneuil, 
avoit conduit cette conjuration : cette dame n’étoit pas 
heureufe en promefles de mariage , car le duc de Guifè 
lui en avoit fait une qui ne lui réuflït pas miçux. Le faux 
Démétrius, grand duc de Mofcovie, eft afiafliné. L’Efpa- 
gne donne l’exclufion à Baronius pour la papauté , à caufe 
de fon livre de la Monarchie de Sicile. Fondation de la mai- 
fon royale de la Charité Chrétienne , en faveur des officiers 
& foldats eftropiés au lèrvice. Un fou , nommé Jean de 
Lille , attente à la perfonne du roi ; il eft arrêté & enfer- 
mé. Découverte de la confpiration des poudres en Angle-, 
terre. 

1606. 

Accommodement du duc de Bouillon , par la cefiîon de 
Sedan au roi , qui , content de fa foumimon , lui rendit 
cette ville au bout d’un mois, Sulli érigé en duché-pairie, 
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en faveur du marquis de Rofni. Interdit de Venife. 

^ j 1607. 

L’interdit eft levé à la foilicitation de Henri IV. & par 
les foins du cardinal de Joyeufe. Le roi réunit la Navarre 
& fes autres états patrimoniaux à la couronne , & par-là les 
rend inaliénables. (K Remarq. farticul.) Leduc d’Eper- 
non entre en carotte dans la cour du Louvre , fous prétexte 
d’incommodité ; le roi accorda la même diftinftion au duc 
de Sulli en 1609. & fous la régence de Marie de Médicis, 
cet honneur s’étendit à tous les ducs & officiers de la cou- 
ronne , & leur eft demeuré. 

1608. 

Négociation du préfîdent Jeannin , pour faire cetter la 
guerre entre les archiducs & les Etats de Hollande. Inon- 
dation de la Loire , qui caufe bien des ravages : cette an- 
née fut appellée l’année du grand hiver. 

Jnftitution de l’Ordre du Mont-Carmel, auquel eft réuni 
celui de faint Lazare : le roi créa M. de Néreftang , fon 
capitaine des gardes , grand maure de l’ordre. 

1609. 

Trêve de douze ans des Elpagnols & des Provinces- 
Urnes, par laquelle la république de Hollande eft recon- 
nue pour fouveraine. Mort de Jean-Guillaume ,< duc de 
Clèves, fans enfans ; elle donne lieu aux prétentions du 
marquis de Brandebourg, du duc de Neubourg, du duc 
des Deux Ponts, de l’éleét ur de Saxe , & du marquis de 
Burgau , à caufe des alliances qu’ils avoient prifes dans la 
mailbn du duc de Cléves. 

Le prince de Condé fe retire à Bruxelles , puis à Milan , 
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avec Marguerite de Montmorenci Ta femme, pour laquelle 
le roi avoit laifle voir quelque inclination. 

Ordonnance de police du ia. novembre, portant que 
les comédiens des théâtres de l’hotel de Bourgogne & du 
Marais , ouvriraient leur porte à une heure après midi % 
& qu’à deux heures précités, foit qu’il y eût du monde, 
foit qu’il n’y en eût point, ils commenceraient leurs re- 
préfentations , pour que l,e jeu fût fini avant quatre heures 
& demie. Ce réglement avoit lieu depuis la faint Martin 
jufqu’au iy . février. Paris étoit alors bien différent de ce 
qu’il eft aujourd’hui ; il n’y avoit point de lanternes ; il 
y avoit beaucoup de boues , très-peu de caroffes*, & quan- 
tité de voleurs : c’étoit un grand obftacle pour fréquenter 
les fpettacles , furtout en hiver ; c’efl ce qui donna lieu au 
réglement de police. ' ■ 

1 6 î o. ! 

Projet de Henri IV. fur l’Allemagne , à l’occafion de la 
fucceffion de Cléves & de Juliers : ce projet étoit , fui- 
vant plufieurs écrivains , de former un corps appellé la 
République Chrétienne , lequel auroit divifé l’Europe en 
quinze parties ; mais cela a bien de l’air d’une chimere. 
Henri IV. fe bornoit vraîfemblablement au traité de Bru- 
fol , qu’il avoit pafTé avec le duc de Savoie , par lequel il 
lui fournifïoit feize mille hommes pour s’emparer du du- 
ché de Milan , en dédommagement de la dot modique 
qu’il avoit reçue de Philippe II. en époufant fa fille, & au 
traité de Hall , par lequel le roi fourniffoit dix mille hom- 
mes aux héritiers du duc de Juliers , pour les aider à fc 
mettre en poffefïion de fes états : le relie de fes troupes , 

Î ui pouvoit monter à vingt-quatre mille hommes , il le 
eftinoit à profiter , du côté des Pyrénées , de l’embarras 
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où étoit i’Elpagne , dont il avoit tant de raifon de fc ven- 
ger. 

Henri IV. efl afTafliné ; il avoit dans Ton carofle meilleurs 
d’Epernon, de Montbafon , de Lavardin, de Roquelaure, 
de la Force , de Liencourt & de Mirebeau. 

Philippe IH.chafTe les Morifques d'Efpagne , au nombre 
de près de neuf cens mille ; le duc d’Oflone ne fut point de 
cet avis. On ne pourvoit , dit le commentateur Elpagnol de 
Comines , faire une meilleure attion , ni prendre unptre con- 
feil, 

La France n’a point eu de meilleur ni de plus grand roi 
que Henri IV. il étoit Ton général & fon minière : il unit 
à une extrême franchife la plus adroite politique , aux fen- 
timens les plus élevés une Simplicité de maturs charmante, 
& à un courage de foldat un fond d’humanité inépuisable* 
Il rencontra ce qui forme & ce qui déclare les grands hom- 
mes, des obftacles à vaincre, des périls à efluyer , & fur 
tout des adverfaires dignes de lui. Enfin, comme l’a dit 
un de nos plus grands poètes , il fut de fes fujttt le vainqueur 
& le per e* 
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LOUIS XIII. 

né à Fontaine- 
bleau le 27. 
de feptembre 
160 1. par- 
vient à la cou- 
ronne le 14* 
mai 1610. il 
fut facré à 
Reims par le 
cardinal de 
Joycufe , ar- 
chevêque de 
Rouen le 17. 
eRobre fui- 
v art , parce 
que l'archevê- 
que de Reims, 
de la mai fut 
de Lorraine 
n' et oit pas en- 
core facré y C7 
déclaré ma- 


. lélO. 

A R r e s t du parlement , qui déclare la 
reine Marie de Médicis régente du royau- 
me. Cette princefle réunit la tutelle & la ré- 
gence. 

Le maréchal de la Chaftre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au prince Mau- 
rice de NafTau, fils puîné de Guillaume , fon- 
dateur de la république de Hollande , il re- 
prend la ville de Juliers , & la remet aux deux 
; princes prétendans , le marquis de Brandebourg 
le duc de Neubourg, à qui l’archiduc Léo- 
pold l’avoit enlevée. 

Cette querelle pour la fucceflion de Juliers 
dura près de vingt ans , & Ifinit par un traité 
provisionnel qui lubfiile encore entre les mai- 
fons de Brandebourg & Palatine. 


leur l' anl 6 l\. 
Jl a été fur- 
nommé le Ju- 
fie. 


l6ll. 

Le duc de Sulli le retire de la cour avec un 
don de cent mille écus : Chafteauvieux , che- 
valier d’honneur de la reine, eut le gouverne- 
ment de la Baftille. » On fit , dit BafTompierre, 
» trois directeurs four manier les finances , qui 
y» furent mejfieurs de Châteauneuf , le fréfident de 
v> Ikon ( l’hiftorien ) & Jeannin ; mais à ce dcr- 
m nier , on y ajouta la charge de controlleur gc~ 
35 néral des finances , ce qui lui en donna l'entier 
» maniement , à l'cxclufion des autres qui ajfif- 
« toient feulement à la direction. cc La reine 
change le fyftême politique , & recherche l’al- 
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Troisième Race. 


FEMMES. 


£ N FA N S. 


1*43. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains. 


Anne d’Au- 
triche , fille 
de Philippe 
ÏH.mariée en 
I6i j. morte 
en 1666 . 


Louis XIV. 

Philippe de France, marié 

En premières noces à 
Henriette-Anne , prin- 
cefle d’Angleterre , fille 
de Charles I. morte à 
Saint-Cloud en 1670. 
dont il eut Philippe- 
Charles d’Orléans, mort 
peu après la naiflance ; 
Marie-Louife, mariée a 
Charles II. roi d'Efpa- 
gne a morte en idilo. 
N. morte après fa naif- 
fanec ; Aune- Marie 
d’Orléans , mariée au 
due de Savoie Viftor- 
Amédée , morte en 
17 î8. 

En fécondés noces I 
Charlotte-Eliiabcth de 
Bavière , fille de l'Elec- 
teur Palatin , morte en 
1711. dont il eut Ale- 
xandre-Louis d'Orléans 
mort jeune : Philippe 
d’Orléan» , régent de 
France , mort le î. dé- 
cembre 1715, Ëlifabeth- 
Cltarlotte , mariée au 
duc de Lorraine, morte 
en 1745. 


Louis XIII.; 

meurt à Saint 
Germain en 
Laye le 14. 
Mai 1 6 4 3» 
dans la tjua- 
> ante- deuxie- 
me année de 
fon âge , à pa- 
reil jour tjtic 
Henri IV. fon 
pere, après un 
régné de tren- 
te-trois ans. Il 
fut enterré à 
S. Denis. 


11 mourut eu 1701. 


itfîi. 
îda j. 

> 6 + 4 . 


Maifon Othomane. 


Achmct. 


Muftapha depofe 

1617. 

OTman. 

16:2. 

A niurat IV. 

1640. 

Ibrahim. 

««SS» 

Empereurs. 

Rodolphe. 

iSu. 

Mathias. 

161p. 

Ferdinand II. 

1657. 

Ferdinand III. 

i« 57 - 


Rois d'Efpagne. 
Philippe III. i 52 i. 

Philippe IV. 1665. 


Rois de Portugal. 
Philippe III. itfît. 

Pli. lippe IV. I««S- 

Jean, duc de Bragance.élu 
roi en 1640. & mort en 
t« 5 «. 

Rois d'Angleterre 
V d’EcoJfe. 

Jacques I. idiî. 

Charlesl. I« 4 S» 

Roi de Dannemarc. 
Chriftiern IV. 164t. 

Rois de Suide, 
Charles IX. t«ti. 

fîiillave Adolphe, t«i«. 
Chriftinc abdique cm 6 S4. 

meurt en t6ig. 


Papes. 

Paul V. 
Grégoire XV. 
Urbain VI II. 


Rois de Pologne. 
Sigifmond III. roi de 
Suède. <«U- 

Ladiflas-Sigifmond.ttf 48 . 

Czars. 

Dcmétrius , troifiémc îm- 
pofteur. idto. 

Ladiflas de Pologne , juf- 
» qu’en tStj. 

Démctrius , quatrième im- 
pofteur. tdtj, 

Michel FocdcroWitz. 

»« 4 S» 
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liance d’Efpagne , au ^rand regret des Proteftans , dont les 
chefs étoient le maréchal de Bouillon & le duc de Sulli. 
Mort du fameux duc de Mayenne le 3 . oftobre. Origine 
de la guerre entre la Suède & la Mofcovie , fur ce que 
Guftave Adolphe roi de Suède voulut fe faire élire Czar à 
la mort du faux Dèmètrius. Les Mofcovites élurent Mi- 
chel Fœdero witz , qui n’étoit que fîmple boyard , ou gentil- 
homme. 

Le comté de BrifTac eft érigé en duché-pairie ; les lettres 
ne furent enregiftrées qu’en i6zo. 

Ereftion de la feigneurie de Lefdiguieres en duché-pairie 
en faveur de François de Bonne, (depuis connétable de 
Lefdiguieres , ) & de fon gendre Charles de Créqui. 

EtablifTement des Urfeünes en France , fondées dès l’aa 
IÎ37. 

idix. 

Publication des mariages arretés entre le roi & l’infante 
d’Efpagne Anne d’Autriche , & entre Elifabeth four du 
roi & le prince d’Efpagne, qui fut depuis Philippe IV. 
Commencement des troubles des Huguenots. Le duc de 
Rohan s’empare de Saint-Jean d’Angeli. Fondation de 
l’Oratoire par le P. de Berulle , depuis cardinal. Concini 
marquis d’ Ancre , & Eléonore Galiguai fa femme , ont 
tout le crédit fur l’efprit de la reine , & divifènt les princes 
& les minières , afin d’augmenter leur autorité. Le mar- 
quis d’Ancre avoit fait donner une des deux charges de 
maître de la garderobe à M. de la Rochefoucaud : il achette 
la charge de premier gentilhomme de la chambre de 
M. de Bouillon : il n’y en avoit alors que deux , M. de 
Bellegarde avoit l’autre. Mort de Charles de Bourbon , 
comte de SoiiTons , le premier novembre 3 il étoit fils du 
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Troisième Race. 


U E RRIE R S.\ MA GISTRATS. 


S A VA N S 
C7 lllufires. 


Connétables • 

Henri de Mont- 
morenci. 1614- 

Charles d’Albert, 
duc de Luines. 

16’ 1. 

François de Bon- 
ne , duc de Lef- 
diguieres. 162 6 . 

L’office de Conné- 
table fut fu pf ri- 
mé par édit du 
mois de février 
1627. 

Maréchaux de 
France. 

Henri de la Tour 
de Bouillon. 

1623. 

Cl. de la Chaftre. C 
1614- 

Charles de Coflfe 
deBriflàc.1611. 

Jean de Beauma- 
noir de Lavar- 


Barbin, con- 
irolleur gé- 
néral des fi- 


Chanceliers. I Théodore Agrippa 
I il’Aubigot. 1639. 

NicoiasBrulartde| Fr>Bacon _ 

Guil. du Vair , G. | Jea " BlrcIa ** '«»• 

Robert Bellarmin. 

Cl. Mangot , G.| 1, 5 ** 

D.s.en isi 7 . lp,f,redt Bcrulle , car- 

Ch. d’Albert de 
Luines , -G. D. 

S. 1621. 

Meri de Vie d’Er- 
menonville, G. 


L. le Févre de 
Caumartin , G. 


Urbain de Laval. 

1629 • 

Guil. Hautemer 
de Grancei. 

1613. 

Concino Concini |Ni(;olas de Ver 
d Ancre. 1617. 

Gilles de Souvré. 


Ant. de Roque- 
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fécond lit de Louis I. prince de Condé, & de Françoife 
de Longueville : Ton fils tué à la Marfée ne laifia point de 
poftérite. Condamnation du traité de la Fuijfance ecclépaf- 
tique & politique du doéteur Richer , fyndic de Sorbonne, 
par l’aflemblée provinciale de Sens, tenue à Paris, fau£ 
les droits du roi & les libertés de l’églife Gallicane. Ri- 
cher le fournit en 162p. & mourut en 163 1. 

1613. 

Le maréchal de Bouillon, oncle de Frédéric éle&eur 
Palatin, par Ifabelle de Nafïau fa femme & feeur de la mere 
de Frédéric, conclut le mariage de ce prince avec Elila- 
beth , fille de Jacques I. roi d’Angleterre. Ce mariage , 
qui l’encouragea dans Pentreprife de fe faire roi de Bohê- 
me , caufa fes malheurs, par la confiance qu’il prit mal-à- 
propos dans Ion beau-pere, prince foible & léger, qui ne 
lui donna point de fecours. Ce fut par ce mariage , d’oit 
vint la princefle Sophie , mariée dans la maifon d’Hanovre, 
que la couronne d’Angleterre pafîaàcette maifon, lorfque 
les princes Catholiques en furent exclus. 

Commencement des cabales & des intrigues pendant la 
minorité. 

Déclaration du roi contre les duels , avec protefiation 
de n’en accorder jamais la grâce : ce fut à l’occafion- de 
celui du baron de Luz, tué par le chevalier de Guife. Ce 
qui eft remarquable , c’eft que peu de tems après , le même 
chevalier de Guife tua le fils du baron de Luz & que l’on 
n’en fit pas de recherche, parce qu’alors la reine ména- 
geoit melfieurs de Guife , pour les détacher du parti du 
• prince de Condé : ce chevalier de Guife périt l’année fui- 
vante de l’éclat d’un canon auquel il voulut mettre le feu , 
& qui creva. Marie de Médicis fait commencer l’aqueduç 
d’Arcueil. 
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MINISTRE S 


Maupeou , 
controll.ur 
général des 
finances. 
Claude Bul- 
lion , furin- 
tendant des 
finances. 

164c. 

Secrétaires 

d’étau 

Nie. de Neu- 
ville de Vil 
leroi. 1627. 

Marrin Razé. 

i6i j. 
Louis Potier: 
de Gèvrcs. 

1530. 

Ant. de Lo- 
menie. 1638. 

P. Brulart de 
Ptiifieux. 

1540. 
Antoine Po- 
tier. i6zi. 

Paul Phely- 
peaux de 
Pontchar- 
train. 1621. 

Henri - Aug. 
A; Lomeme 
de Ërienne. 

1666. 
Cl. Mangot, 
qui fut garde 
des te eaux. 


GUE RRIERS. 


Maréchaux de 
France. 

L» de la Chaftre. 

1630. 

Pons de Cardaii- 
lac de Themi- 
nes. 1627. 

Fr. de la Grange 
de Montigni. 

16:7. 

Nie. de l’Hôpital 
de V itri. 1 644. 

Gh» de Ckoifeul. 

• 1626. 

J. Fr. de la Gui- 
che. 1632. 

Honoré d’Albert 
de Chaulnes. 

IÔ4>. 

Fr. d’Aubeterre. 

1628. 

Charl. de Créqui. 

1638. 

Gafpard de Coli- 

• gni , dit le ma- 
réchal de Châ- 
tillon, petit-fils 
de l’amiral. 

1646. 

Jacq. Nompar de 
Caumont , duc 
de la Force. 

1652. 

Fr. de Baflbmpier- 
rc. 164 «• 

Henri de Schom- 
berg. 1632. 

François Annibal 
d’Eltrécs» 167c. 


MAGISTRATS. 


Premiers Préft- 
dens. 

Jer. de Hacque* 
ville. 1628. 

J. Bochait. 1630. 
Nie. le Jai. 164c. 
Matthieu Molé. 

1656. 

Procureurs géné- 
raux. 

Jacq. de la Guef- 
le. 1612 . 

Nic.de Belliévre. 

1650. 

Matthieu Molé. 

1656. 

El. Melijnd.i6âi> 

Avocats généraux. 

Louis Servin. 

1626 . 

Cardin le Bret. 

16 <4. 

Jacq.Talon.i648. 
Jerome Bienon c- 
xcrce jufqu’en 
164c. 

Orner Talon. 

1632. 

Etienne Briquet 
exerce au lieu 
de 1 Jerome Bi; 
gnon fon beafi- 
pere. 1645. 


S A VA N S 

C 7 Illujhes. 


S. François de Sales. 

I itfil. 

Plt'I.Cannie de Fref- 
nei itfio. 

Fronton du Dur.ifii;. 
Galilée. * 164:. 
Déni» Godefroi. iSij. 
J. B. Guarioi. 1 <S t j. 
Le Guide , peintre. 

1642. 

Cornélius Janleiiius. . 

1 f; 8. 

P. J tannin. iî:i. 

Le PT Jofeph, capu- 
c.n. 16,8. 

Fr. de.Joyeufe , cardi- 


nal. 

161 <• 

Jean Kepler. 

i6;o« 

Ch. Loifeau. 

I6l2 m 

Ant. Lojfcl. 

1617m 

Franc, de Malherbe. . 


162#* 

J. Mariana. 


Le Cavaücr Marin. 


I dis* 

Papir. Maflon# 

s 61 1. 

P er. Mathieu. 

16:1. 

Cl. Bachct 4 < Me*î- 

1 iac 

1638. 


Phil. de Mornai du 


PleHii. 

idlj. 

Et. Pafquier. 


CI.Fabr. de Peirefc, 


*« 37 * 

J. Davi du Perron . 

cardinal. 

I(Si8. 

Franç. Pichou. 

Illb 

Math. Rcgnier. 

1615. 

P. de G ndi de Retz , 

cartliixb. 

l 5 i£. 

EJiti. Richer. 

X ^3 S * 
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Le duc de Savoie veut s’emparer du Montferrat pendant 
la minorité de Marie fa petite-fille , & fille du feu duc 
François de Mantoue : il en eft empêché par les Vénitiens, 
les Espagnols & les François. 

1614. 

* t 

Les princes méccntens du gouvernement Ce retirent de 
la cour : c’étoient Henri II. prince de Condé , Céfar duc 
de Vendôme, & Alexandre grand prieur de France, tous 
deux enfans naturels de Henri IV. Henri duc de Mayenne , 
fils du chef de la ligue , les ducs de Longueville , de Guife , 
de Nevers , de Rohan , de Luxembourg , de la T rimouille , 
&c. Le maréchal de Bouillon étoit le chef de toute cette 
cabale , fans que la reine l’en foupçonnât. 

Mort de Henri, connétable de Montmorenci. Hen- 
» ri IV. le railloit allez fouvent de fon ignorance , 
a» mais il admiroit fon bon fens , & on remarque fur le 
a» propos du grand delfein avorté par fa mort , qu’il difoit 
sj que tout lui pouvoit réulfir par le moyen d’un conné- 
s» table qu’il avoit qui ne favoit pas écrite , & d’un chan- 
ta celier qui ne favoit pas le latin ; il croyoit ainfi du chan- 
» celier de Silleri. ce ( Le Laboureur fur Cajlelnau. ) Henri 
de Montmorenci fut le dernier connétable de fa maifon. 
6on fils qu’il avoit eu de fon fécond mariage , lui fuccéda 
dans fon duché & dans le gouvernement de Languedoc ; 
ce fut lui qui fut décapité, & à qui le maréchal de Schom- 
berg fuccéda dans le même gouvernement. 

Traité de Sainte-Menehoud , du 1 J. mai, par lequel on 
accorde tout aux mécontens : ils Ce foumettent , hors le duc 
de Vendôme, qui, quoique rétabli dans fon gouvernement 
de Bretagne , refufa d’y foulçrire ; mais il y fut forcé par 
l’approche du roi. 


I 


Digitized by Google 
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MINISTRE J\ 


Secrétaires 

d'état. 

Rem. Phely- 
peaux d’Her- 
bault. 1629. 

Nie. Potier 
d’Ocqucrre. 

162t. 
Ch. le Beau- 
clerc. 1630. 

Cl. Bouthil- 
lier, furinten- 
dant des fi- 
nances. 16$ x. 

Louis Phely- 
peaux de la 
Vrillierc. 

168 1 . 

AbelServien, 
furintendant 
dci finances. 
I «Î9. 

Léon Bou- 
thilliec de 
Chavigni. 

I6J2. 

Fr. Su blet des 
Noyers , fur- 
intendant des 
bâcimens. 

i«4î- 
H. de Gue- 
, negaud de 
Planci. 1676. 

Mîch. le Tel- 
licr. 168 j. 


S9i 


GVERÂIE RS. 


MAGISTRATS 


SATANS 

CT llluflrrt. 


Maréchaux de 
France. 

J. Bapt. d’Orna- 
no. 1626. 

Thimoléond’Epi- 
nai de S. Luc. 

16+4. 

Louis de Marillac. 

1632. 

H. de Montrao- 
renci d’Anvil- 
le. 1632. 

J. de S. Bonnet de 
Toiras. 1636. 

Antoine Coeffier 
d’Effiat. 1632. 

Urb. de Maillé de 
Brexé. i6jo. 

Maxim, de Béthu- 
ne de Sulli. 

1641. 

Ch. de Schom- 
berg. 16 j6. 

Ch. de la Porte de 
la Meilleraie. 

1664. 

Antoine de Gram- 
mont. 1678. 

Jean-Baptifte Bu- 
des de Guef- 
briant. 1643. 

Ph. de la Mothe 
Houdaocourt. 

1637. 

Fr. de l’Hôpital. 

1660. 


Dar. Rivault , précep- 
teur de Louis XIII. 

i(it. 

Mf. Rodrigue?. iSi S. 

Henri , duc de Rohan. 

l4}8. 

P. Paul Rubens. 1440. 

Jean de Hauranae de 
S. Cyraiu 1643. 

Scev. de Sainte Mar- 
the. i6aj. 

Nie. de Harlai de San- 
ci. 1 ii g. 

PaoloSarpi. j«:j. 
JeanSavaron. iffia. 

Guil. de Saulx de Ta- 
vannes • vers 163}. 
Guil.de Sliakefpeare. 

ifliff. 

HenriSpondc. 1645. 
Fr. Suarez. 1617. 
Théophile. 161S. 

Jacq. Aug. de Thon. 

1817. 

Louis de Nogaret de 
la Valette, cardinal. 

tdsp. 

Ant. Vandick, peintre. 

1640. 

Lucilio Vanini. 1619. 
LopexdeVega. iS}>. 
Dominique de Vie. 

I 'tdi*. 

Honoré d’Urlc. 1614. 
Zamcr. i«i«% 
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Le marquis de Spinola , commandant les troupes Elpa- 
gnoles, fait la guerre dans le pays de Juliers , au fujet de 
la lucceflîon de Cléves. Les Hollandois de leur côté dc- 
membroient ce qu’ils pouvoient de cette meme fucceflion , 
tandis que le marquis de Brandebourg & le duc de Neu- 
bourg, appelles les Princes pojjédans , conlèrvoient les places 
dont ils s’étoient emparés. Le traité de Santen , conclu 
pour lors , ne mit point la paix entre les prétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le lit de juftice tenu au 
parlement de Paris le z. o&obre’, & adjuge le rang dans 
cette féance aux cardinaux lur les pairs ecciéfiaftiques , qui 
s’en abfenterent. 

Etats généraux que la reine afiemble le 17. o&obre, 
comme elle l’avoit promis par le traité de Sainte-JVIene- 
houd : ce font les derniers que l’on ait ténus. Je dois dire 
à cette cccafion , que comme nous ne reconnoilTofts en 
France d’autre fouverain que le roi , c’eft lôn autorité qui ! 
fait les loix : qui veut le roi fi veut la loi , ainfi les états gé-* 
néraux du royaume n’ont que la voix de la remontrance 
& de la très-humble lupplication ; le roi détere à leurs 
doléances 8c à leurs prières, fui vaut les régies de fa pru- 
dence & de fa jullice : car s’il étoit obligé de leur accorder 
toutes leurs demandes, dit un de nos plus célébrés auteurs , 
il cefleroit d’étre leur roi -, de-là vient que pendant l’af- 
fêmblée des états généraux , l’autorité du parlement , qui 
n’eft autre que celle du roi, ne reçoit aucune diminution, 
ainfi qu’il eft aifé de le reconnoître dans les procès-verbaux 
de ces derniers états. ( Tlaidoyer de M. de la Moignon de 
Blancmenil du 14 . janvier 1 719. ) 

La ftatue équeftre de Henri le grand , envoyée par Co- * 
me II. grand duc de Tofcane , avoit été élevée fur le pont- 
neuf dès le 15. août. C’eft le premier monument de ce 
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genre que l’on ait érigé dans Paris à la mémoire de nos 
rois. Mort de François de Bourbon, prince deConti , fans 
enfans, le 3. août : il étoit fils puiné de Louis I. prince de 
Condé. 

i6i<. 

* » 
Mouvemens dans le parlement , excites par le maréchal 
de Bouillon. Remontrances de cette compagnie, qui font 
fans effet. Traité d’Aff le 1 1. juin, pour terminer l’affaire 
de la guerre , excitée à l’occafion du Montferrat* 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n’avoir pas 
le principal crédit , & fe plaignant de l’inexécution du 
traité de Sainte-Menehoud , (ê retire de nouveau de lâ 
cour , & publie un manifefte fanglaiu contre le gouverne- 
ment. Le roi rend une déclaration le 10. feptembre, pour 
priver le prince de Condé & fes adhérahs de tous biens & 
honneurs , comme criminels dé leze-majefté. « 

Le roi , malgré les inquiétudes que les mécontens pou- 
voient lui donner dans là tnarche, part pour Bordeaux, 
où les deux mariages font achevés. Retour du roi depuis 
Bordeaux jufqu’à Châtelleraud , Toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guife pour lieutenant général de l’armée 
qui couvroit fa marche contre les infultes des mécontens 
& des huguenots, aufquels le prince de Condé s’etoit lié, 
malgré la haine qu’il leur portoit , & qu’il leur porta toute 
fa vie. 

Marie-de Médicis fait bâtir le palais du Luxembourg par 
Jacques de Broffe fon archite&e ; elle fit auflï planter le* 
cours. 

ié 16. 

Traité de Loudun , fait entre la reine & le prince dé 
Condé, chef des mécontens il fut également favorable 

. Qq 
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à ce prince & aux huguenots. La reine , par le confeil du 
maréchal d’Ancre, fait arrêter le premier feptembre le 
prince de Condé , qui l’avoit forcée à ce traité , & qui i 
malgré la paix rétablie , continuoit à cabaler : Themines 
qui arrêta ce prince, fut fait le jour même maréchal de 
France. Le prince de Condé fut mis à la Baftille , & en- 
fùite conduit à Vincennes. Les princes, à la nouvelle de 
cet emprifonnerfient , & plufieurs grands , fe retirèrent de 
la cour , pour fe préparer à la guerre. La reine met fur 
pied trois armées, commandées par le duc de Guile , par 
le maréchal de Montigni , & par le comte d’Auvergne , 
que le maréchal d’Ancre fit fortir de la prifon où il avoit 
été mis par Henri IV. & à qui il fit donner le gouverne- 
ment de Paris & de Pille de France. Le roi tire du corps 
des Suifles qui fervoient en France, des compagnies pour 
former un régiment de fes gardes Suilïes , dont Galpar 
Gallati de Glaris fut le premier colonel. 

Richelieu , évêque de Luqon , eft fait fecretaire d’état 
par la protedion du maréchal d’Ancre. 

Jacques I. perfuadé par Barneveldt , penfionnaire de 
Hollande , rend aux Hollandois les villes de Flelfingue , 
de, la Brille & de Ramekens , qui les tenoient dans la dé- 
pendance de l’Angleterre. Ce prince s’apperçut bien-toc 
de là faute , & on croit que le reflentiment qu’il en con- 
ferva contre Barneveldt , contribua dans la fuite à la mort 
de ce grand homme. Le maréchal d’Ancre déplace tous 
les miniltres , & avance fa perte. 

1617. 

La guerre fe fait avec fùccès contre les mécontens , & 
finit tout à coup par la mort du maréchal d’Ancre. Le roi 
qui fe conduifoit par les confeils de M. de Luines fon fa- 
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Vori , avoit ordonné qu’on l’arrêtât ; Vitri , chargé de 
l’ordre, voulut l’exécuter, & fur la réfiflance du maré- 
chal , il fut tué fur le pont du Loûvre. Sa femme eut la 
tcte tranchée par arrêt du parlement : cette femme avoit 
fait la fortune de melfieurs de la Porte & de Bouthillier. 
La mort du maréchal d’Ancre , qui depuis fept ans gou- 
vernoit fous le nom de la reine , mit fin à la guerre civile. 
Marie de Médicis efl reléguée à Blois. L’évêque de Luçon , 
à qui on fit quelques difficultés fur fon rang dans le confeil , 
l’y fuivit, & puis étant devenu fufpeét au duc de Luines, 
il eut ordre de fe retirer dans fon prieuré de CoufTai en 
Artiou , enfuite à Luçon , & enfin à Avignon. 

Allemblée des notables , tenue à Rouen , où préfida 
Gallon frere du roi , âgé feulement de neuf ans : il étoit 
affilié des cardinaux du Perron & de la Rochefoucaud , du 
duc de Montbalbn & du maréchal de BrifTac : cette afïèm- 


blée fut fans aucun fruit. 

Traité de Pavie, conclu par la proteélion delà France, 
entre le roi d’Efpagne & le duc de Savoie , que le duc de 
Lefdiguieres avoit (ervi utilement dans la guerre que ces 
deux puiflances avoient eue , & que la France alfiîla encore 
plus puiflamment contre l’Efpagne , quand le duc de Lui- 
nes eut repris l’autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainlî que celui de Hongrie , 
étoit entré dans la maifon d’Autriche par le mariage de 
l’empereur Ferdinand I. avec Anne, fœur du dernier roi, 
nommé Louis , qui poffédoit ces deux couronnes , & qui ne 
laifTa point de pofléritc. L’empereur Mathias , qui n’avoit 
point d’enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand 
fon coufin , petit-fils de l’empereur Ferdinand I. dans la 
crainte des troubles qui éclatèrent l’année fùivante. Phi- 
lippe III. réclama la Bohême & la Hongrie , comme def- 

Qq M 
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Cendant par fa mere d’Anne Jagellon , qui avoit apporté 
ces royaumes en dot à Ferdinand I. Cette réclamation fi- 
nit par un accord qui laifla jouir Ferdinand II. fous la con- 
dition de retour de ces royaumes à la branche d’Elpagne 
au défaut d’hoirs mâles dans la branche Allemande. La 
maifon de Bavière avoit aufli les droits lur ces deux royau- 
mes, en conféquence d’une fùbftitution antérieure , établie 
par le teilament de Ferdinand I. & par le contrat de ma- 
riage de fa fille aînée avec le duc de Bavière. Ballet où 
danlerent le roi , M. de Luines , &c. 

Le comte du Lude eil fait gouverneur de Gallon , Si 
Contade fous-gouverneur. 

iéiS. 

L’archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême , ell cou- 
ronné roi de Hongrie. 

Commencement des troubles de la Bohême, où les Pro- 
tellans prennent les armes contrç l’empereur Mathias, qui 
attaquoit leurs privilèges. Le comte de Buquoi comman- 
doit les troupes impériales , & Ernell , fils naturel du 
comte de Mansfeld , celles des Bohémiens. Cette guerre 
s’appelle la guerre de trente ans. 

Les Jéfuites ouvrent le collège de Clermont , & com- 
mencent à y enleigner. 

Incendie du palais. Fondation des Madelonnettes. 

Conjuration de Venife. 

1619. 

La reine mere fe fauve de Blois & Ce retire à Angou- 
lême , avec l’aide du duc d’Epernon , qui avoit quitté la 
cour. Le duc de Luines fit venir d’Avignon l’éveque de 
Luqon, qui perfuade à la reine de s’accommoder avec le 


Digitized by Google 


T r o i s i i m e Race. 


EVE N E ME Ni RE MX RQV X B LES fout LOUIS XIII. 


roi. L’accord Ce fait par le traité d’Angoulcme. 

Entrevûe de Loqis XIII. & de Marie de Mcdicis en 
Touraine ; elle fe retira enfùite à Angers. Le duc de 
Luines fait lortir le prince de Condé de prifon : le roi 
n'eut pas dans la fuite de fujet plus fidèle que ce prince. 
La connétable de Montmorenci , belle-mere du prince de 
Condé , avoit quitté la place de dame d’honneur de la 
reine, quand madame de Luines en fut faite furintendante : 
Madame de Lanoi , par le crédit de Puifieux , eut la place 
de dame d’honneur : c’étoit une perfonne de mérite. 

( Mém. de Brienne. ) 

La terre de Maillé en Touraine efl érigée en duché- 
pairie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II. efl élu empereur après la mort de Ma- * 
thias. Les Bohémiens, loin de le reconnoître, élifent pour 
leur roi Frédéric V\ électeur Palatin. Synode de Dor- 
drecht , où le prince Maurice , à la tète des Gomarifles , 
fit condamner les Arminiens, dont le parti lui étoit oppo- 
fé : la condamnation & la mort de Barneveldt en furent la 
fuite. Ce n’étoit pas là le prix des foins qu’il avoit pris de 
la jeunefle de Maurice , à qui il avoit fait donner le com- 
mandement des armées à la mort de Guillaume fon pere. 
Ce fage républicain ne fongeoit qu’à défendre fa patrie de 
l’ambition du prince d’Orange , qui vouloir s’en rendre le 
maître. Son z.éle lui coûta la vie ; il eut la tête tranchée 
âgé de foixante & douze ans ; & par le même arrêt, Gro- 
tius, partifan déclaré de Barneveldt & des Arminiens , fut 
condamné à une prifon perpétuelle , & enfermé dans le 
château de Louveflein, d’où il fe fauva en 1621. par l’a- 
ri refle de Marie Regefberg fa femme, au moyen d’un coffre 
dans lequel elle l’enferma. S’étant retiré à Paris, il y 
compola fon livre du droit de la Guerre & de la Paix , qui 

Qq üj 


Digitized by Google 




fp8 Histoire de France. 


EVENEMENT R E Mj4 R Q Vj 4 BLES fous LOUIS X J 1 1. 


parut en 1 Le chevalier Temple, attaché à la maifon 
d’Orange, difoit en parlant des Arminiens , qu'ils étoient 
plutôt un parti dans l'état qu'une fefle dans l'églije. Le pou- 
voir defpotique qu’uliirpa le lynode de Dordrecht a donné 
bien de la peine aux protefian s , qui ont voulu s’élever de- 
puis contre l’autorité légitime que l’Eglife avoit exercée 
au concile de Trente. Les Hollandois fondent la ville de 
Batavia dans l’ifle de Java en Afie. 

> 1610. 

Promotion de cinquante - neuf chevaliers de l'ordre. 
M. de Luines , craignant que cette promotion ne lui fit 
des ennemis de tous les gens de la cour qui n’en leroient 
point , indiqua au roi un ufàge qui s’étoit déjà pratiqué : 
ce fut de laifler à la liberté du chapitre le choix de ceux 
qui avoient été nommés pour remplir les places vacantes. 
( Mém. de Brienne. ) 

Procureursérigésentitred’office, & leur nombre limité. 

Pacification d’Ulm. C’eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques & les Evangéliques , pour procurer la paix de 
l’Allemagne, & ne donner fecours ni à l’empereur ni au 
roi de Bohême ; c’étoit le moyen de faire triompher Fer- 
dinand IL Le roi fut le médiateur de ce traité par le con- 
leil du préfident Jeannin , & fortifia par ce moyen la mai- 
ion d’Autriche, qu’il étoit facile alors d’affoiblir. La reine, 
mécontente de l’inexécution du traité d’Angoulême, & 
conciliée par l’évêque de Luçon, qui vouloit fe rendre 
nécefiaire à la qour , & y faire acheter là médiation , ral- 
lume la guerre, cfpérant être foutenue par les grands du 
royaume. Cette guerre dura peu ; les ordres font donnés 
dans toutes les provinces pour veiller fur les entreprifes 
des rebelles , & le roi , après s’être montré dans h Nor-> 
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mandie, vient à Angers, où Tes troupes forcent le pont 
de Cé , & où la reine fe loumet. L’article fecret de ce 
- traité fut une promette que fit M. de I.uines à l’évêque de 
Luqon du chapeau de cardinal, & le mariage de mademoi- 
felle de Vignerod avec M. de Combalet, neveu du favori: 
ainfi l’évêcjue de Luçon, qui avoit commencé fa fortune 
par le maréchal d’ Ancre , la continua par le duc de Luines. 
Edit du roi pour la réunion du Bearn à la couronne , pour 
l’ére&ion du confeil de cette province en parlement , & 
pour la reftitution des biens eccléfiaftiques , que les hu- 
guenots polfédoient depuis près de loîxante ans. Les reli- 
gionnaires s’étoient oppofés depuis quelques années à ce 
proiet, mais la préfence du roi, qui fe rendit lui-même 
en Bearn , en confomma l’exécution : c’eft l’époque des 
troubles que les huguenots excitèrent fous ce régné , feuls 
& fans l’appui des catholiques. 

Anne d’Halluin avoit époufé Henri comte de Candale, 
qu’elle avoit fait duc & pair d’Halluin : le mariage ayant 
été déclaré nul, elle époufa en 1610. Charles de Schom- 
berg , qu’elle fit auflî duc & pair d’Halluin , en vertu de 
nouvelles lettres d’éreâion de la même année. Contefta- 
tion entre M. de Candale & M. de Schomberg fur la pairie. 
Décidé qu’ils feroient tous deux pairs , & que , quand l’un 
auroit pris fa place au parlement , l’autre s’abfiiendroit. 

Bataille de Prague le 8. novembre , où l’éle&eur Palatin 
eft défait par Maximilien duc de Bavière, beau-frere de 
Ferdinand , & chef de la ligue catholique ; l’empereur, 
pour prix de cette viftoire , tranlporta la dignité éleâo- 
rale , dont Frédéric fut dépouillé , à Maximilien , avec le 
haut Palatinat , en échange de la balle Autriche , que ce 
prince tenoit en nantilTement des femmes qu’il avoit pré-* 
tées à Ferdinand. Tandis que Frédéric perdoit une cou- 
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renne , Spinola ravageoit les états héréditaires de ce 
prince, & Jacques I. fon beau-pere fe laiffoit amufer par 
les négociations d’Efpagne , & par l’efpérance du mariage 
de l’infante avec Ion fils le prince de Galles. Frédéric le 
trouva réduit à aller chercher un afile en Hollande , où les 
états lui firent une penfion de dix mille florins par mois. 
La Luface , qui fait partie de la Bohème , en eft détachée 
par l’empereur, qui la donne à l’éle&eur de Saxe , en re- 
connoiffance des fervices qu’il en avoit reçus dans cette 
guerre. Le prince Maurice & le maréchal de Bouillon , 
qui avoient excité la princefle Elifabeth , fille de Jacques I. 
à déterminer fon mari à fe faire roi de Bohême , étoient 
d’avis différens fur les moyens , car Maurice vouloit que 
l’élefteur Palatin prît le titre de roi , & fe fît couronner , 
ainfi que les Bohémiens l’en prefloient , au lieu que le ma- 
réchal de Bouillon croyoit qu’il devoit fe contenter du 
titre de capitaine général , jufqu’à ce que fes affaires fuffent 
bien établies. ( tylém. de Brienne. ) 

i6z i, 

Première guerre des huguenots , Rohan & Soubilè en 
font les chefs : cette guerre dura deux ans, recommença 
jufqu’à trois fois, & ne finit qu’en 1619. un an après la 
prilè de la Rochelle. Le projet des huguenots étoit de 
faire de la France une république ; ils la diviferent même 
alors en huit cercles , dont ils comptoient de donner le 
gouvernement à des feigneurs de leur parti. Le duc de 
Luines eft fait connétable , & le duc de Lefdiguieres maré- 
chal général des camps 8 c armées. Les forces du roi , vic- 
torieufes par tout le royaume, viennent échouer au fiége 
de Montauban , <^ui étoit défendu par le marquis de la 
Force. Le roi mené à ce fiége iïx maréchaux de France, 
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& ce qu’il y avoit de grands feigneurs & d’habiles capi- 
taines : mais le nombre des chefs fe nuifit , par le défaut 
de fubordination. Louis XIII. eft obligé de lever le fiége ; 
le duc de Mayenne y fut tué. Les calviniftes s’emparent 
de Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le 15. décembre à Lon- 
guetille , de déplaifir ou de poifon ; les fceâux qu'il gar- 
doit depuis la mort de M. du Vair furent donnés à M. de 
Vie. Le cardinal de Retz & le comte de Schomberg font 
mis à la tête des affaires. Congrégation de faim Maur, 
de l’ordre de faint Benoît , établie en France. 

Philippe III. meurt-, fonfilsPhilippe IV. lui fitccéde, &a 
pour miniflre le duc d’Olivarès , comme Ion pere avoit eu 
le duc de Lerme. Traité de Madrid, au fùjet de la Valte- 
line , dont les Grifons étoient fouverains ; ceux de cette 
nation qui font proteftans veulent y maintenir leur reli- 
gion. Les Efpagnols, fous le prétexte d’y faire dominer 
la véritable , s’étoient emparés des paffages qui leur don- 
noient la communication du Milanez en Allemagne. 
Louis XIII. à qui il importoit d’arrêter cette entreprife, 
uni à ce fujet avec le pape , engage le roi d’Efpagne à s’en 
délifter par un traité , qui portoit , que les Grifons ne trou- 
bleroient point la paix de leurs fujets, & que les Efpagnols 
abandonneront ce qu’ils avoient pris dans cette vallée. 
Baffompierre , qui étoit alors ambaffadeur extraordinaire 
à Madrid, & qui conclut ce traité, ne manqua pas d’avertir 
le roi que les Espagnols n’y lèroient fidèles que tant qu’ils 
ne pourroient pas le rompre, ce qui ne manqua pas d’arri- 
ver. La trêve de 1609 . étant expirée, la guerre recom- 
mence dans les Pays-bas ; Spinola pour les Efpagnols , & 
le prince Maurice pour les Hollandois. Mansfeld entre- 
tient la guerre en Allemagne pour Frédéric. 
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i6n. 

Création de la première compagnie des moufquetaires: 
elle lut cairée en 1646. jSc recréée en 1657. La deuxième 
compagnie fut créée en 1660. c’étoit la compagnie des 
gardes du cardinal Mazarin, que cette éminence donna 
au roi. 

Le comté de la Rochefoucaud érigé en duché-pairie, 
les lettres ne furent enregiftrées qu’en 16} 1. & François 
de la Rochefoucaud, qui les avoit obtenues, ne fut reçu 
qu’en 1637. il avoit époufé l’héritiere de la Rocheguyon 
& de Liancourt. Son fils, l’auteur des maximes, étoit l’a- 
mi de madame de Longueville. On faifoit l’honneur au 
petit-fils de l’appeller l’ami du Roi , qui en effet lui donna 
fucceffivement la charge de grand -maître de la garde- 
robbe, le gouvernement de Berri & la charge de grand 
veneur, fans que l’on attribuât fà faveur à madame de 
Fontange dont il avoit la confiance. Son fils époufa la fille 
de M. de Louvois. 

La guerre continue en France avec des avantages réci- 
proque^, entre le roi & les proteftans. Ce prince donna 
une grande marque de courage en Poitou , lorfqu’à mi- 
nuit , à la tête de fes gardes , il paffa dans l’ifle de Riés , 
dont il chafTa M. de Soubife , après avoir défait les troupes 
qui défendoient ce pofte. 

Ce prince va vifiter les tranchées au fiége de Royan en 
Saintônge, & monta trois ou quatre fois fur la banquette 
pour reconnoitre la place , avec un danger évident de fa 
vie. Les proteftans le laffent de la guerre. Le marquis de 
la Force fe foumet , & eft fait maréchal de France. Les 
Rochellois font battus fur mer par le duc de Guife , tandis 
que le duc de Rohan fait fa paix. La guerre finit par la 
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confirmation de l’édit de Nantes. Le blocus de la Rochelle 
eft levé , mais on laiflfe fubfifter le Fort-Louis. Le duc de 
Lefdiguieres reçoit l’épée de connétable , après avoir fait 
abjuration du calvinifîne ; on dit qu’il avoit promis au car- 
dinal Ludovifio de le faire catholique , quand ce cardinal 
fcroit devenu pape : les deux cas arrivèrent , Ludovifio , 
( Grégoire XV. ) changea de fortune, Lefdiguieres de re- 
ligion. L’évéché de Paris, qui auparavant étoit fuffragant 
de Sens , eft éri^é en archevêché le zo. oétobre, & a pour 
fuffragans les évêques de Chartres , de Meaux & d’Orléans : 
on y ajouta depuis l’évéché de Blois, créé fous Louis XIV. 
La reine mere entre au confeil , fous la condition que l’é- 
vêque de Luçon n’y entreroit pas. Le préfident Jeannin , 
le chancelier de Silleri & Puifieux fon fils , fecretaire d’état, 
y ont le principal crédit. Les Efpagnols amufent Jacques L 
par l’efpérance de donner l’infante en mariage au prince 
de Galles , qui alla l’année fuivante à Madrid pour en 
prefier la conclufion : le mariage n’eut point lieu , & Jac- 

Î ues I. ne donna point de fecours à fon gendre Frédéric. 

es fuccès de l’empereur contre ce prince continuent ; il 
lui prend Heidelberg, d’où il fit tranfporter à Rome la 
fameule bibliothèque qui y étoit , & en fit don au pape 
Urbain VIII. 

1613. 

Ligue entre la France , le duc de Savoie , & la républi- 

3 uede Venife, pour procurer l’exécution du traité de Ma- 
rid. Le commandeur de Silleri , qui avoit relevé dans 
l’ambaflade de Rome le marquis de Cœuvres, conclut à ce 
fujet avec les Efpagnols un traité délavantageux au roi , 
& fut délavoué dès que le cardinal de Richelieu fut par-, 
venu au miniftere. Entreprife des Hollandois en Améri- 
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que, & butin immenlè qu’ils y font. Le comte de Tilli a 
de grands avantages (ur les Hollandois en Weftphalie. 
Mort du maréchal de Bouillon. 

1614. 

Difgrace du chancelier de Silleri, & dePuilîeux fon fils» 
qui avoit traverfé la promotion de Richelieu au cardinalat : 
leconleil eftcompofé du duc de laVieuville, qui avoit luc- 
cédé à Schomberg 4*ns la place de lurintendant des fi- 
nances, du cardinal de la Rochefoucaud , du connétable 
de Lefdiguieres , du garde des fceaux d’Aligre , & de Bul- 
lion. 

Richelieu, qui venoit d’être fait cardinal, entre au con- 
feil par la proteftion de la reine ; il y prend leance vis-à- 
vis du cardinal de la Rochefoucaud , & au-deilus du con- 
nétable. La Vieuville, à qui Marillac fuccéda, eft mis en 
prifon au château d’Amboife, d’où il fe fauva ; il fut fait 
une fécondé fois furintendant fous le régné luivant. On 
dégoûta le cardinal de la Rochefoucaud , & les fceaux fu- 
rent ôtés à d’Aligre en 1 6 z 6 . Il y eut un afte en forme de 
procès-verbal, ngné par deux fecretaires d’état, en datte 
du 9 . mai, par lequel, fans que cela tire à conféquence, 
le roi donne la préféance dans Ion conlèil fur le connéta- 
ble , à un des cardinaux feulement qui y alfifteront : la 
Vieuville furintendant des finances, & du Hallier , qui fe 
nomma depuis le maréchal de l’Hôpital , capitaine des 
gardes, lignèrent cet afte comme témoins : on lit dans les 
mémoires du comte de Brienne que ce brevet fut depuis 
lacéré. Le commandeur de Silleri enveloppé dans la dif- 
grace de fa famille , eft r appellé de fon ambaiïade de Rome ; 
1VI. de Bethune lui luccéde. Guerre de la Valteline, où 
Cœuvres commande , pour forcer les Elpagnols à aban- 
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donner les forts qu’ils fetenoient , & engager le pape à re- 
metrre à la France ceux qu’il gardoit en fequeftre. Traité 
de Compiégne , conclu avec les Hollandois. 

Entreprife des Hollandois fur le Brefil & fur le Pérou : 
L’Hermite & Willekens en furent les amiraux. Les Hol- 
landois s’emparent de Lima & de San- Salvador , mais ils 
ne peuvent les conferver. 

Diverfes entreprifes desEfpagnols fur la Hollande, fans 
fuccès. Spinola commence le liège de Bréda. 

Bouckingham, favori du prince de Galles ( depuis Char- 
les I.) détermine Jacques I. à déclarer la guerre à l’Ef- 
pagne, avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du 
mariage av^c l’infante. Charles de Lorraine qui avoit 
époufé Nicole, fille aînée de Henri II. dit le Bon, duc de 
Lorraine , lui fuccéde dans ce duché : c’ell lui qui fe nom- 
ma Charles IV. 

Réforme de l’abbaye de fainte Geneviève , par le car- 
dinal de la Roc'nefoucaud , qui en étoit abbé. 

1 6 zl. 

Les huguenots recommencent la guerre , fous prétexte 
de l’inexécution des paroles qu’on leur avoit données, & 
par la jaloufie que leur caufoit le Fort-Louis. M. de Sou- 
bile le feifît de Blavet ou Port-Louis. Les Efpagnols aban- 
donnent ce qui leur relloit de la Valteline, & Chiavene 
fe rend au fleur de Longueval d’Haraucourt. Le traité de 
Monçon en Arragon , conclu l’année d’après , mit fin à 
cette guerre ; il étoit moins favorable aux Gtifons que 
celui de Madrid ; mais le cardinal de Richelieu , occupé 
des affaires de religion, ne crut pas qu’il fût encore tems 
de fe brouiller avec l’Efpagne. 

Entreprife fur les états de Gènes par les troupes du roi. 
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& par celles du duc de Savoie, qui reperdirent leurs con- 
quêtes aufli promptement qu’ils les ayoient faites. La mort 
de Jacques I. arrivée le 6. avril , empêcha qu’il ne vit 
l’accompliflement du mariage célébré le 1 1 . mai , entre 
Henriette fœur de Louis XIII. & Charles I. fon fils ; la 
cour conduifit la jeune reine jufqu’à Amiens * & ce fut dans 
ce voyage que M. de Bouckingham fit voir toutes les folies 
qui furent les femences de fa haine contre la France & 
contre le cardinal. Jacques I. alloit entrer en guerre avec 
l’Efpagne quand il mourut ; » mais il étoit de la deftinée 
m de ce roi pacifique de mourir en paix , & il cefia de vivre 
*» quand il voulut faire la guerre, «c ( Révol. d'Angleterre, ) 
Ce qui eft étonnant , c’eft que ce prince , le plus foible de 
tous les hommes , étoit le plus entêté de la prérogative 
royale , & de l’abfolu pouvoir ; Bouckingham eut le même 
empire fur l’efprit de Charles I. qu’il avoit eu fur le roi 
Ion pere. Les exemples font rares , d’un favori qui pafie 
d’un régné à l’autre. Le connétable de Montmorenci eut 
le même bonheur, de pofleder les bonnes grâces de Fran- 
çois I. & de Henri II. mais , fi on y prend garde , c es deux 
hommes eurent des relfemblances , par lefquelles on pour- 
roit expliquer la continuation de leur faveur , c’eft qu’ils 
étoient brouillés avec leur premier maître lorfqu’il mou- 
rut. Légation du cardinal Barberin en France , qui forvit 
mal le pape Urbain VIII. fon oncle , & qui n’obtint rien , 
par la partialité qu’il laifta voir pour les Elpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les hugue- 
nots & les catholiques. Combat naval près de l’ifle de Rhé, 
où les royaux , commandés par le duc de Montmorenci , 
font vainqueurs : ils reprennent cette ifle , dont les rebelles 
s’étoient rendus maîtres. Le duc de Féria leve le fiége de 
Vérue, que défendoit le prince de Piémont, & eft battu 


I 


Digitized by Google 




Troisième Race. 6o 7 


EVE NE ME NS R E Md R Q VA BLES fous LOUIS A - ///. 


dans fa retraite par le connétable de Lefdiguieres & le ma- 
réchal de Créqui fon gendre. 

Spinola, après un nége de dix mois, prend Bréda, que 
Maurice prince d’Orange avoit prife fur les Elpagnols en 
J S 90. Maurice mourut de douleur de n’avoir pu en faire 
lever le liège : il étoit fils de Guillaume, fondateur de la ré- 
publique, & eut pour fuccefleur fon frere Frédéric-Henri. 

En ce tems-là, dit Nani, l’Europe comptait entre lès 
malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , dont elle avoit 
à dépendre abfolument; tous trois très-puiffans , très-am- 
bitieux , & très-contraires en intérêts : mais conformes en 
cela feulement , qu’ils laifioient toute la diredion de leurs 
affaires à la difcrétion de leurs miniftres ; Richelieu gou- 
vernoit la France, Olivarès l’E (pagne , & Boudûnghara 
la grande Bretagne. 

\6z6. 

Commencement des fadions qui agitèrent le royaume , 
par la divifion que l’on mit entre le roi & Gallon fon frere. 
Monfieur épouiè à Nantes mademoilelle de Montpenfier , 
qui mourut l’année fuivante , laiflant Mademoilelle Ibn 
unique héritière. Ce mariage avoit été la caufe de grands 
événemens à la cour , où le parti oppole au cardinal vou- 
loir que Gallon épousât une princeïï'e étrangère , pour le 
rendre indépendant du premier minillre. On conlpire con- 
tre la vie du cardinal , qui devoit être aflalfiné dans la mai- 
fon de Fleuri. Le complot ell découvert ; Chalais, maître 
de la garderobe , qui lui devoit tout , étoit , dit-on , entré 
dans la conjuration contre fa perfonne , & avoit traverfé 
ce mariage pour plaire à madame de Chevreufe , favorite 
de la jeune reine, qui craignoit que Gallon ne le mariât. 
Chalais fut décapité. Le maréchal d’Ornano , confident 
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de Monlîeur,.mourut à Vincennes ; madame de Chevreulè 
fe lauva en Lorraine } meilleurs de Vendôme furent arre- 
tés, & le comte de Soifions fe retira à Rome, où , malgré 
les ordres du cardinal , M. de Bethune lui fit rendre tous 
les honneurs dûs à fa naifiance; mais ce malheureux prince 
perdit la vie dans la fuite à la bataille de la Marfée : com- 
me s’il eût été écrit que la mort devoit venger le premier 
miniftre de tous ceux qui olèroientlui rélifter. Le cardinal, 
qui favoit mettre à profit jufqu’au danger où il étoit ex- 
pofé , eut pour la fûreté de la perfonne une compagnie de 

f ardes du corps. Baradas , qui avoit luccédé à la faveur 
e Chalais , devint à Ion tour fulped au cardinal , & le 
jeune Saint Simon occupa fa place. 

Tout le relie de ce régné ne fut rempli que de cabales, 
que le cardinal fut dilfiper. Ligue puilfante entre les pro- 
teftans contre l’empereur : c’étoit la Hollande , la Suède, 
le cercle de la baffe Saxe , & le roi de Dannem^rc à leur 
tête. Les généraux de l’empereur étoient Tilli & Valftein : 
& de l’autre part, Mansfeld , Chriftian de Brunfwick , dit 
i’adminiftrateur d’Halberftat , & le duc de Saxe-Veimar. 
Mansfeld perdit la bataille de Deflau contre Valftein, & 
mourut peu de tems après, ainfi que l’adminiftrateur. Tilli 
gagna contre le roi de Dannemarc la bataille de Lutter. 

Commencement des brouilleries entre Charles I. con- 
cilié par Bouckin^ham , & le parlement , qui s’apperqut 
que le roi vouloit etendre la prérogative royale , & fe rendre 
indépendant. * 

Entreprife des Anglois fur Cadix , fans fuccès. Charles î. 
renvoie tous les domefticjues catholiques de la reine. 

Le Poulin en Dauphine , dont les rebelles s’étoient em- 
parés, eft remis entre les mains du roi. Aflemblée des no- 
tables aux Thuilleries , dont le rélùltat fut d’accroître 1« 
crédit du cardinal. 
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Arrct du parlement , tjui condamne au feu le traité de 
Santarel, par lequel cet écrivain porte l’autorité du pape 
au-delà de fes bornes. Déclaration qui défend l’impreflion 
de toutes fortes de livres qui n’auroient pas un nom d’au- 
teurs Heftri II. en avoit donné une pareille en i jjy. 

1 611 i 

Le roi fupprime la charge d’amiral, dont il dédommage 
le duc de Montmorenci 2 il fupprime auflï celle de conné- 
table, vacante par la mort du connétable de Lefdiguieres. 

Ce connétable •» à fon commencement s’adonna^ux lettres, 
ï> & s’il eût continué, il y fût été aufl'i grand homme j 
» comme il fut fur la fin homme de guerre. « ( Brantôme.) 

Le cardinal eft créé chef & fùrintendant général de la na- 
vigation & du commerce de France, par édit enregiftré 
le^ 1 8 . mars : il prit aufli fa place au parlement, en vertu 
de lettres patentes, & au même rang qu’il avoit au conleil 
du roi< 

Renouvellement d’alliance avec les Hollandois. Le car- 
dinal , dont les deux objets principaux étoient l’abaifl'e- 
ment de la maifon d’Autriche , & la deftrudion des hu- " 
guenots , commence par ceux-ci , & entreprend de leur 
enlever la Rochelle, qui étoit le boulevard de l’héréfie. 

Nouvelle guerre de religion. Le duc de Bouckingham, - 
jaloux de la gloire du cardinal de Richelieu , & voulant 
regagner l’aff'ediondes Anglois, engage Charles I. à le- 
courir la Rochelle. La flotte Angloife aborde à l’ifle de 
Rhé , à la follicitation des Rochellois & du duc de Rohan , 
déclaré chef du parti. Les Anglois battus par Toiras apres 
leur defoente dans l’ifle de Rhé, & forcés par Schomberg 
à lever le fîége du fort Saint-Martin, où ils avoient dc.nné 
un aflàut fans fuccès , Ce rembarquent apres avoir perdu 
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huit mille hommes. Le duc d’Angoulcme commence le 
liège de la Rochelle le 10. août. Le roi y arrive accom- 
pagné de la plus haute nobleffe de fon royaume. François 
de Montmorenci de Boutteville , & Rofmadec des Cha- 
pelles , font exécutés pour crime de duel : cette févérité fit 
plus d’effet fur les efprits que tous les édits que l’on avoit 
rendus à ce fujet. 

Difpute pour le commandement de l’armée entre 
M. d’Angouléme & M. de BafTompierre : pour les accom- 
moder , on donna une armée féparée à commander à Baf- 
fompierré , & M. d’Angoulcme fervit dans celle du roi. 
Louis XIII revint à Paris le 17. février de l’année fui- 
vante , & le cardinal refta pour commander au fiége. La 
fameufe digue, imaginée & exécutée par Louis Metezeau 
& par Jean Tiriot, fut commencée le 18. novembre de 
cette année. Le roi de Dannemarc , abandonné par les 
princes de fon parti, & pourfuivi par tout par Tilli & 
Valflein, commence à trembler pour fes propres états, & 
fait des propofïtions de paix. La guerre continue toujours 
entre Guflave-Adolphe roi de Suède , & Sigilmond roi de 
Pologne , qui foutenoit fes droits fur la Suède , ufùrpée 
par Charles de Sudermanie , pere de Guflave. 

1618, 

Entreprife du duc de Rohan fur la citadelle de Mont- 
pellier , manquée ; M. le prince prend Pamiers & Real- 
mont , fait le dégât autour de Caftres , & fecourt CrelTels 
proche de Milhau , attaquée par Al. de Rohan. 

Le Poufin , Mirabels , Chemeras , Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d’Angleterre & les Rochellois i 
Bouckingham y envoie une Motte qui n’eft pas aiTez cenfi- 
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dérâble, & qui revient le 18. mai (ans fiiccès. On a voulu 
en trouver une caufe fecrette dans une lettre qu’on a pré- 
tendu que le cardinal de Richelieu avoit engagé la reine à 
écrire au duc de Bouckingham ; mais ce fait auroit befoin 
d’êfrè prouvé. Bouckingham eft affaffiné à Porftmouth 
le i. feptembre. Clarendon, auteur accrédité, raconte 
un fait bien fingulier au fujet de cette mort. Georges 
Villiers , pere de Bouckingham , mort depuis plufieurs 
années , apparut à un vieil officier de fa connoiflance , 
pour lui dire d’aller de fa part déclarer à fon fils que. s’il 
ne le réndoit plus agréable à la nation , il périroit d’une 
mort violente. L’officier, comme de raifon, prit cette 
apparition pour un rêve ; le fpedre ne fe rebuta point , il 
revint julqu’à trois fois, & pour autorifer cet homme dans 
la mifiïon dont il le chargeoit , il lui apprit quelques par- 
ticularités qui n’étoient connues que du duc , & qui lui 
prouveroient qu’il n’ctoit pas un vifionnaire. L’officier 
obéit enfin , & alla trouver Bouckingham, qui parut fort 
troublé des choies que cet homme lui révéla ; Clarendon 
finit cette hiftoire en difant , « qu’elle avoit plus de fon- 
m dement & de vraifemblance , que n’ont accoutumé d’en 
si avoir ces fortes de prédirions : « j’ai cru cette anec- 
dote digne d’ctre rapportée , non pour que l’on y donne 
beaucoup de créance , mais feulement pour faire voir la 
grande idée que l’on avoit en Angleterre du duc de Bouc- 
kingham , puifque , ainfi qu’il arrive à la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la fiénne de 
circontlances merveilles lés, comme fi on vouloit qu’ils ne 
puffent ceffer de vivre que comme ils ont vécu. La flotte que 
Bouckingham avoit préparée, bien pius'forte que la pre- 
mière , va faire un troificme & dernier effort en faveur de 
la Rochelle î le commandeur de V aiançai la combat , com- 
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me il avoit fait la première fois. Le roi qui étoit retourné 
au fiége dès le 1 9 . mars , fut toujours à la batterie de Chef 
de boit , ou de Baye , où plus de trois cens boulets pafTerent 
par-defTus fa tète. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon: La flotte retourne 
en Angleterre , & la Rochelle fe loumet au roi le iS. oc- 
tobre ; la majefté y fit Ion entrée le premier jour de no- 
vembre; les fortifications furent démolies, les fofles com- 
blés, les habitans défarmés & rendus taillables, l’échevi- 
nage & la communauté de ville abolis à perpétuité , & la 
religion catholique rétablie. Ce fut un coup mortel pour 
le c^lvinifme , & l’événement le plus glorieux & le plus 
utile du miniftére du cardinal de Richelieu. 

Ainfi fut loumife cette ville rebelle , qui depuis près de 
deux cens ans s’armoit contre lès maîtres , & choififloit 
toujours pour fe révolter, luivant la politique des fédi- 
tieux, le tems où nos rois avoient le plus d’embarras. 
Telle fut fa révolte fous Louis XI. pendant les menées du 
duc de Guyenne fon frere : contre Charles VIII. lorfque 
toute l’Italie l’attendoit à Fornoue : contre Louis X 1 1. 
durant les guerres qu’il foutenoit pour le Milanez : contre 
François I. lorfqu’il étoit aux priîès avec Charles-Quint : 
contre François 1 1. & Charles I X. en leur minorité : 
contre Henri III. en armant fon frere contre lui : contre 
Henri IV. près d’en venir aux mains avec le duc de Savoie : 
& contre Louis XIII. enfin , à qui elle avoit fait trois fois 
la guerre , & à qui ce dernier fjcge coûta quarante millions. 

Le roi d’Efpagne , les ducs de Savoie & de Lorraine, 
qui aftendoient l’événement de ce fiége pour fe déclarer, 
refterent tranquilles dès qu’ils en virent le fuccès. Le car- 
dinal difoit qu’il avoit pris la Rochelle en dépit de trois 
rois ;Te roi d’Efpagnj, le roi d’Angleterre, & fur tout le 
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roi de France : ce qui rendoit cela vrai de Louis XIII. 
étoient les incertitudes que lui jettoient dans l’efprit les 
«^ennemis de ce miniftre, jaloux de la gloire qu’il alloit 
s’acquérir. 

Charles I. cafle un troifiéme parlement, qui ne vouloit 
pas fe foumettre à les volontés : ce qui fit voir la force det 
parlemem , dit Clarendon , fuifqite l’autorité fouveraine fem- 
ble alors être réduite à la dure nécejfité d’en abolir l’ufage , ne 
pouvant en borner la jurifdiClion. 

Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer, 
Pierre Adrien part pour les Antilles & pour le Mexique , 
& attaque la flotte d’Efpagne , qu’il brûla apres en avoir 
pris tous les effets. Pierre Hein attaque une autre flotte 
qui venoit du Pérou au Mexique , & lui enleve pour plus 
de feize millions d’argent ou de marchandifes. Le capi- 
taine Charpentier & Pierre de Nuits font de nouvelles dé- 
couvertes aux Indes orientales, & donnent leurs noms aux 
pays qu’ils ont reconnus. Cet établiffement des Hollan- 
dois dans les différentes parties du monde, donne lieu à 
une réfléxion générale fur le commerce de l’Orient & de 
l’Occident , pour favoir en quoi principalement ils diffé- 
rent aujourd’hui : & il paroît que la différence qu’il y a 
entre le commerce de l’Amérique & celui des Indes, efl 
que le premier entretient les manufaftures en Europe , au 
lieu que le fécond entretient celles des Indes , ce qui nous 
attire l’argent de l’Amérique, & attire le nôtre en Orient. 

1 6ip, 

François IV. duc de Mantoue étoit mort en 1613. Fer- 
dinand fon frere, qui luiavoit fuccédé, étoit mort en 1 6ï6. 
& Vincent r le cadet des trois, avoit recueilli la fuccefïton , 
& étoit mort en 1617. L’hçritier légitime étoit Charles 
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de Gonzague , grand oncle des trois derniers ducs : Ton fils 
Je duc de Rhetelois, avoit époufé Marie, fille de Fran- 
çois IV. & avoit réuni par-là tous les droits. L’empereur, 
le roi d’Elpagne , le duc de Savoie & toute l’Italie Ce décla- 
rèrent contre le duc de Nevers , qui n’ avoit d’autre appui 
que celui de la France où il étoit établi , chacun de ces 
princes voulant , ou dilpoler de ce duché , ou s’en emparer, 
ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui fouhaitoit la gloire de Ion 
maître, & qui en meme tems vouloit l’enlever aux cabales 
que la reine & Ton confeil excitoient contre lui , décida le 
roi à partir lui-même pour aller fecourir le nouveau duc 
de Mantoue. 

La reine mere eft déclarée régente. 

-Le code Marillac , nommé communément le Code Mi - 
chaut , publié en forme d’édit ; c’etoit un recueil de nos 
plus fameufes ordonnances, aufquelles on avoit joint celles 
qui avoient été faites fur les demandes des derniers états 
généraux, & où l’on ftatue fur les demandes de l’ailèmblce 
des notables aux Thuilleries ; le roi , malgré les oppofi- 
tions du parlement, le fit publier dans un lit de juftice, 
car il n’eft pas dit qu’il y fût vérifié ; auflï cet édit n’a point 
etc obfervé dans la fuite , & les avocats ne le citent pas 
comme une loi. Il eft compofé de quatre cens foixante-un 
articles, dont il y en a cent trente-deux fur le fait de la 
guerre , & trente-un lùr le fait de la marine : on peut re- 
marquer quelques articles importans , le XXXIX e . tou- 
chant les mariages clandeftins, qui les déclare non valable-, 
ment contradés , & enjoint aux juges eccléfiaftiques de ju- 
ger les caufes defdits mariages conformément à cet article ; 
le LVIII C . touchant les maîtres des requêtes, qui doivent 
être par chacun an envoyés ^ar le chancelier dans les pro- 


Digitized by Google 


T R oisiéme Race. 




LVENEMENS R £ MAR Q XJ A BLE S fous LO V I S XII 1. 


vinces » & y faire à peu près les fondions , dont autrefois 
étoient chargés les commiflaires de nos rois, appellés 
Mijji Dominict ; en forte que les maîtres des requêtes fem- 
blent par cet édit être les feuls deftinés à remplir les places 
d’intendans : le CCXI c . où il eft enjoint à tous gentils- 
hommes de ligner à l’avenir tous les ades de leurs noms 
de famille , & non de celui de leurs terres , pour les dis- 
tinguer des roturiers, à qui on avoit permis de porter le 
nom des fiefs qu’ils poffédoient , &c. 

Le roi en perfonne force les trois barricades du Pas de 
Suze le 6 . mars, ayant fous.lui les maréchaux de Créqui 
& de Baflompierre. Traité de Suze , par lequel le duc de 
Savoie remet cette ville entre les mains du roi , pour lûreté 
du fecours dont il devoit contribuer à la levée du fiége de 
Cafal. Levée du fiége de Cafal par les Elpagnols. Leroi, 
à fon retour , voyant que les huguenots remuoient tou- 
jours , malgré la déclaration qu’il avoit rendue avant fon 
départ , pour leur ordonner de pofer les armes, marche 
vers Privas, qui fut faccagée le 17. mai; Alais capitule 
le 8 . juin ; le cardinal entra dans Montauban le io. août, 
& la paix fut accordée aux calviniftes par un dernier édit 
de pacification. Le duc de Rohan , qui vit l’inutilité d’ün 
dernier traité qu’il venoit de figner avec le roi d’Elpagne , 
fe retira à Venife -ufqu’à ce que les circonftances des tems, 
& l’eftime due à fes talens , lui procurèrent le commande- 
ment de nos troupes dans la Valteline. Le cardinal de Ri- 
chelieu eft fait principal miniilre par lettres patentes du 1 1. 
novembre. 

Le roi , dans le deflein de fiipprimer les états de la pro- 
vince de Languedoc , rend un édit portant création de 
vingt-deux éledions dans cette province, ce qui la remet- 
toit dans L’ordre des autres provinces du royaume. Cet 
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édit n’eut lieu que pendant deux ans , au bout delquels il 
fut aboli , les privilèges rendus à la province de Langue-: 
doc , & l’ufage rétabli de l’affemblée des états. 

Le roi avoit ligné un traité à Suze avec le roi d’Angle- 
terre des le 24. avril, pour s’affurer que ce prince ne lê- 
eoureroit point les rebelles pendant fon abfence. 

La paix efl lignée à Lubec le 27» mai , entre le roi de 
Dannemarc & l’empereur, dont les armes avoient jufques- 
Jà fait trembler toute l’Allemagne. ^ 

1630* 

Decret du conlîltoire, du premier janvier, qui donne 
aux cardinaux, aux éleéleurs ecclélialliques, & aux grands- 
maîtres de Malthe , le titre d’éminence. 

Le duc de Savoie n’exéfcute rien du traité de Suze, & 
Spinola, d’accord avec ce prince, pourfuit le defiein de 
dépouiller le duc de Mantoue. La guerre Ce renouvelle en 
Savoie , en Piémont, dans le Montferrat , & dans le relie 
de l’Italie. Le roi & les Vénitiens continuent à fècourir 
le duc d« Mantoue. L’empereur s’empare de nouveau des . 
places des Grifons. Le cardinal de Richelieu ravitaille 
Cafal, Le maréchal de Créqui prend Pignerol en deux 
jours. Le maréchal de Schomberg prend Briqueras. Spi- 
nola qui mourut peu de tems après , fait de nouveau le 
liégè de Cafal. Le roi revient à l’armée. Jules Mazarin , 
depuis cardinal, paroît pour la première fois : il vient pour 
traiter avec le roi de la part du duc de Savoie. La négo- 
ciation ayant été lâns luccès, le roi s’empare de toute la 
Savoie. Le roi tombe malade & retourne à Lyon , où les 
deux reines étoient reliées. Combat de Veillane le 19. 
juillet, où le duc de Montmorenci, après s’ctre expofé 
féptérairement , bat le général Doria. Les Impériaux, 
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profitant de l’abfence du roi , lùrprennent & pillent Man- 
toue. La ville de Saluces prife par les maréchaux de la 
Force & de Montmorenci. Charles-Emanitel , duc de Sa- 
voie, meurt de douleur de voir, par fa fauffe politique, 
fon pays également ouvert aux François & à Tes alliés. 
Sulpenfion d’armes ménagée par Ma^arin , entre les Fran- 
çois & les Elpagnols. Le roi de Suède, âgé alors de trente- 
cinq ans , à qui la ville anféatique de Straltùnd avoit eu 
recours pour fe défendre contre Valftein, l’avoit fecourue 
des l’année derniere, & cette ville, par fon moyen, eut 
l'honneur d’être la première qui arrêta les progrès d’un 
vainqueur à qui rien ne réfiftoit ; plein de rellentiment du 
peu de cas que l’empereur faifoit de lui , & ayant le pré- 
texte de la religion opprimée par Ferdinand , qui venoit 
de rendre un édit pour la refiitution des biens enlevés aux 
églilès depuis Charles V. par les princes protellans , ce 
prince Commence fes entreprifes par s’emparer de l’ifle de 
Rugen. 

Traité de Ratilbonne du 13. oftobre, entre le foi & 
l’empereur. Le duc de Mantoue eft maintenu dans (on du- 
ché de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 17- no- 
vembre. Le féjour du roi à Lydn penfa être auflî funefte 
au cardinal, par les complots qui s’y formèrent contre lui, 
qu’à la France , par le danger cù le roi fut de perdre la 
vie. La reine mere ramene le roi à Paris , après en avoir 
tiré la promelle de difgracier le cardinal fitôt que l’affaire 
d’Italie leroit terminée. Le cardinal fembloit perdu, & 
fe préparoit à le retirer : le cardinal de la Valette lui con- 
feilla d’aller trouver le roi à Verfailles, où la reine , trop 
sûre de fon fils , ne l’avoit pas fuivi*. Le cardinal y vit le 
roi & le perlùada. De ce moment il devint plus puifiant 
que jamais : on ôta les fceaux à Marillac que l’on fit em- 
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prilbnner ; le maréchal fon frere fut arreté en Piémont, 

& exécuté en (fa mémoire fut réhabilitée ) & tous 

les ennemis du cardinal punis de la meme peine qu’ils 
avoient, dit-on , confèillé qu’on lui fit IbufFrir. La jour- 
née de cet événement fut appeliée la journée des Duper. 

1631. 

Guflave- Adolphe avoit en vain demandé à l’empereur 
d’abandonner le roi de Pologne , 8c de lui faire juflice fur ’ 
d’autres griefs : les rois du Nord n’inquiétoient guéres 
alors Ferdinand , mais il ne connoifloit pas Guflave. Ce 
prince s’empare de Stettin , qui lui avoit été confié par le 
duc de Poméranie , ennemi lècret de l’empereur ; & le 
cardinal de Richelieu & lui , fentant qü’ils étoient faits 
pour s’unir, & pour s’oppolèr à la trop grande puiflance 
de la maifon d’Autriche , il y eut un traité conclu par 
Charnacé le 13. janvier entre la France & la Suède ; les 
conditions de ce traité furent de porter la guerre dans le 
lein de l’Allemagne , pour obtenir le rétabliflèment des 
princes de l’empire qui avoient été dépouillés, fans pour- 
tant que la Religion Catholique en pût fouffrir , 8c de vivre 
en bonne intelligence avec le duc de Bavière. Guflave 
fourniflbit des troupes , 8c le roi de l’argent : cette diver- 
fion changea toute la face de l’Allemagne. 

Ligue entre la France 8c la branche catholique de Ba- 
vière. Aflëmblée des Proteftans à Leipflk , pour faire la 
guerre à l’empereur. Traité de Querafque; il y en eut 
trois ; le premier du 3 1 . mars , le fécond du 6 . avril , le 
troifléme du 30. mai. Ces traités terminèrent la guerre 
d’Italie. Le duc de Mantoue reçut l’inveftiture de fon du- 
ché par l’empereur , qui abandonna les partages des Gri- 
fons i 8c la ville de Pignerol qui fut cédée au roi pour fix 


Digitized by Google 



Troisième Race. 619 


E VE NE ME NS R E MA R Q UN B LE. S font LOUIS XIII. 


¥ 

mois, par un traité conclu à Millefleurs le ip. odobre, 
lui refta par un autre traité conclu à Saint Germain le 5. 
mai 1631. & ne revint au duc de Savoie qu’en 1696 . Guf- 
tave prend la ville de Demin fur la Pene le 15. de février; 
il emporte d’aiïaut Francfort fur l’Oder ; il rétablit les 
ducs deMeklembourg dans une partie de leurs états, dont 
Valftein avoit eu la confifcation ; il gagne la bataille de 
Leipfik le 7. de feptembre, contre Tilli & Pappenheim. 
Gaflion fe fignala dans l’armée Suédoife. Guftave prend. 
Wirtz-bourg; Roftock e^ rendu aux ducs deMeklembourg; 
la ville de Prague eft emportée d’aflaut le iS. novembre 
par Jean-George I. éledeur de Saxe. Il eft curieux de re- 
marquer que cette même ville fut emportée par efcalade , 
à pareil jour, en 1741* par fon arriéré petit-fils Maurice 
comte de Saxe , devenu depuis maréchal général de nos 
armées. L’éledeur s’étoit brouillé avec l’empereur à l’oc- 
cafion d’un édit de Ferdinand pour la reftitution des biens 
eccléfiaftiques , & commandoit l’aile gauche de l’armée de 
Guftave à la bataille de Leipfik. L’eledeur de Treves fe 
met fous la protedion du roi , pour être à l’abri des ar- 
mes de Guftave. Vifmar eft rendu aux Suédois , ainfi que 


Mayence. 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à la 
cour de France. Gafton s’ctoit retiré en Lorraine , & la 
reine à Bruxelles , tous les deux mécontens du cardinal. 
Gafton époufe la princeiïè Marguerité, focur de Charles 
duc- de Lorraine , y étant , dit-on , engagé par Puilaurens 
fon favori , amoureux de la princefïe de Phalfbourg, fa-ur 
de Marguerite ; car c’étoit la deftinée des deux freres 
Louis XIII. & Gafton , de n’agir que par l’impreflion de 
leurs miniftres ou de leurs favoris. Le roi punit tous ceux 
qui avoient eu part à cette intrigue : la princeïïe de Conti, 


Digitized by Google 



<?20 Histoire de France. 


EVENEME NS R E MA R QU A BLES fout LOUIS XIII. 


Mefdames d’Elbœuf , de Lefdiguieres & d’O^nano furent 
exilées ; le maréchal de Balïbmpierre , l’abbe de Foix , & 
Vautier médecin de la reine , mis à la Baftille. La prin- 
cefle de Conti, qui avoit cpoufé fecrettement Baflbmpierre, 
en meurt de douleur ; ( elle étoit fille du duc de Guife tué 
à Blois , & avoit époufé en premières noces le prince de 
Conti qux^étoit fourd & muet.) Le comte de Moret, les 
ducs d’Elbœuf , de Bellegarde & de Rouanès , le préfident 
le Coigneux, le confeiller Payen , le fieur dePuilaurens, 
Monfigot maître des comptes, & le pere Chanteloube, 
déclarés criminels de leze-majefté. Les deux offices de le 
Coigneux & de Payen furent fiipprimés , & le roi rendit 
une déclaration , qui porte que ces offices feront éteints 
fans attendre les cinq ans pour purger la contumace , at- 
tendu le crime de leze-majefté. 

Moyenvic eft pris fur le duc de Lorraine ; il fait fa paix 
avec le roi , par le traité de Vie du 31. décembre : il y 
eut un article ajouté à ce traité le 6 . janvier fuivant , par 
lequel Moniteur s’étant obligé à lortir de la Lorraine , fe 
retire en Flandres auprès de Marie de Médicis. La cour 
des aydës ayant fait difficulté d’enregiftrer quelques édits, 
eft interdite , & on fait exercer la jultice par une commif- 
fion compofée de maîtres des requêtes & de confeillersdu 
grand confeil. Commencement de la Gazette, parThéo- 
phrafte Renaudot, médecin. 

Richelieu érigé en duché-pairie en faveur du cardinal 
de Richelieu , les héritiers , fuccelfeurs & ayans caufes , 
mâles & femelles. 

L’ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des 
Quinze-vingts , eft abattue , & la nouvelle porte S. Ho- 
noré eft conftruite ; elle a encore été abattue en 1733. 
pour qu’il n’y eut plus de féparation entre la ville & ce 
iauxbotfrg qui étoit fort augmenté. 
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Le duc de Lorraine remet Marfal au roi , en execution 
du traité de Vie. Le maréchal' de Marillac, jugé par des 
commiffaires , eft décapité. L’arrêt du parlement , qui 
avoit voulu prendre connoiffance de cette affaire , eft caffé 
par arrêt du confèil ; le procureur général Mole décrété v 
d’ajournement perfonnel , & interdit, » mais fa préfence 
s» & la gravité naturelle dont il ne rabattit rien , lui firent 
» bientôt obtenir un arrêt de décharge. (Mém. delalon.) <c 
Le duc d’Orléans , fecouru par les Espagnols, rentre dans 
le royaume par la Bourgogne. 

Le roi , qui fe prenoit avec raifon au duc de Lorraine 
des entreprilês de Gafton, s’empare de Pont-à-MoulTon, 
Bar-le-Duc & Saint - Mihel. Le duc a recours une fé- 
condé fois à la clémence du roi : il conclut le traité de 
Liverdun le z6. juin, confirmatif du traité. de Vie , par 
lequel il remet en dépôt au roi Jametz & Stenai , & la 
forterefie de Clermont en propriété , & fait hommage pour 
le duché de Bar : heureux fi cette fécondé épreuve avoit 
pu le garantir des malheurs où fon inconftance le préci- 
pita dans la fuite. Moniteur , q\ii fe vit fans reffonree de 
ce côté, porta le malheur qui l’accompagnoit en Langue- 
doc : le duc de Montmorenci fe trouva engagé dans fa 
révolte , 8c fut bleffé & fait prifonnier au combat , ou plu- 
tôt à la rencontre de Caftelnaudari contre le maréchal de 
Schomberg , le premier de feptembre : ce fut une embuf- 
cade qu’un vieux gentilhomme confêilla au maréchal de 
Schomberg , & où donna M. de Montmorenci , qui décida 
l’àffàire, quoique Gafton fut plus fort de moitié que le ma- 
réchal. » La nouvelle fê répand à l’heure même, ditPon- 
» tis, que M, de Montmorenci eft tiic Moniteur jette lès 
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armes par terre , & dit qu’il ne s’y joue plus , & fait 
s> fonner la retraite. « Le comte de Moret, fils de Hen- 
ri IV. & de Mademoifelle de Betril, comtefTe de Moret, 
fut tué dans la même occalîon : on a voulu que ce comte 
de Moret n’ait pas été tué , & qu’il fe foit fait hermite, 
mais cela a bien de l’air d’une fable. Moniteur fe racom- 
mode de nouveau avec le roi , dans l’elpérance que Bullion 
lui donne de la grâce de M. de Montmorenci. 

Henri de Montmorenci, duc & pair , maréchal de Fran- 
ce, fut jugé par une commilfion à laquelle préfida le garde 
des Iceaux de l’Aubefpine de Châteauneuf , qui , étant 
fous-diacre , avoit eu befoin de difpenfe du pape pour 
préfider au procès du maréchal de Marillac , & qui s’en 
fervit encore au procès du duc de Montmorenci : il au- 
roit pu fe fouvenir qu’il avoit été page chez le pere du 
duc. 

Le duc de Montmorenci a la tête tranchée à Touloufe 
le 30. o&obre, à l’âge de trente-fept ans. S’il ell vrai que 
<ie fut lui qui révéla au cardinal les complots qui s’étoient 
fofmés à Lyon contre lui, il duï’fe repentir d’un fervice 
qui lui devenoit fi fatal. Moniteur fort du royaume pour 
la troiltéme fois , dans la bonne foi de croire qu’il cédoit au 
reffentiment qu’il avoit de la mort de Montmorenci , mais 
en effet ne cédant qu’aux confeils de Puilaurens : il fe re- 
tire en Handres auprès de la reine fa mere. 

Fameux paffage du Leck par Guilave ; il défait le comte 
de Tilli , qui meurt de fes bleflures. 

Guftave , à qui le duc de Bavière avoit refufé de fè join- 
dre, parce qu’il eût fallu reftituer le hautPalatinat, prend 
Aufbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince, à la tête 
des Proteftans d’Allemagne , après avoir défait les Danois 
& les Impériaux , fournis la Pomeranie , la bafiè-S.axe , la 
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Franconie , la Bavière , le Palatinat & l’éle&orat de Mayen- 
ce, ell tué à l’âge de trente-huit ans , le 1 6 . de novembre, 
à la bataille de Lutzen, où, malgré fa mort , Valflein fut 
défait par le d,uc de Saxe-Veimar Ion lieutenant : on trou- 
va dans là tente le livre de Grotius du droit de la guerre & 
de la paix ; c’étoit fa ledure ordinaire. Gufiave prétendoit 
qu’il n’y avoit de rang entre les rois, que celui que leur don- 
noit leur mérite. La fameufe Chritline fa fille lui fuccéda. 
Ce prince commençoit à devenir luiped à la France ; on ne 
l’avoit pas appelle en Allemagne pour qu’il s’y fit crain- 
dre , mais afin qu’il empêchât que l’on n’y craignît l’em- 
pereur. On ne doit point croire qu’il ait été tué par un 
homme apollé par le cardinal de Richelieu : Puffendorf 
penfe que ce fut François - Albert duc de Saxe-Lavem- 
bourg qui le fit tuer à la follicitation des Impériaux ; d’au- 
tres difènt que ce jnéme Albert vengeoit une injure per- 
fonnelle , pour un fouflet que lui avoit donné Gufiave irrité 
de ce qu’il vivoit d’une maniéré trop libre avec la reine fa 
mere. Frédéric V. roi de Bohème, meurt dans le défef- 
poir de vair fà vengeance, évanouie par la mort de Guf-, 
tave. 

Lettres patentes pour l’établilfement des Prêtres de la 
Million , connus fous le nom de Saint Lazare. 

1633. 

Edit de création du parlement de Metz , dont les peuples 
alloient auparavant plaider en dernier reflbrt à la chambre 
impériale de Spire. Alliance entre la France & la Suède, 
renouvellée par M. de Feuquiere? & le chancelier Oxenf- 
tiern ; en conféquence, la ligue conclue par Guftave- Adol- 
phe fut aufïi renouvellée entre la Suède , l'Angleterre, la 
Hollande , & une partie des princes d’AJlemagne , contre 
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la maifon d’Autriche : cette ligue fervit d’autant mieux 
le roi, que, fans rompre ouvertement avec l’empereur , il 
portoit le ravage dans l’Allemagne, & occupoit trop la 
maifon d’Autriche pour qu’elle put donner du fecours aux 
reuelles de France. Cette année eft remplie de rencontres 
te de combats entre les deux partis. Quelques évêques* 
complices de la révolte de Moniteur , font jugés à Paris par 
des commîffaires délégués par le pape : le clergé protefta 
en 1650. contre cette délégation. Création des chevaliers 
de l’ordre. Troifiéme guerre du duc de Lorraine contre 
le roi : ce prince refuie de rendre hommage pour le du- 
ché dè Bar, l'oit qu’il ne voulût pas en effet rendre cet 
hommage , foit qu’il fit feulement difficulté de le rendre, 
comme on le vouloit, au nom de la princeffe Nicole, parce 
que ç’auroit été reccnnoitre qu’il tenoit de fon mariage 
avec elle le duché de Lorraine ; au lieu qu’il prétendoit 
' le pofTéder de fon chef, fuivant la loj Salique établie en 
Lorraine par le duc René II. Quoi qu’il en loit , le roi réu- 
nit le duché de Bar à la couronne ; il s’empare de Saint - 
Mihel & de Lunéville ; il fait le fiége de Nanoi , & force 
le duc à un traité conclu à Charmes , par lequel la ville de 
Nanci eft remile en dépôt entre les mains du roi , qui ne 
fera rendue au duc qu’en remettant au roi la princeffe 
Marguerite fa fœur , dont le mariage avec Monfieur étoit 
nul , fuivant nos ufages, attendu le défaut de conlênte- 
ment du roi. 

Le roi entre dans Nanci , qu’il garde parce que le duc 
de Lorraine ne pouvoit plus difpofer de fa fœur , qui avoit 
fuivi Monfieur à Bruxelles. L’éleâeur de Trêves rétabli 
dans fa capitale par les François. 

On commence à connoître cette année le titre de lieu- 
tenant général dans les armées , n’y ayant auparavant que 
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des maréchaux Je camp , & meme en fort petit nombre* 1 
fous lès maréchaux de France. Melchior-Mitte de Ché~ 
vrieres » marquis de Saint Chamond , eft le premier pour 
qui on trouve des pouvoirs de lieutenant général , en datte 
du 6 . février de cette année 1633. ( Le P. Daniel ne l’a 
pas connu.) Leur nombre fut augmenté fous Louis XIV. 
à la guerre de 1667. & bien multiplié depuis la guerre de 
1671. Cette inftitution étoit utile , i°. pour mettre un 
grade entre le maréchal de camp & le maréchal de France, 
comme on en mit auffi , par le grade de brigadier , entre 
le colonel & le maréchal de camp > & pour exciter ainlî 
& foutenir l’ambition des officiers > en leur l'aifant voir de 
plus près les dirtèrens degrés d’honneurs qui les atten- 
dent : i°. parce que chacun de ces grades augmentant les 
fondions de l’officier , le rend plus capable du comman- 
dement : 3 0 . parce que les armées étant devenues plu* 
nombreufes , il falloir plus d’officiers généraux à leurs di- 
vifions. 

L’inquifition de Rome condamne Galilée , pour avoir 
foutenu le fîtlc-me de Copernic touchant le mouvement de 
la terre autour du folcil ; il fut obligé de fe rétrafter pour 
obtenir fa liberté. 

Chapelle de Saint Roch à Paris , érigée en paroifle. 

1634. 

Charles IV. duc de Lorraine , pour éluder les engage- 
mens pris avec le roi, cède par collufion fes états au car*- 
dinal François fonfrere, qui époufe la princeflë Claude, 
fœur de Nicole, dont il eut Charles-Léopold , fuccelleur 
de Charles IV. A cette nouvelle , le maréchal de la Force 
invertit Lunéville : ces deux princes quittent leurs états, 
dont le roi s’empare. Charles IV. va joindre les armées 
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de l’empereur. La duchefTe de Lorraine Nicole , brouillée 
avec fou mari , vient à Paris , où le roi la reçoit. Le ma- 
réchal de la Force prend la Mothe qui pafloit pour im- 
prenable ; ce fut à ce liège que l’on fe fervit pour la pre- 
mière fois , en France , de bombes, quoiqu’inventées dès 

1588. / . A 

Valftein , qui de lîmple gentilhomme de Bohême , etoit 
devenu tout puiflant dans l’empire , par le befoin qu’ avoit 
l’empereur d’un 1» grand homme de guerre, oublie qu’il 
eft né fujet , & , fur quelques mécontentemens qu’il avoit 
eus , forme le projet de fe faire roi de Bohême. Le car- 
dinal de Richelieu favorifoit fes vues , mais Oxenftiern 
& le relie de la ligue tardèrent trop à le féconder. L’em- 
pereur fut averti, & Valllein fut alTafliné dans Egra , par 
la trahifon de Gordon fa créature. Traité entre la France 
& la Hollande, du 15, avril, pour la continuation de la 
guerre de cette république contre l’Efpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers. M. Talon remarque qu’il 
eft bon d’en indiquer la tenue à huit ou dix ans , » parce 
0, que, dit-il , cette' appréhenfion eft capable de retenir la 
»» noblefte & les officiers en leur devoir; » l’autorité 
royale n’a plus befoin de ces précautions. 

Urbain Grandier, atteint & convaincu du crime de 
magie par une commiflion particulière , eft brûlé vif. On 
demandoit à la Peyrere , auteur des Préadamites , mais 
qui d’ailleurs a compofé une hiftoire de Groenland fort 
eftimée , pourquoi il y avoit tant de forciers dans le Nord ; 
c’eft , difoit-il , que le bien de ces prétendus forciers , que 
l’on fait mourir , eft en partie confifqué au profit de leurs 
juges. 

Arrêt du parlement du f. feptembre, fur les conclufions 
du premier avocat général Bignon, qui déclare nul le raa- 
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riage dé Monfieur avec là princefle de Lorraine. ( V. Menu 
de Talon.) L’aflêmblée du clergé confultée , en porta le 
meme jugement l’année fuivante. La guerre continuoit 
toujours dans l’Allemagne avec la même force , mais la 
bataille de Nortlingue releva bien les affaires de l’empe- 
reur : ce fut lq, 6 . décembre que Ferdinand , roi de Hon- 
grie , le cardinal infant , & le duc Charles de Lorraine 
taillèrent en pièces l’armée Suédoife , commandée par le 
duc de Veimar &le maréchal Horn , qui venoientpour fe- 
courir Nortlingue. La guerre continuoit aulfi en Flandres 
entre le marquis d’Ayetone gouverneur des Pays-bas, & 
le prince d’Oraftge. * 

Monfieur , qui avoit fait un traité avec l’Efpagne , doiit 
le cardinal eut connoifiance & beaucoup d’inquiétude , efi 
invité fortement à fe réconcilier avec le roi ; l’abbé d’El- 
bene conduifit cette négociation , & Puilaurens eut , pour 
récompenle d’avoir ramené fon maître, le duché d’Ai- 
guillon, enépoulànt mademoifelle du Pont-du-Château, 
parente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , 
car Puilaurens , qui entretenoit toujours Monfieur dans la 
rélolution de foutenir la validité de fon mariage , contre la 
volonté du roi , fut mis l’année fuivante à la Baftille , où il 
mourut le premier juillet. 

La reine mere , qui faifoit les plus fortes infiances auprès 
du cardinal pour revenir en France , n’eh obtient rien , 
parce qu’il n’en avoit rien à craindre. Monfieur arriva à 
Saint Germain le 2 1. o&obre. 

La défaite de Nortlingue força les Suédois à abandonner 
plufieurs places dans l’Alface , qui reçurent garnifon Fran- 
çoife. Les François devinrent aufli maîtres de Phililbourg 
& de Spire , en confcquence.d’un traité figné entre le roi, 
la couronne de Suède, & les autres princes d’Allemagne; 
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ce qui rompit le deflein qu’avoient formé les Impériaux 
d’entrer en Lorraine. Le roi fait démolir plufieurs places 
fortes en Allàce. 

Le jardin des plantes eft établi à Paris , par les foins de 
Bouvard , premier médecin , & Gui de la Brofle , médecin 
ordinaire : ce jardin eft appelle le Jardin du Roi. Le pre- 
mier méridien eft fixé à l’ifle de Fer. 

i 

Ereftion de la terre de Saint-Simon en duché-pairie. 

Lettres patentes^du mois de janvier, pour la fondation 
de l’Académie Françoife , qui ne furent enregiftrées que 
le to. juillet 1637. les académiciens avoient commencé de 
s’alïèmbler dès l’année 1634* Les premiers officiers furent 
M. de Serizai directeur , M. Delmarefts chancelier , & 
M. Cdhrart fecretaire. 

Phililbourg furpris par les Impériaux. Fameux traité 
ligné à Paris le 8 . février , entre le roi & les Etats géné- 
raux contre l’Efpagne, par lequel le roi s’engage de dé- 
clarer la guerre à Philippe IV. s’il ne lui donne pas fatis- 
faéfion , ainfi qu’aux Hollandois , fur les différens griefs 
dont iis avoient à Ce plaindre. Ce traité contenoit un par- 
tage que ces deux puiflances faifoient entr’elles des Pays- 
bas Espagnols quand ils lèroient conquis. Outre que ce 
traité etoit un peu chimérique , Richelieu lailfoit trop voir 
aux Hollandois qu’ils alloient devenir frontière de la 
France, en ne laiftant aucun intervalle entr’eux & nous; 
auffi bien-tôt après n’aflifterent-ils plus le roi qu’avec des 
réferves & des méfiances qui nuifirent à la caufe commune, 
quoique d’abord ils euffent defiré fortement notre alliance. 

Les Efpagnols, avertis de ce traité , furprennent Trêves 
le i 6 . mars, & emroenent l’éleéteur prisonnier. Le roi 
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déclare la guerre aux Efpagnols : cette guerre dura treize 
ans contre l’empereur , & vingt-cinq contre l’Efpagne : 
les événemens en furent mêlés cette année. Les maré- 
chaux de Châtiilon & de Brezé gagnèrent la bataille d’A- 
vein le zo. mai contre les Efpagnols , commandés par le 
pfince Thomas de Savoie , qui vouloit empêcher la jonc- 
tion de nos troupes avec celles des Etats généraux. Folard 
en donne tout l’honneur au maréchal de Châtiilon qui ar- 
riva au fecours de M. de Brezé , dont l’imprudence & la 
vanité lui avoient fait attaquer les ennemis plus forts que 
lui, pour ne pas partager l’honneur de la viétoire avec 
M. de Châtiilon. Sac de Tillemont le 6. juin. Levée du 
liège de Louvain, par la jaloulie du prince d’Orange, qui 
n’aimoit pas le cardinal de Richelieu. Ligue offenfive & 
défenfive entre la France , la Savoie & le duc de Parme, 
conclue à Rivoli le 1 1. juillet. Vidor-Amedée eft fait ca- 
pitaine général de la ligue. Le maréchal de Créqui mene 
dix mille hommes en Italie. Cette guerre n’eut point de 
fuccès , par la mélïntelügence des chefs. Galas , général 
de l’empereur, prend Keiferloutre fur les Suédois. Le fort 
de Schenck pris par les Efpagnols. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
ftége de Mayence , & celui des deux Ponts au général 
Galas. 

Les Efpagnols font une descente en Provence ; le maré- 
chal de Vitri y porte du fecours. Le duc de Veimar & le 
cardinal de la Valette défont cinq mille hommes comman- 
dés par Galas, proche de Vaudrevange. Saint Mihel, en 
Lorraine , eft pris à difcrétion par le maréchal de la Force. 
L’empereur avoit regagné le duc de Saxe , dont l’exemple 
entraîna plufieurs princes : il y avoit à craindre que le duc 
de Veimar ne les fuivit : le roi conclut un traité avec lui 
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à Saint-Germain le i 6 , oôobre, c^ui lia plus que jamais 
çe prince à la France. 

Le duc de Rohan défait deux fois dans la Valteline les 
iroupes de Serbellon. Gaflion , avec cinq cens chevaux , 
en poulie fix mille de Jean de Wert , & lui en enleve quinze 
cens. Les Impériaux prennent Saverne. Le comte de la 
Suze défend Porentru contre Colloredo. Chalard avoit 
conclu au nom du roi , dès le premier feptembre , un traité 
de commeree avec le roi de Maroc. Prife de la Guada- 
îoupe. Mort de Thomas Parck , âgé de cent cinquante- 
deux ans ; il ayoit vû dix rois d’Angleterre. 

i 6 $ 6 . 

La guerre efl plus allumée que jamais en Allemagne, 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever 
le liège de Colmar aux Impériaux le 2?. janvier. Le mar- 
quis de la Force bat Colloredo , & le fait prifonnier le 17, 
mars. Les Suédois, faute de vivres, rendent Mayence aux 
Impériaux, Traité de Vifinar , entre le roi & la reine 
Chrifiine, le 20. mars : c’étoit le fameux Grotius qui étoit 
Son ambalîadeur en France. Le duc de Rohan bat les Es- 
pagnols fur les bords du laç de Cofme le 18. avril. Le fort 
de Sçhenck eft repris fqr les Efpagnols par le comte Guil- 
laume de Nalfau le 30, Les Hollandois refient enfuite dans 
l’inaétion , ce qui met le cardinal infant en état de pénétrer 
en France. Les Impériaux lèvent le liège de Hanau de- 
vant les Suédois le 21. juin. Le duc de Savoie & le maré- 
chal de Créqui battent le marquis de Leganès le 2,3. au 
combat de Telin : le maréchal de Toiras avoit été tué quel- 
ques jours auparavant. Le comte de la Suze prend Bef'ort 
le zp. Les Elpagnols prennent la Capelle le 9. juillet, & 
le Catelet peu après. Saverne fe rend au duç de Veimar 
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& au cardinal de la Valette le 14. juillet. Le vicomté de 
Turenne, qui y faifoitla fonction de maréchal de camp» 
y fut biefTé. Le prince de Condé leve le lîége de Dole le 1 j. 
août , parce qu’on rappelle une partie de fon armée pour 
la défenfe de la Picardie. Corbie prife par les Efpagnols 
le même jour : cet échec mit l’effroi dans Paris ; on y leva 
vingt mille hommes, laquais pour la plupart, ou appren- 
tifs , dont les maîtres avoient été obligés de fe défaire, en 
vertu de l’arrêt du confeil du 13. août. Les Parifiens qui 
croyoient déjà voir Jean de Wert à leurs portes, firent de 
grandes contributions. Le roi s avance en Picardie, & t 
donna au duc d’Orléans la lieutenance générale de fon ar- 
mée , qui étant forte de cinquante mille hommes , obligea 
les Efpagnols à repayer la Somme. Le cardinal de Riche- 
lieu , découragé , vouioit quitter le miniftere , & il en au- 
roit fait la folie , dit Siri , fans le fere Jofefh , qui le rajfura : 
ce fere fut bien fécondé far le furintendant de Bullion. L’a- 
miral d’Arragon furprend Saint-Jean de Luz, & y met le 
feu au mois d’oâobre. Le duc Charles de Lorraine , & le 
général Galas’, entrent en Bourgogne , où ils répandent la 
terreur ; ils font le fiége de Saint Jean-de-Lône, que M. de 
Rantzau leur fait lever le 3. novembre. Le cardinal de la 
Valette & le duc de Veimar les pouffent jufqu’au Rhin, & 
leur font périr près de huit mille hommes. Le comte de 
SoifTons & le maréchal de Châtillon reprennent Corbie , 
fous les ordres de Monfieur, le 10. novembre ; le cardinal 
étoit dans Amiens , & le roi , entre Amiens & Corbie , 
alloit tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n’avoit 
pû empêcher Péleéteur de Saxe de prendre Magdebourg , 
bat ce même prince à Wiftoc le 4. oétobre, s’empare d’Er- 
fort , & ravage toute la Mifnie. 

Sf iiij 
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Traité du i t . o&obre , entre le roi & Guillaume land- 
grave de Hefle. Difgrace de M. le Premier ( c’étoit M. de 
Saint-Simon*, ) il voulut foutenir Saint-Leger Ton oncle, 
qui avoit , dit-on , mal défendu le Catelet. 
r M. le comte de SoilTons avoit réfolu de le défaire du 
cardinal de Richelieu pendant le liège de Corbie; l’exécu- 
tion devoit s’en faire à Amiens , & Montrélor & Saint-Ibal 
s’en étoient chargés. La foiblelfe ou la religion de Mon- 
iteur les en empêcha, mais la crainte que ce projet n’eût 
tranlpiré leur fit prendre le parti de quitter fubitement la 
cour. Moniteur fe retira à Blois , & le comte de Soillons 
à Sedan. Les craintes de Moniteur cefferent bien- tôt ; on 
lui fit offrir d’approuver fon mariage, & on tâcha de re- 
gagner le comte de SoilTons, à qui M. de Bouillon avoit 
donné une retraite à Sedan. 

Ferdinand Erneft, roi de Hongrie, fils de Ferdinand H. 
eft couronné roi des Romains , & lùccéda à Ion pere le 8. 
février de l’année fuivante. 

1637. 

Cette année , qui lêmbloit commencer alfez mal , fut 
cependant plus favorable aux armes du roi que les précé- 
dentes. Le duc de Parme , prelfé par les Elpagnols , & 
menacé d’excommunicatifon par le pape, renonce à la ligue 
avec la France. 

Les Grifons s’accommodent avec l’Efpagne , & forcent 
le duc de Rohan à retirer Tes troupes , & à abandonner la 
Valteline. Le duc de Rohan, qui crai^noit que l’injuftice 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement où 
le cardinal avoit le feul tort , faute par lui d’avoir envoyé 
les fubfides promis , demeura en SuifTe , & alla l’année 
d’après fervir dans l’armée du duç de Saxe-Veimar. La 
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vie ambulante & toute guerriere de Charles IV. duc de 
Lorraine , ne l’empécha pas de devenir amoureux de Mar- 
guerite , princefTe de Cantecroix ; il l’époufa à Befançon , 
prétendant que Ton mariage avec Nicole étoit nul , par la 
contrainte où il avoit été de Tépouler. Le comte d’Har- 
court prend la ville d’Orillan dans l'ille de Sardaigne : il 
reprend aulïi en Provence les ilîes de Sainte-Marguerite 
& de Saint-Honorat, qu’occup oient leS'Elpagnols depuis 
163 j. Il étoit de la maifon de Lorraine, grand écuyer de 
France, a fait en France la branche d’ Armagnac, & 
mourut en 1 666. L’expérience nous apprend, difoit ce 
grand général , que s’il y a des malheurs imprévus à la 
guerre , il y a aulïi des bonheurs qu’on n’auroit ofé fe pro- 
mettre. Le duc de Longueville prend le château de Saint- 
Amour, &Lyon-le-Saunier en Franche-comté. Les Lor- 
rains font défaits dans deux rencontres par le duc de Vei- 
mar. Le cardinal de la Valette prend Landreci & la Ca- 
pelle ; Yvoi & Damvilliers , dans le Luxembourg, fe ren- 
dent au maréchal de Châtillon. Le duc de Savoie & le ma* 
réchal de Créqui taillent en pièces, en Italie, l’armée E£> 
pagnole du duc de Modêne. Le duc d’Halluin , connu de- 
puis fous le nom du maréchal de Schomberg, & fils du 
maréchal de ce nom, fait lever le fiége de Leucate à Ser- 
bellon, général des Efpagnols. L’éledeur de Trêves o'b- 
tient le if. d’août fa liberté de l’empereur, en renonçant 
à la ligue avec la France , & Bufli-Lamet avoit remis Her- 
menftein à l’élefteur de Cologne dès le to. juillet , après 
l’avoir défendu pendant deux ans. Breda fe rend au prince 
d’Orange. 

Charles I. fuivant les traces de Jacques I. qui avoit ré- 
tabli l’épifcopat en Ecolïe, & excité par Guillaume Lawd , 
archevêque de Cantorberi, veut introduire en Ecoffe une 
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liturgie femblable à celle de l’églife Anglicane. Ce fut la 
femence des malheurs de ce régné , & la première caufe 
de la fin tragique de ce prince , où le cardinal de Richelieu 
put bien avoir contribué par les intrigues du marquis de 
Senneterre , lors ambafîadeur du roi à Londres. 

Mort de Viâor-Amedée , duc de Savoie, qui lailTe la 
tutelle de fes enfans à fa femme , fœur de Louis XIII. Le 
prince Thomas & le cardinal fon frere lui donnèrent bien 
de la peine pendant fa régence. 

Erection du marquifat de la Force en duché-pairie. 

1638. 

Le roi met fon royaume (ous la protection de la Vierge. 

Le royaume commence à fe reiïentir de la longueur de 
la guerre ; on paye mal les troupes , & les rentes fur les 
gabelles. Il y a deux actions près de Rheinfeld , l’une le 
2.8. février , l’autre le 3. mars : dans la première , le duc 
de Veimar, qui faifoit le fiége de Rheinfeld , fut battu par 
^ean de Wert ; le duc de Rohan y fut bieffé à mort , & 
alla mourir le 13. avril dans l’abbaye de Kunisfeld , au 
canton de Berne : il fut enterré dans la grande cglife de 
Genève. Les Vénitiens reçurent avec reconnoiflance le 
don qu’il leur fit , en mourant , des armes qu’il avoit cou- 
tume de porter. Dans la fécondé a&ion, le duc de Veimar 
défit les Impériaux à plattes-coutures , & fit les quatre gé- 
néraux de l’empereur prifonniers : Jean de Wert fut mené 
en triomphe à Paris. Cette victoire confterna tout l’Em- 
pire. Le duc de Veimar s’empara de Fribourg, de Rhein-, 
feld , & de plulîeurs autres villes , & alla invertir Brifac. 

Breme fe rend au marquis de Leganès le 17. mars ; le 
maréchal de Créqui y fut tué d’un coup de canon le 17. 
Guillaume de Nalfau eft battu dans le pays de Vaés par le 
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Cardinal infant. Leganès prend Verceil : le duc de Lon- 
gueville défait le duc Charles de Lorraine & prend Poligni, 

Le prince de Condé force Iron en Navarre , prend le fort i 
du Figuier, le port du Pafîage, Sc douze vaifleaux enne- 
mis. Le maréchal de Châtillon leve le fiége de Saint Orner 
le 15. juillet : le maréchal de la Force , qui étoit venu le 
joindre , avoit été battu le 8. par le prince Thomas. 

Veimar gagne la bataille de Virteneval contre Gœutz 
& Savelli le 9. août, & le même jour le roi prend Rentf. 
L’archevêque de Bordeaux brûle la flotte Efpagnole près 
du mole de Gatari en Bifcaye le zz. août. Le prince d’O- 
range leve le fiége de Gueldres le 3 1. Pontcourlai met en 
fuite quinze galeres d’Elpagne près Gênes. Naiflance du 
Dauphin, ( depuis Louis XIV.) le f. feptembre, à Saint- 
Germain en Laye , la vingt-troifiéme année du mariage 
t du roi avec Anne d’Autriche : cette princelTe , fiiivant 
Baflompierre , s’é toit bleflee en 1 6 zz. & avoit fait une 
faufle couche. Le 7. de feptembre M. le prince leve le 
fiége de Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , qui n’ai- 
moit pas le duc de la Valette, s’en prit à lui, & lui donna 
des commiflaires , qui le condamnèrent à avoir la tète 
tranchée en effigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14. feptembre. M. de 
Bellefond fait lever le fiége de Lunévîlle au duc Charles . 
le zo. Le duc de Veimar défait le duc de Lorraine près 
de Thanes le if. oftobre. Les généraux Gœutz & Savelli 
font rejfoufTés avec perte par le comte de Guébriant , à 
l’attaque des lignes devant Brifac le 14. Le même Savelli 
eft défait près Blamont le 7. novembre , par le duc de Lon- 
gueville. Brifac eft rendu le 19. décembre au duc de Vei- 
mar. Meftieurs de Turenne Sc de Guébriant étoient à ce 
fiége. 
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Aiguillon érigé en duché-pairie en faveur de Madelaine 
de Vtgnerot, veuve de M. de Combalet , avec cette claufe 
finguliere , pour en jouir par ladite Dame , fer héritiers & 
fuccejfeurs , tant mâles que femelles , tels qu'elle voudra clioijir: 
en vertu de cette claufe elle appella par fon tefiament de 
.1674. au duché d’Aiguillon Marie-Therefe fa nièce, à 
laquelle elle fubftitua (bn petit neveu Louis marquis de 
Lichelieu, dont le fils, le comte d’Agenois, a été déclaré 
duc d’Aiguillon par arrêt du parlement de 1751. contra- 
dictoire avec tous les pairs de France. 

v . 1632. 

Le roi avoit fix armées fur pied ; l’une commandée par 
M, de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas : la fé- 
condé par M. de Feuquieres , vers le Luxembourg : la 
îroifîéme (bus le maréchal de Châtillon, fur Jes frontières ^ 
de Champagne : la quatrième en Languedoc , fous les or- 
dres de Al. le Prince : la cinquième en Italie , «commandée 
par le duc de Longueville : & la fixiéme en Piémont , aux 
ordres du cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre 
en Franche-comté , ayant le comte de Guébriant fous (es 
ordres; ils prennent Pontarlier le 14. janvier, après avoir 
défait les troupes du prince de Lorraine , la ville & le châ- 
teau de Noierai le 4. février, & le 14. le fort de Joux. 
Le maréchal de Chaulnes fait lever le fiége de Cateau- 
Cambrefis aux Efpagnols le premier de mars. Les Suédois, 
fous le général Banier , défont les Impériaux le*z. mars 
près d’Uiniu, & le 14. avril près de Kemnitz. Demin pris 
par les Suédois le 10. 

Chivas eft fiirpris par le prince Thomas le z 6 . mars ; il 
fut repris par le cardinal de la Valette le z8. juin. Quiers, 
Montçailier & Yvrée fe déclarent pour ce prince ; il prend 
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Trin le 4. mai , après que le marquis de Léganès & lut 
eurent été obligés par le cardinal de la Valette a lever le 
fiége de Turin le 19. avril. Le roi qui étoit venu à Gre- 
noble accompagné du cardinal de Richelieu , pour y con- 
férer avec la duchefle de SaYoie , convient avec cette prin- 
cefle de mettre garnifon dans Carmagnole , vSavillan & 
Quérafque : c’étoit le moyen le plus fur de détacher les 
princes de Savoie de l’alliance de l’Efpagne, en leur fai- 
fant craindre que les places remiles à la France ne lui reF- 
taflent. Le 7. juin , Picolomini défait le marquis de Feu- 
quieres, qui amégeoit Thionville ; nous y eûmes plus de 
fix mille hommes tués ou faits prifonniers : M. de Feu- 
quiercs mourut peu après de fes blelïures. Le cardinal de 
Richelieu fe prit de cette défaite au comte de Grancei , 
depuis maréchal de France , & au marquis de Praflin , qui 
furent mis à la Baflille. 

Picolomini leve le fiége de Moufon, défendu par Re~ 
fuge , à l’approche du maréchal de Châtillon. 

Charles I. après avoir afièmblé inutilement une armée 
à Yorck, pour agir contre les rebelles d’Ecofie , eft obligé 
de s’accommoder avec eu^ à Berwic le 18. juin « en leur 
promettant d’alTembler un fynode libre, & un parlement 
pour en confirmer les decrets. Ce fynode obligea toute la 
nation à figner ce qu’ils appelloient le Convenant : c’étoit 
un a&e par lequel on s’engageoit à défendre la religion 
contre le roi même. Les Prelbytériens d’Angleterre s'u- 
nifient à ceux d’Ecofie. Hefdin eft rendu au roi le 3 o. juin : 
la Meilleraie y reçut le bâton de maréchal de France fur 
la brèche. Salces eft rendu au prince de Condé le 1 9. juillet, 
& Yvoi au maréchal de Châtillon le a. août. Les princes 
de Savoie furprennent la ville de Turin le 17. août, La 
duçhelîè de Savoie fe retire à Suze , où étoient les princes 


Digitized by Google 




S Histoire dè France* 

■ ■■■ — - ■ '• — — ■■ 

EVENEMENS R E MX R Q UX BLES fms LOUIS XI II. 


fes enfans , & de-là à Grenoble , où elle vint trouver le 
roi : la citadelle refta aux François. Le duc de Saxe-Vei- 
mar étoit mort à Neubourg fur le Rhin le 18, juillet, non 
fans foupçon de poifon , âgé feulement de trente-fîx ans» 
C’eut été une grande perte pour la France $ fi ce prince 
n’avoit pas fait foupçonner qu’il vouloit s’en rendre indé- 
pendant , en fondant une principauté compofée de Brifàc 
& de quelques autres villes* Le roi conclut uh traité avec 
le général major Erlac , par lequel il retient les troupes 
Veimariennes à fon fervice , & s’empare des places qu’oc- 
cupoit le duc de Veimar : par ce traité la ligue avec la 
Suède fut renouvellée. Le duc de Longueville, qui eut le 
commandement de ces troupes , s’empare de plufieurs villes 
dans le Palatinat. Charles-Louis , fils de Frédéric , dé- 
pouillé du Palatinat , & protégé par l’Angleterre , par le 
prince d’Orange & les Hollandois , prétendoit à la fuc- 
ceffion du duc de Veimar : il paffe en France incognito 
pour fè porter fur le Rhin : le roi le fait arrêter & conduire 
à Vincennes, d’où il ne fortit qu’après avoir promis de ne 
rien prétendre. 

La ftàtue équeflre du roi fut élevée dans la Place royale * 
aux frais du cardinal de Richelieu , le 17. feptembre. 

L’amiral Tromp, après avoir pris deux galions chargés 
d’argentauxEfpagnols,prèsdeDunkerquelei6.feptembre, 
défait leur flotte fur les côtes d’Angleterre le 18. oftobre. 

La Mothe Houdancourt , détaché par le comte d’Har- 
court, qui avoit refnplacé le cardinal de la Valette, mort 
le z8. feptembre , prend Quiers & fait ravitailler Cafal. 
Combat de Quiers le zo. novembre, où le comte d’Har- 
court défait le prince Thomas. Binghen rendu le zi, au 
duc de Longueville. 

Mademoifelle de la Fayette , que le roi honoroit de fa 


Digitized by Google 



.Troisième Race.. 


iVEKEMBNS RI MA R QU X BLES fout LOUIS XIII. 


confiance, avoit été obligée dès l’année 1637. par la ja- 
loufie du cardinal , de Ce retirer de la cour : il ne tint pas 
alors au P. Cauffin , confeffeur du roi & le fien , qu’il né la 
fit entrer dans les cabales contre le cardinal, même depuis 
qu’elle le fut faite religieufe aux filles de la Vifitation : le 
cardinal le fit exiler en baffe Bretagne. Madame d’Haute- 
fort & mademoilèlle de Chedieraut , auffi attachées à la 
reine qu’au roi , donnèrent cette année les mêmes inquié- 
tudes a ce miniftre , qui les fit dilgracier , & qui leur lub- 
fiitua dans la faveur du roi le jeune Cinq mars , fils du ma- 
réchal d’Effiat. 

Déclaration du roi qui interdit le parlement de Rouen , 
pour ne s’être pas a (Cet fortement oppofé à une fédition 
qui s’étoit élevée dans la ville. Le chancelier Seguier fut 
envoyé l’année (uivante à Rouen , pour y déclarer l’inter- 
diétion , & dans plufieurs villes de la province , où la ré- 
volte s’étoit communiquée : il avoit le commandement des 
troupes , on portoit tous les loirs le drapeau blanc dans là 
chambre , ( V. l 'Hijloire du cardinal de Richelieu far Aubert , 
p. 4x3. YHiJloire de Louis XIII. far le VaJJor , T. XVI. 
p. 391. v. aulfi Duchefne. ) & Galfion qui étoit à Ces ordres, 
prenoit le mot de lui. Le confeil du roi marchoit à fa luite, 
& M. de la Vrilliere, fecretaire d’état, eut ordre de fe 
rendre près de fa perfonne, pour ligner en commandement 
les expéditions qui fe trouveroient néceffaires ; il faut en- 
core remarquer que les arrêts rendus à Paris au confeil de 
finance , aufquels le grand Iceau devoit être appole , étoient 
• dattés du lieu où étoit M. le chancelier. 

Lettre de cachet du roi au parlement , par laquelle il 
lui ell ordonné de faire entendre , de fa part , aux évêques 
& autres prélats qui étoient dans Paris , que fa majellé leur 

défend d’avoir aucune communication avec M. Scoti, 
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nonce extraordinaire du pape : le pape avoit donné plu- 
fïeurs fujets de mécontentement au roi , tant par rapport 
au maréchal d’Eftrées, qui étoit fon ambalTadeur, que par 
le violement des privilèges de la nation. 

1640. 

Déclaration du 16. novembre fur les mariages clandes- 
tins & fur le rapt, qui en confirmant le contenu dans l’édit 
de iç$é. & les articles XL. XLI. XLII. XLIII. & XLIV. 
de l’édit de Blois , porte entr’autres articles , que la peine 
de rapt demeurera encourue , nonobjlaru les confentemens inter- 
venant puis après de la part des peres & mer es , tuteurs , &c.- 
& déroge aux coutumes qui permettent aux enfant de fe marier 
après fdge de vingt ans fans le confentement des peres. 

Depuis que la France étoit en guerre avec l’Efpagne, 
elle n’eut pas de plus grands fuccès que dans cette campa- 
gne , où Tes ennenjis , indépendamment d’elle , éprouvè- 
rent d’étonnantes révolutions. . , 

Les Efpagnols prennent la ville de Salces le 6. janvier. 
Saverne prete ferment de fidélité au roi. Le comte de 
Guébriant fait lever le fiége de Binghen. Le due de Lu- 
nebourg , qui s’étoit retiré de la ligue du Nord , par la 
crainte d’étre expofé aux armes de l’empereur, y rentra 
dès qu’il vit que la Landgrave de Hefle renouvelloit avec 
le duc de Longueville les traités conclus entre la France 
le feu Landgrave fon mari. Le comte d’Harcourt , après 
avoir forcé Léganès dès le i 9. avril dans fès lignes devant 
Cafal , & s’être mis par-là en état de faire le fiége de Tu- 
rin, bat le 11. juillet, pour la féconde fois, ce général 
qui étoit venu l’attaquer dans fès retranchemens. Siège 
de Turin par le comte d’Harcourt : on vit à cette occa- 
fion une chofe fort extraordinaire ; favoir , la citadelle 
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alfiégée par le prince Thomas , maître de la ville , la ville 
afïiégée par le comte d’Harcourt ,& le comte d’Harcourt 
afïiégé lui-mëme dans fon camp par le marquis de Léga- 
nès. Cette place fe rendit le 14. feptembre. M. de Tu- 
renne acquit un grand honneur à ce fiége , par l’habileté 
avec laquelle il fit entrer des convois dans le camp. Les 
Efpagnols reçurent deux grands échecs fur mej ; le pre- 
mier fut le 11. le 14. & le 18. janvier contre les Hollan- 
dois ; & le fécond le n. juillet, contre le duc de Breti. 
Siège d’Arras par les trois maréchaux, de Châtillon, de 
Chaulnes & de la Meilleraie : ce fiége fut célébré par les 
combats qui fe donnèrent pour y jetter du fecours & pour 
l’empécher ; Châtillon étoit l’éleve de Maurice & de Fré- 
déric-Henri, princes d’Orange : le ducd’Anguien fe trouva 
à ce fiége ; les ducs de Nemours , de Luines , meilleurs de 
Gevres , de Coaflin , de Guiche , de Grancei, de Bréauté, 
de Gaifion , &c. Le cardinal infant , le duc Charles de 
Lorraine, Lamboi , & d’autres , tentèrent de fecourir la 
ville, qui fe rendit enfin le 10. août. 

Cette an/iée finit par deux événemens bien furprenans 
dans un meme royaume ; ce fut la révolte totale de la Ca- 
talogne, & la révolution de Portugal. Le comte duc d’Oli- 
varès étoit le Richelieu de Madrid , mais il s’en falloit bien 
qu’il fût aufli heureux que celui de France. Philippe IV. 
lui imputant enfin les malheurs de Ion état, après l’avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fix fèmaines après la 
mort du cardinal de Richelieu , c’eft -à-dire au moment 
que n’ayant plus de rival dans l’Europe , il auroit pu ré- 
tablir les affaires d’Efpagne. Ce fut là une grande faute 
que commit Philippe 1 V. & il alloit le rappeller » fi le 
» duc n’eût pas précipité lès efpérances ; car , ayant voulu 
» Ce juûifier par un écrit qu’il publia , il offenfa plufieurs 
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» perfonnes puiffantes , dont le refTentiment fut tel que le 
» roi jugea a propos de l’éloigner encore davantage , en 
a> le confinant à Toro où il mourut bientôt de chagrin, 
3 j comme il arrive d’ordinaire aux grands elprits qui ne 
s) font pas accoutumés au repos. « (Bat. Nani .) On a voulu 
faire honneur à la politique de Richelieu , de l’affaire de 
Catalogne & de celle de Portugal : il put avoir influé dans 
la première , mais il n’eut aucune part dans la fécondé : 
la révolution de Portugal arriva le premier décembre. 

NaifTance de Philippe duc d’Anjou , frere de Louis XIV. 
le ii. léptembre. 

Charles I. affemble fon parlement, parlement fangui* 
noire , comme l’appelle un auteur Anglois , qui fit périr 
ce prince , & qui renverfa , par une révolution dont il n’y 
avoit pas encore eu d’exemple , la monarchie Angloife 
avec le monarque. 

I$4I* 

Edit enregiflré dans un lit de juflice , au fujet des fonc- 
tions du parlement. 

Les Catalans abandonnent l’idée de fe former en répu- 
blique ; & ne fe fentant pas affez. forts pour réfifler au roi 
d’Efpagne, ils le donnent au roi de France, fous la rélérve 
de leurs privilèges , & lignent un traité le 10. février. Le 
Valîor dit que cette affaire ne fut confommée que le t. 
fe ptembre. Le comte de la Mothe leur mene cinq mille 
François. Sourdis, archevêque de Bordeaux , enleve cinq 
vailfeaux de guerre Efpagnols dans la baye de Rofes le 17. 
mars ; mais ayant laiffé paffer le 10. août les lecours que 
les Elpagnols portoient à Tarra^onne , dont la Mothe fut 
oblige de lever le blçcusj ce prélat fut relégué à Carpen-; 
tras. 
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Le cardinal * dans la crainte que Charles IV. ne fe joi- 
gnît au comte de Soifions , l’avoit regagne par le moyen 
de la comteflè de Cantecroix , que l’on avoit , dit -on, 
leurrée de l’efpérance de faire reconnoitre fon mariage. 
Le duc vient à Paris , il ligne un traité à Saint -Germain 
le a. d’avril , qu’il fe promettoit bien de rompre à la pre- 
mière occafion : il fait hommage pour le duché de Bar le io. 
d’avril i 8c eft rétabli dans les états à des conditions rigou- 
reules. Charles I. cédant à la fureur de la Chambre balle, 
a la foiblefie de ligner la fentertee de mort du comte de 
Strafford , viceroi d’Irlande , un des plus grands hommes 
de l’Angleterre , & qui lui étoit le plus attaché ; il con- 
feilla lui -même au roi de l’abandonner, & il fut exécuté 
le zî. mai. Charles I. conlêntit encore que le parlement 
ne pût déformais être cafie que du confentement des deux 
Chambres : ce furent là les degrcs par lefquels ce malheu- 
reux prince fut enfin conduit fur l’échaffaut. Traité de 
confédération du premier juin, entre laFrance & Jean IV. 
roi de Portugal : les Hollandois , qui y furent admis , li- 
gnèrent une trêve de dix ans avec le même prince. Ho- 
noré , prince de Monaco , fatigué de la domination des 
Efpagnols* qui, depuis l’an iéof . qu’ils avoient fait afîa£ 
lïner Ion pere , lui avoient ravi toute autorité chez lui , 
fe met fous la protection de la France, par un traité^on- 
l clu avec le roi le 8. juillet ; il reçoit garnilon françoife 
dans Monaco le i 8. novembre. Par ce même traité le roi 
s’engagea à lui donner , pour dédommagement des biens 
qu’il pofledoit dans le royaume de Naples , autant de ter- 
res en France , dont partie feroit érigée pour lui en du- 
ché-pairie, fous le titre de duché de Valentinois, & par- 
tie pour fon fils , fous les titres de marquifat & de comté» 
Antoine de Monaco , arriéré petit-fils d’Honoré , n’ayant 

Ttij 


Digitized by Google 



<$44* Histoire de France. 


EVENEMENS RE MA RQ_VA B LE S fous LOUIS XI II. 


point d’enfans mâles, maria en 171 f. l'a fille Louife-Hip- 
polite de Grimaldi à M. de Matignon, Avant de conclure 
ce mariage , M. de Monaco avoit obtenu un brevet , por- 
tant promefle de nouvelle création , lors du mariage , en 
faveur de M. de Matignon : par ce brevet le duché de Va- 
lentinois fut conferve en titre de pairie dans la perfonne 
de (on gendre : le mariage n’ayant été contraâé qu’après 
la mort du roi , les nouvelles lettres d’éreétion ne furent 
expédiées que fous Louis XV. au mois de décembre de la 
meme année , & enregiftrées en 1716. L’archevcque de 
Brague confpire contre le nouveau roi de Portugal ; il eil 
enfermé , & les conjurés font mis à mort : cette conjura- 
tion , conduite avec autant de fecret que la révolution , 
penfa avoir le même luccès. Revenons aux opérations de 
guerre. 

En Allemagne , le général Banier & le comte de Gué- 
briant canonerent Ratilbonne le î 8. janvier. Banier 
mourut de maladie peu de tems après; il étoit Suédois^ 
& avoit beaucoup de l’air de Guftave-Adolphe. Les trou- 
pes de France , de HefTe & de Lunebourg , commandées 
par le comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de 
Wolfembuttel contre l’archiduc Léopold & Picolomini le 
îo. juin. Dorftein fe rend aux Impériaux le 18. lèptçmbre, 
par le refus que firent les troupes de Suède & de Lune- 
bourg à Guébriant, d’attaquer Picolomini dans fes retran- 
chemens. Le duc de Lunebourg fait fa paix avec l’empe- 
pereur. Les Suédois rendent Gorlitz à l’élefteur de Saxe 
le 3. oék>bre« La guerre qui lèmbloit finie en Piémont & 
en Italie par la prile de Turin, y eft plus forte que jamais. 
Le comte d'Harcourt bat les troupes du cardinal de Sa- 
voie devant Yvrée le 14. avril ; il fait lever le fiége de 
Chivas le 15. mai au prince Thomas , & prend Coni le 1 5. 
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feptembre, qu’il remet entre les mains de Madame Royale. 
Les troupes du pape prennent Caftro fur le duc de Parme 
le iî. oftobre. En Catalogne, la Mothe Houdancourt 
prend la ville & le château de Conftantin le -14. mai ; il 
défait le 10. juin les Efpagnols qui vouloient ravitailler 
Tarragonne. Monfieur le prince prend le 19. juin la ville 
d’Elne en Roufïïllon. 

Il fe pafloit des chofês plus importantes du côté de la 
Flandre. Le comte de Soiflons, ptmfle à bout par le car- 
dinal de Richelieu , & joint au duc de Guife & au duc de 
Bouillon , avoit figné fon traité avec l’Efpagne. Le roi 
fait marcher deux armées ; l’une commandée par le ma- 
réchal de la Meilleraie , qui pénétré dans le milieu de la 
Flandre , afin d’empêcher le cardinal Infant d’envoyer 
du fecours à Sedan ; l’autre armée qui s’approcha de Se- 
dan , étoit commandée par 1 » maréchal de Châtillon. Le 
général Lamboi amena du fecours aux princes qui forti- 
rent de Sedan , & livrèrent bataille aux troupes du roi : 
c’elt la bataille de la Marfée , donnée le 6. juillet , que le 
.comte de Soiflons gagna , mais où il fut tué fans qu’on ait 
jamais bien fu par qui , ni comment. La perte de cette 
bataille eût été funefte au cardinal , mais la mort du comte 
de Soiflons la rendit inutile aux mécontens : ce jeune 
prince étpit bien fait de fa perfonne , mais d’un efprit mé- 
diocre & défiant ; fier , férieux , ennemi du cardinal, dont 
il avoit refufé d’époufer la nièce , & plus confidérable à la 
cour par cette haine qui lui avoit rallié tous les mécon- 
tents , que par fes autres qualités. Le duc de Bouillon fit 
peu après fon accommodement , & conferva Sedan. Pour 
le duc de Guife , nommé Henri II. petit-fils de celui qui 
fu& tué à Blois , il s’étoit brouillé avec le comte de Soif- 
fons ayant la bataille , & il ne s’y trouva point ; il s’étoit 
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retiré à Bruxelles , où il étoit amoureux de la comtefle de 
Eoflut. Ce prince étoit auffi inconftant dans Tes ipariages, 
que les autres le (ont en galanterie : il fe fit fëparer de fit 
premitre femme Anne de Gonfague , qu’il avoit époulèe 
par amour pour époufer la comtene de Bofiut qu’il aimoit, 
& il paffa le refte de (a vie à faire cafler Ibn mariage avec 
celle-ci pour pouvoir époufer madçjnoilelle de Pons , qui 
à ion tour devint fa maîtrefle. 

La ville d’Aire prife le zi. juillet par le maréchal de la 
Meilleraie , fut reprife par les Efpagnols, qui le fervirent 
de nos propres lignes que l’on avoit négligé de combler ; 
& Donchtri, dont Lamboi s’étoit emparé après la bataille 
de la Marfée , fut reprife par le roi le 6. août. Le comte 
de Grancei & du Hallier prennent Bar-le-Duc, Elpinal 
& plufieurs villes de Lorraine fur Charles IV. qui s’étoit 
révolté de nouveau ; Lens*tè rend au maréchal de Brézé, 
& la Baflee au maréchal de la Meilleraie , qui prend auffi 
Bapaumele 18. feptembre. Saint-Preuil ayant rencontré 
la garnifon de Bapaume , accompagnée feulement d’un 
trompette du maréchal de la Meilleraie , la battit lans avoir 
vu le trompette. Le cardinal de Richelieu fe fervit de ce 
prétexte pour lui faire couper la tête ; il y joignit auffi des 
plaintes qu’il difoit avoir reçues pour des impofitions que 
Saint-Preuil avoit mifes de fon autorité privée fur les en- 
trées d’Arras , & pour des contributions qu’il avoit faites 
dans tout le pays ; mais on prétendit alors que Saint-Preuil 
n’avoit à fe reprocher que d’avoir déplu au maréchal de la 
Meilleraie & à Des-Noyers, qui avoient lujet de s’en plain- 
dre, Mazarin ell fait cardinal le 16, décembre, 

1641. 

Mort du duc d’Epçrnon > âgé de quatre-vingt-huit ans. 
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Cet homme partagea avec le duc de Joyeufe la faveur de 
Henri III. il étoit aufli haut que violent, c’eft le feul des 

g rands du royaume qui ne fléchit jamais fous le cardinal 
e Richelieu , mais ce premier miniflre en fut bien vengé 
par la fourni flion fans bornes de fon fils le cardinal de la 
Valette. 

La guerre continue en Allemagne. Les Impériaux lè- 
vent le fiége de Hothenwiel le 7. janvier, à l’approche 
des François & des Suédois. Le comte de Guébriant bat 
les généraux Lamboi & Merci à Kempen le 1 7. du même 
mois , & les fait prifonniers : il en eut le bâton de maré- 
chal de France. Cette vi&oire le rendit maître de l’élec- 
torat de Cologne. Lemberg eft rendu aux Impériaux le 1^, 
février : ils lèvent le fiége du château de Mansfeld li 3. 
mars, à l’approche des Suédois. Tortenfon, général des 
Suédois , prend Groflogau le 4. mai, & bat les Impériaux 
près Schweinitz le 30. Neus le rend aux Suédois le p. 
juin : ils prirent peu après Olmutz d’aflaut. Tortenfon fait 
lever le fiége de Groflogau à l’archiduc Léopold le 5. fep- 
tembre, & prend le château de Leipfic le 4. décembre. 

Du côté de la France , le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouflillon. On fe contenta de fe tenir 
fur la défenfive dans les Pays-bas. Le comte d’Harcourt 
& le maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette 
frontière : l’un du côté de la Picardie & de l’Artois , l’autre 
du côté de la Champagne ; Guébriant commanda du côté 
du Rhin , & le duc de Bouillon , que l’on vouloit éloigner 
de Sedan , eut l’armée d’Italie ; celle de Rouflillon , où fe 
dévoient faire les grandes opérations , étoit commandée 
par le maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé , 
inftallé Viceroi de Catalogne, devoit fe joindre à la Mo- 
the Houdancourt, pour empêcher les Espagnols depéné- 

T t uij 


Digitized by Google 




6 $S Histoire de France. 


EVENEMENS RE MA R Q U A BLES fout LOUIS XIII. 


trer dans la Catalogne , & de feeourir le Rouflillon. 

Le motif fecret de tant de préparatifs, qui avoient pour 
ob ; et apparent la gloire du roi , étoit l’inquiétude que 
Cinqmars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette 
inquiétude fut bien juftifiée par la découverte du traité 
conclu à Madrid le 13. mars, & ligné par Olivarès, au 
nom du roi d’Elpagne , &par Fontrailles au nom de .'V;on- 
fieur. Mefïieurs de Bouillon & Cinqmars étoient nommés 
dans ce traité , qui tendoit à bouleverfer l’état , & à perdre 
le cardinal. Cinqmars fut arrêté à Narbonne le 13. juin; 
le duc de Bouillon le fut au milieu de fon armée le 13. & 
Moniteur demanda grâce, à fon ordinaire , en chargeant 
& en abandonnant les complices. La duchefle de Bouillon 
ayant menacé de remettre Sedan aux Efpagnols , le duc 
en fut quitte pour remettre cette place au roi, encore en 
reçut-il depuis en 1. un dédommagement conlîdérable : 
ou fit avec lui yn traité d’échange, par lequel on lui donna, 
pour ce qu’il avoit polTedé du duché de Bouillon , & pour 
Sedan & Raucourt, la duché-pairie d’Albret, la duché- 
pairie de Château-Thierri , le comté d’Auvergne , le comté 
a’Evreux, &c. Le feul Cinqmars fut la viâime de fon am- 
bition : il eut la tête tranchée à Lyon le ii. feptembre. 
De Thou Ion ami lubit la meme peine, pour avoir eu con- 
noilfance du traité, & ne l’avoir pas révélé. Le motif de 
l’arrêt fut un édit de Louis XI. du zi. décembre 1477. 

Î roduit par Laubardemont. Le pere du malheureux de 
‘hou , qui rapporte dans fon hilioire plufieurs exemples 
de Condamnations pareilles , ne prévoyoit pas que fon fils 
en ferviroit auflî. Les mémoires de Chouppes le font plus 
criminel , mais fans preuve. Fontrailles le fauva en An- 
gleterre. Fabert s’empara de Trévoux : c’étoit une ville 
de quelque eonféquence , parce qu’elle appartenoit à ma- 
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demoifelle de Môntpenfier, &que Gallon, fogpere, en 
avoit la garde noble. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII. & Ion miniftre 
étoient mourans ; le roi au camp devant Perpignan , le car- 
dinal à Narbonne : ce dernier s’étant fait transporter àTa- 
rafcon, y reçut la copie du traité d’Elpagne ; il l’envoya au 
roi, qui commençoit à le mieux porter. Le roi vint àTa- 
raicon, & rélolut avec Ion minidre, (qui de ce moment 
reprit toute l’autorité, ) les moyens qu’il falloir employer 
pour punir les coupables. Reprenons les événemens de la 
guerre : elle céda en Savoie par le traité qui fut ligné le 14. 
juin, entre madame royale & les princes de Savoie, qui 
renoncçrent à l’alliance d’Efpagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Efpagnols le 
if. janvier au combat de Vais. Bataille de Villefranche, 
gagnée lur les Elpagnols le 3 1. mars. Colioure rendu au 
(naréchal de la Meilleraie le 13. avril. Les événemens 
étoient bien différens aux Pays-bas : les Elpagnols prirent 
Lens le 15». avril, la Baffée le 13. mai , & le maréchal de 
Guiche fut battu à Honnecourt le 2 6 . du même mois , pré- 
cifément dans le même tems que l’on découvrit le traité 
de Madrid : cependant les ordres furent fi bien donnés que 
ces échecs n’eurent point de luites, & n’arrêterent pas les 
fuccès du Roulfillon. Le maréchal de la Mothe prit Mon- 
çon le 4. juin , & Perpignan fe rendit enfin le 9 . îeptembre 
aux maréchaux de Schomberg & de la Meilleraie , après 
trois mois de fiége ; la ville de Salces ne tint pas , & le roi 
devint ainfî maître du Roulfillon, qui a .toujours depuis 
relié uni à laFr*ace. Enfuite on marcha en Catalogne : 
le maréchal de la Mothe y gagna la bataille de Lerida le 7. 
oftobre , tandis que le duc de Longueville attaquoit Tor- 
tonne dans le Milanei, qui fe rendit le 26. novembre. Il y 
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avoit eu des événemens peu importans du côté de la Lor- 
raine, & le maréchal de Brezé avoit remporté quelques 
avantages dans la Méditerranée fur la côte de Catalogne. 

Charles I. forcé par l’infolence des Communes , etoit 
forti de Londres le zo. janvier : il avoit manqué de pren- 
dre la ville de Hall , où s’étoit jetté le fameux Cromwel , 
qui commença alors à fe faire connoître, & le i. novem- 
bre le donna la bataille de Keinllon , qui ne décida rien 
entre le roi & les rebelles commandés par le comte d’Efiex: 
fi ce roi avoit de-là marché droit à Londres , comme il le 
vouloit , la guerre étoit finie. Seroit-il poflible ce que dit 
le P. d’Orléans , que la raifon qui porta les généraux de ce 
malheureux prince à l’en détourner, fut la crainte qu’ils 
eurent que , s’il entroit dans Londres les armes à la main, 
il ne prétendît fur la nation une elpéce de droit de con* 
quête qui le rendit trop ablolu ? 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3 . juillet 
dans la derniere mifere , âgée de foixante-huit ans ; prin- 
ceiïe dont la fin fut digne de pitié , mais d’un efprit trop 
au-deflous de Ion ambition , & qui ne fut peut-être pas allez 
furprife ni allez affligée de la mort funefte d’un de nos plus 
grands rois. Mort du cardinal de Richelieu à Paris , dans 
fon palais, âgé de cinquante -huit ans , le 4. décembre : il 
fut enterré en Sorbonne. L’état profita à fa mort de quatre 
millions qu’il dépenfoit pour l’entretien de la maifon , mais 
il perdit un grand miniflre. 

Je me bornerai futkfon fujet , qui femble épuifé , à une 
feule confédération. Le cardinal de Richelieu uniquement 
occupé de l’idée d’accroître l’autorité dt fon maître , qui 
étoit devenue la fienne propre , palTa fa vie dans le trouble 
que lui caufoit néceflairement la crainte de fes ennemis, 
tandis qu’il auroiç eu befoin de tout le calme de fon ame , 
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pour former des projets auflt vafles & auflî compliqués 
qu’étoient les liens. Ce même homme , qui s’expofoit à la 
haine & à la vengeance de ce qu’il y avoit de plus grand 
dans le royaume , pour rendre le gouvernement de fon 
maître plus ablolu , avoit autant à craindre du roi , pour 
qui il rifquoit tout , que du refientiment de ceux qu’il for- 
çoit d’obéir. Que de cette fituation il naifle des résolutions 
méditées , un fîftême fuivi , des entreprifes aulïi Cages qu’é- 
clatantes ; qu’il puiffe y avoir yn homme né aflTez grand & 
aflez ennemi de lui-même pour s’occuper tout entier de 
l’adminillration d’un royaume , où il ell également craint , 
fie de celui qu’il fert , fie de ceux qu’il foumet : en vérité , 
c’eft un problème qu’il n’appartient qu’aux pallions de ré- 
Ioudre, ou un amour du bien public fort au-deflùs de l’hu- 
manité. Ce qui ajoutteroit , s’il étoit polïible , à la gloire 
deceminiftre, c’eftl’anecdote fuivante, qui, quoiqu’affez 
connue , ne fauroit être troj> répétée en 1’honneur de deux 

f rands hommes. Le czar Pierre étant en France fut con- 
uit en Sorbonne , où on lui montra le fameux maulolée 
du cardinal : il demanda qu’elle étoit cette figure , on lui 
dit que c’étoit le cardinal de Richelieu : aufli-tôt tranfporté 
de cet entoufiafme qu’il reffentoit pour tout ce qui étoit 
grand , il s'élança pour embralfer la llatue , en difant : 
» Ah que n’es-tu en vie, je te donnerois la moitié de mon 
» empire pour gouverner l’autre. 

C’eft le cardinal de Richelieu qui a établi l’imprimerie 
royale ; les frais de cet établiflement coûtèrent trois cens 
Ibixante mille livres : Trichet du Frêne étoit chargé de la 
correction ; Cramoifï étoit l’imprimeur , fie Sublet Des- 
Noyers en étoit le furintendant. 

Le Palais royal , que nous voyons aujourd’hui, avoit été 
bâti par le cardinal de Richelieu , fous le nom de Palais 
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cardinal : il en fit don au roi. Il voulut que là fépulture 
même le refièntît de la grandeur avec laquelle il avoit vécu. 
La Sorbonne, qui eft devenue, félon Me/.erai, le Concile 
perpétuel des Gaules , l'Aréopage de l'Eglife , & le flambeau 
de la foi , n’étoit dans les commencemens qu’une commu- 
nauté de pauvres écoliers , nommés les pauvres Maîtres , 
établie par Robert de Sorbonne. Comme S. Louis , dont 
il étoit confefleur , avoit contribué à cet établiflement , & 
en avoit meme pofé la première pierre, Robert ne voulut 
pas prendre le titre de Fondateur , & le contenta de celui 
de Provifeur. Le cardinal de Richelieu , en la même qua- 
lité, choifit cette demeure pour la. fépulture, après l’avoir 
rebâtie avec une magnificence, vraiment royale. Le mau- 
lolce qui s’y voit eft le chef-d’œuvre du célébré Girardon. 

1645. 

Le roi avoit rendu un édit le premier décembre de Tan- 
née précédente, par lequel, en déclarant que Monfieu| ne 
pourroit jamais avoir la régence, il le privoit en meme 
tems de Ion gouvernement , & fupprimoit fes compagnies 
de gendarmes & de chevaux-legers. Le roi révoqua cet 
édit trois femaines avant fa mort. Le même jour de la 
mort du cardinal de Richelieu , le roi fit entrer dans fon 
confeil le cardinal Mazarin : il continua meilleurs de Cha- 
vigni & Des-Noyers dans leurs fondions , ainfi que le 
chancelier , le furintendant Bouthillier , Brienne & la Vril- 
liere. Il écrivit aux cours fupérieures de fon royaume, & 
à fes ambalfadeurs , qu’il n’y avoit rien de changé à tout 
-ce qui s’étoit pratiqué. En un mot, la cour , dit M. de la 
Rochefoucaud , demeura aujji foumife aux volontés du cardi- 
nal de Richelieu après fa mort , qu'elle l' avoit été durant fa 
vie. 
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Moniteur revint à Saint Germain le i s. janvier, & y fut 
lûivi de quelques exilés & de quelques prifonniers , comme 
le duc de Saint-Simon, Vitri, Baflompierre , &c. Celui- 
ci avoit été forcé , lorlqu’on le mit à la Eaftille , de vendre 
fa charge de colonel général des Suilfes au marquis de 
Coaflin , à qui le marquis de la Chaftre avoit fuccedé ; mais 
le marquis de la Chaftre ayant déplu depuis au cardinal 
Mazarin , la charge fut rendue a Baifompierre. Le duc de 
Beaufort revint d’Angleterre, où il s’étoit exilé volontai- 
rement fur la fin du miniftere de Richelieu. 

L’attente de la régence , que la mauvaife lànté du roi 
rendoit prochaine , formoit alors deux partis à la cour , 
celui de la reine, & celui de Monfieur. Le roi n’aimoit ni 
l’un ni l’autre ; mais comme il croyoit , par l’expérience 
du palfé , que l’état ne pouvoit être en de plus mauvaifes 
mains que dans celles de Monfieur, il renvoya le lavant 
pere Sirmond Ion confefteur, qui lui fit la propofition 
d’alfocier Monfieur à la régence. Des-Noyers , fort atta- 
ché a la reine , obtint fon songé qu’il demanda , foit qu’il 
le crût trop néceflaire pour que le roi le laifsât aller, foie 
pour ctre rappellé par la régente , & fe donner auprès 
d’elle le mérite de n’avoir pas participé aux conlèils qui 
dévoient limiter fon autorité. La reine avoit mis fa prin- 
cipale confiance dans Potier, évêque de Beauvais. Le duc 
de Beaufort s’attacha à elle : le duc de la Rochefoucaud 
lui affura le duc d’Anguien : & Mazarin & Chavigni , qui 
virent qu’ils n’obtiendroient rien du roi pour Monfieur, 
retournèrent au parti de la rei«e , & firent oublier Des- 
Noyers. Ce dernier eut ordre de traiter de fa charge de 
lècretaire d’état avec M. le Tellier , que le cardinal Ma- 
zarin avoit connu en Piémont , où il étoit intendant de 
l’armée. Le Tellier avoit l’efprit net, facile, & capable 
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d’affaires : perfonne ne fut avec plus d’adreflè Ce maintenir 
dans les diverles agitations de la cour, fous des apparences 
de modération , & il ne prétendit jamais à la première 
place dans le miniûere , pour occuper plus fûrement la fé- 
condé. 

Déclaration du roi du 1 9. avril, pour la régence , qui eft 
déférée à Anne d’Autriche. M. le duc d’Orléans eft dé- 
claré lieutenant général du roi mineur , fous l’autorité de 
la régente , & le roi nomme un confeil de régence. Cette 
déclaration fut enregillrée le lendemain au parlement. Le 
roi , huit jours avant fa mort , confent au mariage de 
Gallon avec Marguerite , princefle de Lorraine , à condi- 
tion que le mariage fera célébré de nouveau en France* 
ce qui fut exécuté le z 6 . mai, douze jours après la mort 
du roi. Il y eut publication de bans le zf. & l’archevêque 
de Paris ( Jean-François de Gondi ) en fit la cérémonie à 
Meudon , où Gafton déclara » qu’il étoit venu pour rati- 
» fier fon mariage , qu’il n’étoit point néceffaire de re- 
» nouveller , puifqu’il avoit été fait en face d’églife , mai s 

que ce qu’il en faifoit étoit pour obéir aux volontés du 
a» roi ; « en conféquence l’archevêque prononça , Ego vos 
conjungo in matrimonium , in quantum cpus eji , &c. Louis 
XIII. meurt le 14. mai , jour de l’Afcenfion. 

Louis XIII.» étoit d’un caraétere un peu fauvâge ; il craî* 
gnoit la représentation , excepté dans les cérémonies, qu’il 
aimoit beaucoup. 

Henri IV. étant dam une grande néceffité , payott fes officiers 
de bonnes paroles , mais et n' étoit pas là le tour d’ejprit de 
Louis Xlll. il avoit , comme il le reconnoijfoit lui-même , une 
fécherejfe qu'il tenoit de la reine fa mere. ( Teji, polie. ) Son 
goût pour la retraite, faifoit qu’il s’attachoit à fes favoris, 
dont il dépendoit , tant qu’il ne les renvoyoit pas : mais 
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comme il tenoit moins à eux par le goût que par le befoin 
d’avoir quelqu’un qui partageât la folitude , il étoit aifé de 
les lui enlever & de lui en lubflituer d’autres , car il lui en 
falloit , & le titre de favori étoit alors comme une charge 
dans l'état. 

Il n’aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domi- 
na toujours : il étoit jaloux de ce même minilîre , à qui il 
fe livroit fans réferve, & il ne lui paidonnoit pas intérieu- 
rement de ce qu’il ne pouvoit s’en pafièr. Il eut des maî- 
trefiês comme des favoris : il en étoit jaloux , & c’étoit là 
où fes lèntimens fe bornoient. Les vûes de ce prince étoient 
droites , fon efprit fage & éclairé ; il n’imaginoit point , 
mais il jugeoit bien, & fon minilîre ne le gouvernoit qu’en 
le perfuadant. 

Il étoit tout aufli vaillant que Henri IV. mais d’une va- 
leur fans chaleur & fans éclat , qui n’eût pas été bonne 
pour conquérir un royaume. La Providence l’avoit fait 
naître dans le moment qui lui étoit propre : plus tôt, il 
eût été trop foible , plus tard, trop circonlpeâ: : fils & pere 
de deux de nos plus grands rois , il affermit le trône , en- 
core ébranlé, de Henri IV. & prépara les merveilles du 
régné de Louis XIV. 

Gomberville , dans fon livre de la doClrine des mœurs , 
dit que Louis XIII. if aimoit pas la leéture , & que ce qui • • 
en dégoûta ce prince , fut ^u’on lui donna d’abord à lire 
fHiJloire de France par Fauche t. 

On n’efi point d’accord fur l’occafion qui fit donner à 
Louis XIII. le fiirnom de Jujle : il eil certain feulement 
qu’il eut ce titre des les premières années de fon régné : 
on ne convient pas davantage fur l’époque du furnom de 
Grand donné à Henri IV. puifque Bardai , dans fon épitre 
dédicatoire de Y Argents , avance que ce titré ne lui fut 
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donné qu’après fa mort , quoique le pere de ce même Bar- 
dai , en dédiant à Henri IV. Ton livre de Regno , lui eût 
déjà donné le titre de Grand, Henricus tnagnus. Le furnom 
de Bien-aimé donné à Louis XV. ne laiifera pas la poftérité 
dans la même incertitude. Ce prince, en 1744. accourant, 
d’un bout de Ton rojaume à l’autre, & fufpendant Tes con- 
quêtes de Flandres , pour venir au fecours de l’Alface, fut 
arrêté à Metz, par une maladie qui fit craindre pour fes 
jours ; à cette nouvelle , Paris fembla dans fa terreur une 
ville prife d’alTaut, on entendit retentir les églifes de vœux 
& de gcmifTemens : les prières des prêtres & du peuple 
étoient interrompues à tous les momens par leurs fanglots, 
& ce fut d’un intérêt fi cher & fi tendre que fe forma le 
furnom de Bien-aimé , titre au-deflùs encore de tous ceux 
que ce grand prince a mérités. 



Digilized by Google 




Digitized by Google 



6 <; 8 Histoire d e France. 


1643 * 

événement 
à la couronne. 


LOUIS XIV. 
ni À S. Ger- 
main cnLqye 
le J. feptem- 
bre j 63 S. par- 
vient à la cou- 
ronne le 14. 
mai 1643. // 
fut tenu fur le j 
fonts de bap- 
tême par le 
cardinal Ma- 
\arin & la 
princeffe de 
Condl. il fui 
baptifl par 
Dominique Se- 
guier , évêque 
de Meaux , 
dans la cha- 
pelle du vieux 
château de S. 
Germain , le 
vingt-un avril 
I«43- 


dit 


MaJcmoifcllc 
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Â R r e s t du parlement du 1 8. mai , pro- 
noncé au lit de juftice par le chancelier, 
qui déféré à la reine , fans reftridicn , la ré- 
gence & la tutelle. Le cardinal Mazarin fut 
furintendant de l’éducation du roi ; ainfi la 
déclaration de Louis XIII. n’eut point lieu. 
La reine s’apperçut bien-tôt du peu de capa- 
cité du vieil évêque de Beauvais 3 il fut ren- 
voyé, & le cardinal Mazarin eut toute fa con- 
fiance : la reine Blanche en avoit fait autant 
à la mort de Louis VIII. & le jeune cardinal 
Romain prit alors la place du vieil évêque de 
Senlis, nommé Guérin. Ces deux princefles 
ont de grands rapports. 

On ôta les finances à Bouthillier , & Chavi- 
ni Ion fils relia dans le conlèil , mais la place 
e fecretaire d’état fut donnée à Brienne ; le 
nom de Brienne étoit Loménie ; il avoit époufé 
_Louife de Luxembourg- Brienne. Château- 
dans Tes me- j neuf , à qui on avoit ôté les Iceaux dès l’année 
fût mjràinë 'ltu ! t6 33* & qui étoit relié prifonnier à Angoulè- 
r«ciir*ntmk°a me ’ eut P erm *® on de revenir dans fa mailon 
rain 3 mais ce lut de Montrouge , d’où jl caufa beaucoup d’em- 
r”(m u c coatir- harras au cardinal Mazarin. Le chancelier Se- 
ction- guier, que la reine & le cardinal ne pouvoient 
v lier of fut fon louffrir, ne conferva les fceaux que parce qu’ils 
fabb"de U B«if vou ^ urent l’oppofer à Chàteauneuf qui les re- 
mont, connu l'on* demandoit , & qui étoit foutenu par madame 
!tc!aépuis aivht * de Chevreufe , dont il étoit, difoit la reine, l’a- 
«>« JeParii, dorateur & le martir, 

fut Ion precep- 
tcur. (V / 
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Marie-The- 
refe d’Autri- 
che, fille uni- 
que de Phi- 
lippe IV. de 
Ton premier 
miriage avec 
Élifabeth de 
France , & 

ftrur deChar- 
1 çî H. & de 
Alarguerite- 
Therefe , que 
Philippe IV. 
avoir eus de 
fon fécond 
mariage avec 
Marie- Anne 
d'Autriche. 

Marie-The- 
refe d’Autri- 
che étoit née 
le 20. feptem- 
bre 1638. elle 
époufa Louis 
Kl V. par pi o- 
cureur àFon- 
tarabie le 3* 
juin 1660 . & 
le mariage fut 
célébré à S. 
Jean de Lui 
le 9. Elle fit 
fon entrée fo- 
lemnelle à 
Paris le 26. 
août fuivant , 
& mourut à 
Ver failles le 


E NFA NS. 


171*. 

MORT. 


Louis Dauphin, dit Mm - J 
Seigneur , mort à Meu- : 
don le 14. avril 1711, 
Il avoit eu de Marie- 
Anne-Chriftine-Vifioi-' 
re de Bavière , morte le! 
20. avril 1690. 

1°. Louis duc de 
Bourgogne , mort le 
18. lévrier 1711. le- 
quel eut de Marie-Adé- 
laïde de Savoie , morte 
le 12. février 1712. N. 
duc de Bretagne , mort 
en 1705. Louis duc de 
Bretagne , mort le g. 
mars 1712. ir LOUIS 
XV. né le 15. févr 1er 
1710. 

2 0 . Philippe duc 
d’Anjou , rot d’Elpa- 
gne , mort le 9. juillet 

* 74 ** 

î°. Charles duc de 
Bcrri , mort le 4. mat 
1714. 

Lotus XIV. eut encore 
deux fils & trois filles , 
morts jeunes. 


Louis XIV*| 

meurt à Ver- 
sailles le di- 
manche pre- 
mier Septem- 
bre 1 7 1 J . a 
huit heures O' 
un quart du 
matin , agi de 
Soixante O 
dix -Jept ans! 
moins quatre | 
jours. Son 
corps a lté 
porté à Jaint 
Denis , Jon 
cteur aux Jé- 
Suites de la 
rue S*™* ~ 

toine , CT Jes 
entrailles a 
Notre-Dame. 
Son or ai fon /»- 
nélre S>‘* pro- 
ie aée à faim 
Denis par M 
Quiqueran de 
Beauieu , évê- 
que de CaJ- 

I tr-es ; 4 Notre - 1 
Dame par M. 
Nlab.nl , évê- 
que d'oïl et ; 
par le P. MaJ- 
\fillon à la 
Sainte Cha- 
pelle ; par le 
P. Poree , en 
latin , aux Jé- 


Vv M 


P R INC E S 
contemporains. 


Papes. 

Urbain VIII. KÎ44. 
Ce fut lui gui donna 
aux cardinaux le titre 


d'Eminence. 

InhoccntX. *S$5» 

Alexandre VIL l««7. 

Clément IX. iû6ÿ. 

Clément X. 1 606. 

Innocent XI» 1*89. 

Alexandre VIII. Kpi. 

Innocent XII. 1700. 

Clément XI. *71*. 

Mai fon Othomane. 

Ibrahim. 1649. 

Mahomet I V. 1S87. 

Soliman III. i6vi. 

Achmetll- iüpj. 

Mu flaplt a U» 1703. 

Achmct 111 . depofe 1710. 

Empereurs. 

Ferdinand III. 1G57. 

Léopold I» 1705. 

J'dcph J. 1711. 

Charles. VI* 1740, 

Roit d' Efpagne. 

Philippe IV, 1 661. 

Charles H. ■ t 700. 

Philippe Y. 1,74 3 . 


Roi I de Portugal, 

Jean , duc de Bragançe , 

tfi> 5 . 

Alphonfe-Henri , détrôné 
en 1667. mon en. 1 <S 3 j. 
Pierre II. tjoff. 

Jean V. 

Rois d" Angleterre 
(T d'EcoJjr. 

Charleil. iii^p. 

Charles IL i«8j. 

Jacques II. détrône en 
1688. mort en 1701, 

Guillaume III. 1702, 

Anne Stuart. 1714. 

George!. * 7 * 7 * 
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Le duc de Beaufort , accufé d’avoir attenté à la vie du 
cardinal , eft mis à Vincennes. C’étoit un homme tout fait 
pour ctre aimé de la populace : aufli l’avoit-on nommé le 
roi dct halles , dont il parloit le langage : grand , bien fait 
de (a perfonne , adroit aux exercices , infatigable , rempli 
d’audace, les manières groflieres, que l’on prenoit pouf 
de la franchife , mais artificieux , & aufli fin que le peut 
être un homme de peu d’efprit. Il crut , & il le perfuada à 
toute la cour , qu’il alloit jouer un rôle dans les commen- 
cemens de la régence : il Ce fauva de prifon , & fut depuis le 
héros de la guerre deParisjilétoitle fécond fils de Cefarde 
Vendôme , fils naturel de Henri IV. Son frere aîné Louis 
duc de Vendôme & de Mercœur fut cardinal après la mort 
de Laufe Mancini fa femme, dont il avoit eu le duc de Ven- 
dôme & le grand prieur. Madame de Chevreufe , veuve 
du connétable de Luines , cette ancienne favorite de la 
reine , qui ne faifoit que fortir de fon exil, & qui après une 
abfence de dix-huit ans vouloit juger de la cour par les pro- 
pres lumières , & croyoit la connoître encore parce qu’elle 
l’avoit connue autrefois , fut enveloppée dans la difgrace 
de M. de Beaufort. La reine qui en étoit embarraflee , la 
facrifia fans peine au relfentiment du cardinal Mazarin, 
dont madame de Chevreufe avoit reçu les avances avec 
trop de froideur, & elle fut releguée à Tours : elle avoit 
époufé en fécondés noces le prince de Chevreufe de la mai-» 
Ion de Lorraine , par qui le duché de Chevreufe vint aux 
enfans de fon premier lit. Elle joua depuis un grand rôle 
dans la Fronde. Madame d’Hautefort fut aufli rappellée» 
& la reine , qui n’avoit pas oublié les fèrvices qu’elle en 
avoit reçus dans le tems de fa faveur auprès de Louis XIII. 
lui accorda toute fa confiance ; mais madame d’Hautefort 
s'oublia , & traita la reine allez mal pour mçritçr l’exil oit 
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elle fut envoyée ; elle revint pourtant bien-tôt après pour 
époufer M. de Schomberg. Meilleurs de Vendôme, qui 
étoient à la tcte d’un parti nommé let Important , oppofé 
à M. le duc d’Orléans & à M. le Prince , éprouvèrent le 
même fort, & furent aufli exilés. Combat du duc de Guife 
contre Coligni. D’Eftrades , qui fut depuis maréchal de 
France , fervoit de fécond à Coligni contre Bridieu. Co- 
■ ligni fut défarmé , & mourut à quelques mois de-là. Cette 
querelle fut excitée par une grande tracalferie qui parta- 
geoit alors toute la cour , entre madame de Montbafon & 
madame de Longueville. 

Les Efpagnols voulant mettre à profit le trouble & la 
confufion , inséparables des premiers jours d’une minorité , 
alfiégent Rocroi. Le duc d’Anguien , âgé de vingt-deux 
ans , ayant fous lui le maréchal de l’Hôpital , Gafïton & la 
Ferté, qui furent depuis maréchaux de France, vient au 
fecours de la place , & gagne la bataille de Rocroi le 1 9. 
mai , cinq jours après la mort de Louis XIII. Le comte 
de Fontaine, général des Efpagnols, y fut tué dans fa 
chaife , où il fe faifoit porter à caufe de la goûte : l’infan- 
terie Efpagnole ne s’eft pas remife de cette défaite ; cette 
bataille fut donnée contre l’ayis & malgré la réfiftance du 
maréchal de l’Hôpital , qui craignoit le hafard d’une aftion 
décifive dans les commencemens d’une régence. Je ne puis, 
à l’occafion de la bataille de Rocroi , palier fous Silence un 
des beaux traits de la vie de Louis XV. Le prince Charles 
de Lorraine, qui avoit pafle le Rhin , (en 1744») menaçoit 
de s’emparer de l’Alface : le roi, fuivi du maréchal de 
Noailles , y accourt de Flandres avec un détachement de 
fon armée , & tombe malade à Meta. Le maréchal conduit 
le détachement en Alface où il trouve le maréchal de 
Coigni qui commandoit l’armce du Rhin j il fut quefiioq 

' ' J 
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Jules Ma*** Maréchaux de Chanceliers • 

ri n > cardinal, France. . 

premier mi- _ Charles de lAu- 

niftre. 1661. Nie. de l’Hôpital befpine de Chn- 
deVitri. 1644. teauneuf , G. 
Surintendant \ D. S. 1<5J3* 

des financer. : Honore :d Albert 

I de Chaulnes. Pierre Segmer. 
Cl. Bouthil-j 1649. 1671. 


Cl. Bouthil- 
licr. . ifiji» 

Abel Ser- 
vien. I6$9. 


Gafpard de Coli- Matthieu Molé , 
gni , dit le ma- G. D. S. I6j6. 
réehal de Châ- Etiçnne d’Aligre. 
tillon,petit-hls , 677 . 

de l’amiral. 

1 646. Michel le Tellier. 

I6 *î* 


Cl. deMef- ae PaS: ’ 677 * 

mes , comte i 64 6 . Michel le Tellier. 

d’Avaux. 1685. 

165c. Jacq. Nompar de 
. n -, Caumont, duc Loûis Eoucherat. 
Nicolas Bail-1 ^ la Foree . ,699. 

leul. 1652. 

I6 ’ 2 ’ Louis Phelypeaux 
Charles de la p f# de Baflbmpier- de Pontchar- 

Vieu ville, j re# l6+6> train exerce juf- 

, qu’en 1714 

g? " ,or,en ,7 ‘ 7 - 

nométoitMi- Den. Fr> V oifin. 

chel Peru- Thimoleon d F.pi- 1717. 

celli.) nai de S. Luc. 

_ , , . » 1 6 44 - Premiers Prtfi- 

Rene deLon- . . . 

gueuil de Urb. de Maillé de ; de, t ' 
Maifons. Brcxé. iôjo. Matthieu Mole. 

i 6 77 - Ch. de Schora-i 1<î<5 ‘ 

Nicolas Fou- ! *>erg. 1656. Pomponhe de Bel- 
1 1 lièvre. 16J7. 

^ * ’ Ch. de la Porte de .. , T 

T.n chargr d,' la Meilleraic. |Guil. de Lamoi- 

furrutend/tnt des l 664 gHOIÎ. 1677» 

filiales fetfup- ** 

‘"’fV* Antoine de Gra- N ' c ; F otier de 
"•Jn f mont. i 6 7 3 . 6 93 - 

V v mj . 


Jacq. Abbadie. 1727. 
Nie. Perrot d’Ablan-* 
court. 1554. 

Luc d’A chéri. 1685. 
Jof, Addiflon. 172p. 
Jcdnd’Aille. j^7o* 

N. Abr. Amclot de la 
HoufTiie. 1704. 
François Annae. 1670. 
Le P. Anfelme. 1694* 
Ant. Arnauld. 1694» 
Rob. Arnauld d'Au- 
dilli. 1674. * 

Geore. d’Aubuflon , 
archevêque d’Em- 
brun. 1697. 

Gcr. Audran. 1705. 
Hiacinte - Robillard 
d’A vrigny. 1719. 
Adr. Bâillet. 17 oi. 
Ch. Barbey rae. 1699. 
Etien. Baluze. 1718. 

J. Louis Guez de Bal-’ 
21c. 1 6f<. 

Michel Baron, come- 
d’en. 1719. 

Jean Burt. 1701. 
Jacq. Bafnage. 1715. 
Michel- Antoine Bau- 
drand. 1700. 

Pierre Bayle. 1704. 
llaac de Benfcrade. 

•<91. 

Fr, B entier. idg8.i 
Le Cavalier Bernin „ 
peintre , fculptrur 8e * 
archite&c. 1^80. 
Jacques BeraouFi. 

* »7<>î* 

Jean Bernoulli. 1748. 
Niolâs Bernoulli. 

17- «P. 

S im. Bocliart. 1657. 
Hctm. BocrhaVe. 

. 

N colas Boileau I>ef- 
\»réaux. 1711. 

Joanncs Bollandus. , 
1 66^* 

J. B. du Bos. 174t. 
René le Boflu. 15^0. 
Jacq. Bctiij. Bolîuet. 

17 & 4 * 
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EVE NE ME NS R E MA R QU A B L E S fins LOUIS XIV. 


de (avoir à qui refteroit le commandement de cette armée, 
& cette décifion fut portée au roi qui étoit à Metz dans les 
bras de la mort : ce prince rappelle fes forces, il décide en 
faveur du maréchal de Noailles , $c (è furvivant à lui-même, 
ordonne à fon miniftre ( M. d’Argenfon) de mander au ma- 
réchal qu’il fe fouvienne que le prince de Condé gagna la ba- 
taille de Rocroi cinq jours après la mort de Louis XIII. 

Le duc d’Anguien prit enluite Thionville le 10. août; 
de -là il s’empara de Sirk le x. feptembre, & revint à 
la cour, qu’il quitta peu de tems après, pour mener du 
fecours au maréchal de Guébriant. Celui-ci prend Rot- 
wil le 19. novembre : il y fut blefTé à mort. La reine 
le fit enterrer dans l’églife de Notre-Dame de Paris, & 
voulut que les cours (ouveraiires afliftaflent à fçs funérailles. 
La divifion s’étant mife entre les François & les Allemans 
par cette mort , le duç Charles de Lorraine , Merci & Jean 
de Wert battirent Rantzau à Tudclingen le xj . novembre. 
Cette déroute fit reprendre Rotwil. Du côté de l’Efpagne, 
le maréchal de Brezé battit le j. feptembre la flotte Ef- 
pagtjole à la vûe de Cartagène , & le maréchal de la Mo- 
the remporta plufieurs avantages en Catalogne. Le roi 
d’Elpagne en perfonne prit Monçon, que la Mothe ne put 
fecourir. Le prince Thomas n’ayant pu empêcher que les 
Efpagnols ne priflent le 17. mai la ville de Tçrtone dans 
le Milanez , prit la ville d’Aft , & celle de Trin le x4. fep-_ 
tembre, où le vicomte de Turenne mérita à trente-deux 
ans le bâton de maréchal de France : le comte du Pleflis- 
Praflin ( depuis maréchal de Choifeuil ) prit lç Pont de 
îitures le x8. octobre. La reine diminua toutes les penjîons 
d’un tiers. Edit contre les duels : il y en a eu plufieurs à 
çe (ùjet rendus fous ce règne. 

Avoçats au çonfeil créés çn Vtre d’office, par édit 
mois de feptembre. 
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Secrétaires 


Henri - Aug. 
de Lotnenie 
de Briennc. 

1666. 

Il a laijft Jet 
mémoires. 


lier , funij- 
tendant. 

i6$i. 

Louis Phely- 
peaux de la 


AbelServien 

furintendant 

16 S 9 

Léon Bou 
thillier de 
Chavigni. 

i6jï. 

Fr. Sublet 
Des-Noyers, 
furintendant 
des bâtimens. 
»64J* 

H. de Gue- 

negaud de 
Planci.i<7«- 

Mich. leTel- 
lier , chance- 
lier. I68J. 


Maréchaux de 
France. 

Jean-Baptifte Bu- 
des de Guef 


Ph. de la Mothe 
Houdancourt. 

I6J7. 

Fr. de l’Hôpital. 

x 66 o. 

H, de la Tour de 
Turenne. 1 <S 7 S • 

Jean de Gaflîon. 

1647* 

Géfar de Choi- 
feuil. 167 S- 

Jof. de Ran«au. 

I6JO. 

Nie. de Neuville 
de Villeroi ,1 
gouverneur de 
Louis XIV. 

1685. 

Ant. d’ Aumône, 

1 66 9» 

Jacques d’Eftam- 
pes. i«68. 

Charles de Mon- 
chi d’Hocquin- 
court. 1658. 

Henri de Senne- 
terre de la Fer- 
té. 1681. 


premiers Préfi- 
dens . 

Achilles de Har- 
lai. I7 12, 

louis le Pelletier 
fe démet en 

1712. 

Jean-Antoine de 
Mefmes. 1723. 

Procureurs géné- 
raux. 

Blaife Mcliand. 

1661. 

Nicolas Fouquet. 

1680. 

Balîle Fouquet , 
reçu en furvi- 
vance de fon 


Fouquet ne- 
xerça point , & 
mourut en 

1680. 

Achilles de Har- 
lai. ,167 »• 

Achilles de Harr 
lai. 1712. 

Jean Amauld de 
la Briffe. 170c. 

Henri-Franç. Da- 
guefl'eau , de- 
puis chancelier. 

1750. 


Jean bouclier, ligueur. 

i«44- 

Le prefident Boulier, 

1745. 

Dominique Bouhours. 

- 1701. 

Em. Théodore de I* 
Tour de Bouillon . 


Nie. Bourbon, 1 O44. 
Louis Bourdalout. 

1704. 

Antoinette Bourignon. 

|£80. 

Edme Bourfauh. 1708. 

Guil. de Brebeuf. 

1661. 

Ch. le Brun , peinttç. 

1690. 

J. delà Bruyère. »«y«> 


Gautier de 1a Cah’te 


Jean Galbert Campii- 
tron* I7 1 !. 

And. Compta. 1444* 
Ch. duCange. s'iZt. 
Jean Dom. Caflini. 

17U. 

Nie. Cauflin » coufclT. 
de Louis XIII* 

idet. 

F. detaChaiae . çon- 
feflfeur du roi. 1709. 

f Marin Cureiu de 
la Chambre. 1 669- 
\ Pierre Cureau de 
laChambre.ifioi. 
Claude - Em. Luillier 
Chapelle. |685. 

Guillaume Amfrye de 
Chaulieu. 17Ï0.' 

Thim. Cheminais. 



1689. 

Urb. Chevreau. 

1700. 

Pierre Chirac. 

I 7 }lf 

Fr. Thim.* de Choify. 


• 744* 

Jean Claude. 

iff*7. 

Jean le Clerc . 

minif- 

tre. 

»7 !*• 
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En Angleterre, bataille de Neuburi le zp. feptembre, 
entre Charles I. & les Parlementaires, qui ne fut pas plus 
décifive que l’ avoit été celle de Keinfton. Anne d’Autriche 
envoie le comte d’Harcourt en Angleterre , pour offrir la 
médiation de la France entre le roi & le parlement : cette 
démarche fut fans fuccès. 

1644. 

Meflteurs d’ A vaux & Servien ctoient partis dès l’année 
précédente pour Munfter , avec lés inftrudions néceffaires 
pour conclure une paix dont l’Europe avoit tant de befoin, 
& dont les préliminaires avoient déjà été lignés à Ham- 
bourg le z f. décembre 1641. entre les ambafladeurs de 
l’empereur , de la France , de l’El^agne & de la Suède ; 
mais il y avoit trop d’intérêts differens à ménager, pour 
fe flatter que cette paix fut prochaine , & nos plénipoten- 
tiaires, qui s’étoient arrêtés à la Hayè , y conclurent le 
premier mars de cette année , avant leur départ pour MunC- 
ter, un traité entre le roi & les Etats généraux, confirmatif 
de celui de 1635. en conféquence duquel la guerre conti- 
nua. Le roi leur accorde aufli le titre de Hauts & puijfans 
Seigneurs , comme fept ans auparavant Louis XIII. avoit 
accordé le titre d 'Altejfe aux princes d’Orange , qui juf- 
ques-Ià n’avoient eu que celui d’ Excellence . Renouvelle- 
ment du traité de 1641. avec le Portugal. 

La défaite de Rantzau à Tudelingen avoit forcé les dé- 
bris de notre armée d*Allemagne à le mettre à couvert en 
de^à du Rhin , & dès la fin de l’année précédente on avoit 
tiré le vicomte de Turenne d’Italie pour lui en donner le 
commaridement. 

Turenne commence à réparer cette armée à les dépens, 
& paife le Rhin pour faire lever le liège de Fribourg au . 
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mtnistres 


guerriers. 


MA G I STR ATS. 


SA VA N S 
U llluflres. 


'Secrétaires 
■ d'état, j 

louis Phely- 
pe.uix de la 
Vrilliere fe 
démet en 

1669 . 

Hugues de 
lionne. 1571. 

Henri L. de 
Lomenie de 
Brienne. 

1698. 

J.B. Colbert, 

controlleur 

général. 

1683. 

J. B. Colbert 
de Seignelai. 
169c. 

Fr. Mich. le 
Tellier de 
Louvois. 

1691. 

Cb. Colbert 
de CtoifF. 

1696. 

Sim. Arnauld 
de Pompon- 
ne. 1699 

Balth. Phc- 
Jypt-aux de 
Châteauncuf. 

i7Co.j 


Maréchaux de 
France. 

Jacq. Rouxel de 
de Grancei. 

1680. 

Armand Nompar 
de Caumont de 
la Force. 1673. 

Louis Foucault. 

i« 5 S>- 

Céfar Phocbus 
d’Albrer. 1676. 

Phil. de Clairam- 
bault. 1 66 $, 

Jacques de Caflel- 
nau. 1658. 

Jean de Sculetn- 
berg de Mont- 
dejeu. 1671. 

Abraham de F2- 
bert. 1662. 

François de Cré- 
qui. 1 58 7. 

Bernard Gigault 
de Bellefonds. 

•X694 

Louis de Crevant 
Humieres. 

1694 


Avocats généraux. 

Orner Talon. 

I6J2. 

Etienne Briquet. 

164s. 

Jerome Bignon e 
xerce une fé- 
condé fois à la 
mort de fon 
gendre, n’ayant 
plus que le rang 
de fécond avo- 
cat généial. 

i6jS. 

Jerome Bignon , 
fils du précé- 
dent. 1697. 
Den. Talon. 1698. 

Chrétien-François 
de Lamoignon. 
1709. 

Achüles de Har- 
lai. 1717. 

Henri-Franç. Da- 
giieflcau , de- 
puis chancelier. 

17S0. 

dofcph-Omer Joli 
de Fleuri. 1704. 


Godefiroi d’Eftra- 
des. 1686. 

Phil.de Montanlt 
Benac de Na-j 
| vailles. 1684. 


Antoine Portail, 
j depuis premier 
préfîdent. 1736. 

Jean le Nain. 

1709. i 


Seb. le Clerc, graveur. 

*7*4* 

Memnon Cohorn. 

1704, 

Charles le Comte. 


Pale. Colaffc , 

mufi* 

tien. 

1709* 

Paul Colomier. 

1692+ 

J. Commirc. 

*701* 

Geraud de Cordemoi* 

P. Corneille. 

1 684* 

1 6 .44* 

Th. Corneille. 


Pierre Cofte. 

* 747 - 

Loû» Coufiu. 

1707. 

Ant. Coyferox , 

fculp- 

teur. 

1710* 

André Dacier. 

1721* 

Mde. Dacier. 

17-®* 

A nt. Danehet. 

1748* 

Pierre Dance. 

1709. 

Gabr. Daniel. 

17*8. 

René Defcarter. 

1650. 

André Deftouchcr , 

irulicicn. 

1749* 

J. Domat. 


Jean Doujar. 

1689. 

Céfar d Eftrcei , 

cardi- 

nal. 

1714- 


Gui Crefccnt Fagon. 
premier médecin* 

1 71t. 

Ch. Aug. de la Fare* 

Madel. de la Vergne 
de la Fayette, i <Syj* 
And. Felîb'ieu. tdp*» 
Fr. de Salignac de la 
M othe Fénelon . ar- 
chevêque de 
brai , preccj*rc'. r de 
M. le duc de R«mn- 
gogne. *;i T- 

Tancgui le Fcvre. 

» 

Ch. Fevrcu 
Ant. de Pas de Féu- 
quieres. 17H. 

ErpriiFlcchici*. 1710, 
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g énéral Merci , mais la ville fut prife le 1 8. juillet. Le duc 
’Auguien , qui avoit été envoyé au fecours de Turenne, 
îi’avoit pû arriver allez tôt pour fauver cette place , & 
ayant paflfé le Rhin , il fe joignit au vicomte , ayant fous 
lui le maréchal de Gramont ; ce fut alors que fè pafïerent 
les trois fameufet journées de Fribourg, l’une le 3. août, 
l’autre le y. & la troifiéme le 9. fi pourtant on peut re- 
garder comme un combat cette troifiéme journée , qui ne 
fut qu’une pourfuite de l’armée ennemie & la prife du ca- 
rton & du bagage. Le général Merci , qui fut obligé de 
décamper avec perte de près de neuf mille Bavarois, n’en 
conferva pas moins la réputation de grand général , par 
l’habileté de fa retraite, & le duc d’Anguien & Turenne 
y acquirent celle de premiers capitaines de l’Europe. Sans 
s’amufer à reprendre Fribourg , les généraux fe détermi- 
nèrent à fe rendre maîtres de tout le cours du Rhin ; Spire 
n’attend pas la fommation que le marquis d’Aumont avoit 
ordre de lui faire , & envoie Ces clefs au duc d’Anguien ljç 
%9. août. Ce prince prend Philifbourg le 9 • feptembre ; 
Mayence lui ouvre fes portes le 17. après que Vormes & 
& Oppenheim fe furent rendus. Le maréchal de Turenne 
prend Benghen , Creutznac & Landau. 

Du côté de la Flandre, M. le duc d’Orléans , ayant fous 
lui les maréchaux de la Meilleraie &; de Gaflîon , prit le 
' x8. juillet Gravelines , défendue vaillamment pendant 
deux mois par dom Fernando Solis. Ce fut à ce fiége, 
où Ce fignala tout ce qu’il y avoit de grands dans le 
royaume , que s’éleva la conteftation entre le maréchal de 
la Meilleraie & le maréchal de Gaflîon , à qui prendroit 
polTeflion de la ville : on alloit en venir aux mains , quand 
Lambert , maréchal de camp , défendit aux troupes , au 
nom de M. le duc d’Orléans , de les reconnoître ni l’un ni 
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Ministres guerriers- magistrats, sa s 

C 7 lUujtres. 


Secrétaires 
d'état i 

Louis -Franc» 
Marie ie Teï- 
lier de Bar- 
befieHX.1701. 

Loui* Phely- 
peaux de 
Pontchar - 
train , chan- 
celier. 172.7. 

' 

Denis-Franç. 
Voiiîn, chan- 
celier. 1717. 

Louis Phety- 
peaux de la 
Vrilliere. 

1715. 

Michel Cha- 
millard , con- 
trolleur gé- 
néral des fi- 
nances. 1721. 

Jerome Phe- 
lypeaux de 
Pontchar - 
train fe dé- 
met eh 171s. 


Maréchaux de 
France . 

Lhuix-Armand de 
Schomberg. 

1690. 

J. Henri de Dur- 
fort de Duras. 

1704. 

Louis - Viôor de 
Rochechouart , 
nommé le duc 
de Vivonnc. 

1688. 

François d’Aubut 
fon de la Feuil- 


François-Henri de 
Montmorenci 
deLuxembourg. 

H. Louis d’Aloi- 
gni de Roche- 


And.Herc. cardinal de 
** Fleuri, principal mi- 

uiftre 8c précepteur 

Guillaume -Fraoç. de Loui* XV. 174$» 

Joli de Fleuri, Claude Fleuri. 1721# 
aujourd’hui J - Je *» Fonuût. 
procureur gé- cb „ie« R iv i er i <Ss jj 
ra L 

Guil. de Lamoi- 
gnon de Blanc- 
mefnil , depuis 
préfident du 
parlement, pre- 
mier préfident 
de la cour des 
aydes > & en- 
fuite chance- 
lier. 

Louis Chauvclin. 

171*. 





SSJn 
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£Vt N & M. E N S R E MA R Q U A BLES font LOUIS XIV . 

l’autre, & donna le tems au grince de décider, &ivant la 
régie , que c’eft le droit du régiment des Gardes , à la tête 
defquels étoit le maréchal de la Meilleraie , d’entrer le 
premier dans les places conquifes. Le prince d’Orange prit 
de fon côté le Sas de Gand le 7. feptembre. Au-delà des 
Alpes , le prince Thomas , général des troupes Françoifes, 
prit la ville de Santia. 

Au-delà des Pyrénées, le fort des armes fut différent î 
dom Philippe de Selve battit le maréchal de la Mothe, qui. 
vouioit empêcher la prife de Lérida. Le roi d’Efoagne, 
prit cette place & Balaguier , & fit lever le fiége de Tarra- 
gone au maréchal, qui fut rappeilé & mis à Pierre-Encife. 
On a dit que le Tellier , focretaire d’état de la guerre à la 
place de Des-Noyers, eut beaucoup de part à cette dif- 

f race , parce qu’il haïffoit le maréchal de fes liaifons avec 
>es-Noyers, qui n’avoit pas encore donné la démiffion de 
(a charge. Le cardinal voulut lui faire Ion procès , mais 
après avoir été traîné à plufieurs tribunaux, le parlement 
de Grenoble l'avant pleinement jufiifié , il fortit du châ- 
teau de Pierre-Encife en 1648. 

La guerre civile continue en Angleterre avec divers 
foccès. Olivier Cromwel bat le prince Robert à la bataille 
d'Yorck le 11. juillet. La reine d’Angleterre fort d’Ex- 
cefier , que le comte d’Eflex Ce préparoit à affiéger , ayant 
à peine eu le tems de faire fes couches. Elle arrive à Paris, 
où leurs maieftés la logèrent au Louvre , & où elle reçut 
les relpeéts de toutes les cours fouveraines. La guerre en- 
tre le pape & le duc de Parme fut terminée cette année par 
le cardinal Bichi. L’année précédente Lyonne avoit enta- 
mé cet accommodement par ordre du roi. Caflro fut rendu 
au duc , qui en fit hommage au Saint Siège. 

Le cardinal Pamphilio, malgré i’oppofition de la Fran- 
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MINISTRES 


Secrétaires 
d'état . 

Jean - Frédé- 
ric Phely- 
pcanx, comte 
de Maurepas, 
démis en 
I 749. la pla- 
ce donnée à 
M. Rouillé. 

Controll'urs 
. généraux des 
finances. 

J. B. Col- 
bert. 1683. 

C'eft le p remier 
qui , fam être or- 
donnateur . a rf- 
r i 1rs finances en 
chef. 

Cl. le Pelle- 
tier. 1711. 

Louis Phe 
lypeaux de 
Ponichar - 
train , chan- 
celier. 1727. 

Michel Cha- 
millard. 

1721. 

Nicol. Des- 
Marctz. 

1721. 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France • 

François de Neu- 
ville de Ville- 
roi, gouverneur 
de Louis XV. 

1730. 

J. Arm. de Joyeu- 
fe. 1710. 

L. Fr. de Bouf- 
flers. 17U. 

Anne-Hilarion de 
Conftantin de 
Tourville. 

1701. 

Anne - Jules de 
Noailies. 1708. 

Nicolas de Cati- 
nar. 1712. 

Louis - Heétor de 
Villars. 1734. 

Noël Bouton de 
Chamiili. 171$. 

Viétor-Marie d’E 
Urées. 1737. 

François - Louis 
Kouflèlet de 
Château - Re- 
aaud. 17 16. 

Seb. le Prêtre «le 
Vauban. 1707. 

Conrad de Rofen. 
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Mich. Richard de fa 
Lande, mufnicn. 

171L 

CL Lancelot. 1^95* 
Jean de Launoi. 1578, 
Godef.Guil. Leibnitz. 

171S. 

Cl. de Lifle. 1 72c. 

Jean Locke. 17©^ 

Louis de Longuerue. 

i?>5« 

J. Bapr. Lulli. i6Sj m 
J. Mabdlon. 1707* 
Louis Maimbourg. 

\6ZCn. 

Lmiis-Ifaac le Maître 
de Saci. 

Nicolas Malebranchc. 

1715. 

Fr. Maufard. 1 C6C. 
Ilardoum ManGrd. 

1709* 

Pierre de Marca.i 6 <Sî. 
Nie. de la Marc. 172}. 
Jacq. Mari'ollicr.17.4. 
Jules Makaron. 1703. 
J. Bapt. Maifillcn. 

i?4|« 

Cl. Mélan , graveur. 

1688. 

, Gilles Ménage. 1692. 
Cl. François Mentit 
trier. 1705. 

Marin McrfeniLC.i^g, 
Jean-Ant. de Mcfmçf 9 
comte d* Avaux. 

*7op« 

Fr. Eudes de Mcacrau 

1(53;. 

Pierre Mignard. 1^95. 
Jean Milton. *$7^ 
Jean - Bapt. Poquelin 
de Mol cre. 1673. 
Mich. Molmos. 1692, 
Nicolas - Hub. Mon* 
gault. 1747 * 

Bernard de U Mon- 
noic. 172*. 

Charl. de S «intc Mau- 
re duc de Montât)- 
ficr , gouverneur de 
Monftjgricuc. lipo. 
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ce , fuccéde à Urbain VIII. fous le nom d’innocent X. par 
les intrigues des Barberins , qui eurent tout le tems de s’en 
repentir, & qui vinrent chercher un afyle en France con- 
tre ce meme pontife , qui leur devoit fon élévation. 

Les Théatins fondés dès i f s’établiflent à Paris* 

i<54*. 

Le maréchal de Turenne ayant appris la vi&oire rem- 
portée àTabor le 6. mars par Tortenlbn, lur les Impé- 
riaux , voulut en profiter pour s’avancer dans l’Allemagne , 
& empêcher Merci d’entrer dans la Franconie. Sa marche 
fut pénible \ Rofen envoyé à la découverte , crut que les 
Impériaux étoient loin , & le maréchal cédant à l’ixnpor- 
tunité de la cavalerie Allemande, qui demandoit des quar- 
tiers pour fe rafraîchir , la (epara & prit le lien à Marien- 
dal : Merci profitant de cette faute* la feule que Turenne 
ait jamais pu fe reprocher , vint l’attaquer avartt qu’il eût 
pû raflèmbler lès quartiers , & ie battit à Mariendal le f • 
mai. Le duc d’Anguien quitta l’armée de Champagne qu’il 
commandoit, &. accourut au lècours de M. de Turenne, 
après avoir aidé en chemin le marquis de Villeroi à pren- 
dre la forterefle de la Mothe en Lorraine , qui fut rafée. 
Ce prince , joint à M. de Turenne & au maréchal de Gra- 
mont, s’avança vers la Bavière , prit Wimphen, qui lui 
ouvroit un paflage fur le Nekre , malgré la défeâion de 
Conigfmark , attaqua , contre l’avis de M. de Turenne , le 
général Merci le }. août à Nortlingue, ville impériale de 
la Suabe , & le défit à plattes coutures : Merci y fut tué , 
& le maréchal de Gramont , qui avoit été fait prifonnier , 
fut échangé avec le général Glefne. Le duc d’Anguien 
étant tombé malade des fatigues de la campagne , le maré- 
chal de Turenne & le maréchal de Gramont continuèrent 


Digitized by Google 



Troisième Rage, <? 7 f 


MINISTRES 

GUE R R 1 ER S. 

MAGISTRATS. 

- 

« 

Maréchaux de 
France. 

r r t" .J 

t<,[- 'USTJ 

'<• 3i * 


f ;• "f' 

Nie. du Blé d’Hu- 

• * i • 

:• • >y • / ' 

xelles» 173c. 


i.n? 1 . 

Renc F-oullai de 


•r.;i 

Telle. 1715. 

J J JJ 

- *'fl 

Nie. Aug. de la 

' m 1 

-•> n '.t '< 1 

Baume de Mon- 
trevel. 1716» 



Camille d’Hof- 


-li.î/. >U 1 

tun de Talard. 

. a. 

i. - , 

1728. 

a .fi ; J 


Henri d’Har- 

- J*.' ' . 

SDé. ï‘ ‘ - 

court. 17x8. 


Z*%J 

Fetdin. de Mar- 


f A»M, 

lin. 1706. 

.[ r i-r.- i- 

- : î .-.î î 

Jacques de Fitz- 

- . 

James de Ber- 


sjrra'i 

wick. 1734» 

' O r 


Charles - Augufte 


V f 

Goyon de Ma- 

• 

- 

tignon. 1729» 


• ~» î.» j ■ • • 1 

Jacques Bazin de 

;r: • : 

. 

Bczons. 1733» 
Pierre de Montef- 

, - 4 i * 1, n 

Clsb î: 
si . ‘ 

Î! }'A~ . 

»• 

quiotw l 7 z S’ 

J V. 



* Xx 


S A V A N S 
C T Illujh ei. 


De Montefquicu. 

• 75T. 

Charles de MoarchaL 

itfçt. 

Bernard de Mont fau- 
con. >741. 

Louis Morcri. 1680. 
Jean Morin. i6;4« 

François de la Mothe 
le Vayer. 10714 
Antoine Houdart de La 
Motte. 175 t. 

Françoilc Bertaud de 
Motteville. 1589. 
Mnratori. 1750. 
Baptiltc Nani. 167g. 
RobertNanteuil. 1 67g, 
Gabriel Naude. 1655. 
Ifaac Nesrton. 1727. 
Pierre Nicole. 1695. 
Ain. card. deNoailles. 

17 ip. 

André le Nétre. 1700» 
Pierre - Jolcph d’Or- 
lians. td®8. 

Ant. Pagi. i« 99 . 
Daniel Pappebrock. 

'7'4- 

Jean Parocel . peintre. 

1704. 

Blaife Pafc.il. tCsi. 
Gui Patin. 1672. 
EtienncPavilïou.1705. 
Jean Pcccjuet . méde- 
cin. 1574» 

Paul Fontanier Pcltf- 
fon. 1 6ÿ 

Ch.1rlesPetra11lt.1705. 
Claude Perrault. 1688. 
Denis Petau. 1651. 
Paul Perron. 1704. 
Bcm. Picard, graveur. 

173». 

Melchior (le Poltgnac. 

cardinal. 1741. 
Alexandre Pope.t 744. 
Nie. PouiEn , peintre. 

t66f. 

Sam. Pu(fendorf,sCji4. 
Pierre Puget , fcttlp- 
teur. 1 095. 

Pier c du Puis. i6;i. 
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Je fiége d’Hailbron , que ce prince avoit invefti. L’archiduc 
Léopold, frere de l’empereur, & le général Galas , qui 
vinrent prendre le commandement de l’armée Impériale, 
dégagèrent Hailbron , & reprirent tout ce qu’on leur avoit 
enlevé entre le Nekre & le Danube. M. de Turenne- finit 
la campagne de ce côté par la prife de Treves , le 19 » no- 
vembre , où il rétablit l’éledeur , devenu libre par la mé- 
diation du roi , qui déclata que fans cette condition il n’é- 
çouteroit aucune propofition de paix. 

Du côté de la Flandre, M. le duc d’Orléans, ayant fous 
lui le maréchal de Galfion & Rantz.au, prit le fort de Mar- 
dik le 10. juillet ; Rantzau en obtint le bâton de maréchal 
de France. Le fort de Link eft rendu le xj. à Galfion. 
Bourbourg eft pris le 9 • août, Bethune le 3,0. ainlî que 
Caflel, Etaire, Merville & Saint-Venant. Le duc d’Or- 
léans étant retourné à la cour , les maréchaux de Galfion 
& Rantzau prirent Lilers , la Mothe-aux-Bois , Armen- 
tieres, Varneton , Comines, Marchiennes , le Pont-à- 
Vendin, I.ens , Orchies , l’Eclufe & Arleux. Le prince 
d’Orange fe borna à la prife de Hults , encore y fut-il en- 
gagé , comme malgré lui , par la facilité que Galfion y 
apporta. La jaloulie de la Hollande contre la Zélande em- 
pêcha de faire le fiége d’Anvers , dans la crainte que le 
port d’Anvers ne fit tomber le commerce d’Amfterdam. 
Les ennemis reprennent Cafiel & le fort de Mardik. 

Le comte d’Harcourt ayant remplacé le maréchal de la 
Mothe en Catalogne , tenoit la campagne , pendant que le 
comte du Plelfis-Prafiin faifoit le fiége de Rofes, qui fe 
rendit le dernier mai, après quarante-neuf jours de tran- 
chée ouverte : il fut fait maréchal de France. La prife de 
cette ville donnoit la communication libre entre la Cata- 
logne Sç le Rouflillon, Le comto d’Harcourt , après s’étre 
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Palau; er Quefnel. 1719. 
Phif. Quinault. 1488. 

Jean de la Qu nt'nir. 16X6. 
H on. dé Beuil de Racan. 

1470. 

Jean Racine. 1699. 

Jean-Armand le Bouthillter 
de Rancé. 1700. 

Pr nce Ragotski. . >7ja* 

RcnëRapm; ii87. 

Rapin de Thoiras. 1715. 
Franç. Régnier Defmarcu. 

•7t|. 

Sdv. Régit. 1707. 

JeanFrançois Renard. 1709. 
tul'. Renaudoc. 17:0. 

Jean-François Paul de Gon- 
di dé Rete, cardinal. 1679. 
Hyacinthe Rigaud , peintre. 

1744. 

François de la .Rochcfou- 
caud, cardinal. 144e. 
Fr. duc de la Rochefbucaud. 
. >48 0. 

Ch. Rollin. 1741. 

Jean de Rotrou. >4ço. 
Jean-Bapt. Rouflëau. J741. 
Charles de la Rue. 1715. 



DiTliierri Ruinart. nop. 
Pierre du Ryrr. >454. 

Ch; de S. Denis de Saint- 
Evremond. 1 74Ji 

Céfar Vichard de S ai ut - 
Real. >4pa. 

Abel-Louis de Sainté-Mar- 
the, général de l'Oratoire. 

>497; 

CI de Sainte-Marthe; >4po. 
Louis _ 1454. 

V de Ste. Marthe. 
Sevole \ 1650. 

jumeaux. 

Denis de Salo. 1449- 

Denis Salra ng. |488. 

Nicolas Sainfoin 1447. 
Jean- Bapt. de Santeuil. 1 497. 
Jean-François Saralui. *454. 
Claude Saumaife. >4;). 
Paul Scaron. i44o., 

Madi de Scudrri. 1701 . 
J. Renaud deSegrais. 1701, 
Jean Selden. >454. 

Jean-François Senault. 1470, 
Marie de Rabutin deScvi- 
gné. 14p4. 


SA VA NS 
(7 îtlujlret. 


Rich. Simon. 171a. 

V ittorio Siri. 1 485. 

Jacques Sirmond. 14; u 
Benoît de Spinofa. 1877. 
Eult. le Sueur, peintre. 1455. 
Michel lë Tellier, confelfcur 
du roi; 1719. 

L. Thoinaflin. i 4 »j* 

Scb. le Nain de Tilletnous. 

I4p8. 

Nie. Toinard. 1707. 

Jof. Pitton de Tournefort. 

1708» 

Rcnc- Jof. dcTournemine 

>7JP. 

Jean Foi- Vaillant. >704. 

Adrien de Valois. j 491. 

Henri de Valois. t4?4. 

Ant. Vanilàs. i4p4. 

Louik le Vau , archite&e. 

1 Ojo. 

Fr. Vavalfeur. i48i. 

Cl. Faure de Vaugelat. 1 44*. 
René Aubert de Vërtot. 

J711* 

Vincent Voiture. >448. 

JcanWarin. idÿa» 
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emparé d’Agrammont & de Saint Aunais, paiïa la Segre, - 
gagna la bataille de Liorens le 13 . juin contre dom André 
Cantelme , & prit Balaguier. 

Conjuration des Catalans , conduite par la baronne 
d’ Albi , par l’abbé Gallicans , & par Onufre Aquilles , pour 
fe remettre fous l’obéiffance des Efpagnols. Elle eit dé- 
couverte & diflipée par le comte d’Harcourt. 

Du côté du Portugal, les Efpagnols, fous le comman- 
dement du marquis de Terracufe, furent battus & con- 
traints de lever le fiége d’Elvas. Le jeune duc de Savoie 
étoit rentré dans Turin & dans les autres places où il y 
avoit garnifon Françoife, par le traité conclu dès le 3 . 
avril. Le prince Thomas vouloit achever de chaffer les 
Efpagnols de fon pays : il s’empara de Rocca di Vigevano; 
enlûite ayant voulu joindre le maréchal du Pleflis-P radin, 
qui lui amenoit du lècours de France, il força les quar- 
tiers de? Efpagnols , & padfa la riviere de Mora. 

Le cardinal Mazarin ayant tenté en vain de faire oublier 
à Innocent X. l’oppofition qu’il avoit mile à fon exaltation, 
fe réconcilie avec les Barberins , que le pape maltraitoit , 
quoiqu’il leur dût le pontificat. Mazarin les reçoit à Paris, 
& donne à 1 aîné , nommé Antoine , l’archevéché de 
Reims, & la charge de grand aumônier de France. Le 
duc de Saint-Simon fe démet de la charge de premier 
écuyer , en faveur de Beringhen. Anne d’Autriche com- 
mence le bâtiment de l’églife du Val-de-grace , dont Fran- 
çois Manfard fut l’architede.* 

Le 6 . novembre la princelfe Marié de Gonzague , fille 
du défunt duc de Mantoue , époufa , dans la chapelle du 
Palais royal , Ladifias IV. roi de Pologne. Elle fe remaria 
depuis à Cafimir , fuccefleur de ce prince. C’étoit elle que 
M, le duc d’Orléans avoit voulu époufer , & qui fe conlola 


Digitized by Google 


Troisième Race. 6 jj 


£VENEMEHS REMARQUABLES fous LOUIS X1V± 


enfuite avec Chalais de l’oppofition que la reine avoit mile 
à ce mariage , & de l’inconftance de Gallon. La maréchale 
de Guébriant la conduilit en Pologne, avec le titre d’am- 
bafladrice. On ne doit pas omettre , à l’honneur de cette 
dame , que Ladiflas, pour témoigner la haute eftirne qu’il 
faifoit de fa perfonne , voulut qu’on lui rendit les mêmes 
honneurs qu’avoit eus l’archiduchefle d’Infpruc Claude de 
Médicis en 1637. lorfqu’elle amena à Varfovie la reine 
Cécile , fille de l’empereur Ferdinand II. première femme 
de Ladiflas. La maréchale de Guébriant mourut en 165 9. 
on dit qu’elle devoit être dame d’honneur de Marie-The- 
rele : le titre de maréchale de France , dit le Laboureur , 
lui appartenoit autant qu’à fon mari. Les rebelles d’An- 
gleterre font trancher la tête à Guillaume Lawd , arche- 
vêque de Cantorberi. La guerre y étoit toujours aufli vive, 
piais la bataille de Naerbi , donhée le 14. juin , où le che- 
valier Thomas Fairfaix & Olivier Cromwel mirent en dé- 
route l’armée de Charles I. fut décifive contre lui. 

1646. . 

En Allemagne , le vicomte de Turenne ne put faire de 
grandes entreprifes faute de fecours : s’étant joint aux Sué- 
dois & aux Heflois* il forma le liège d’Aulbourg, qu’il fut 
contraint de lever , & fe vit tout à coup arrêté par le traité 
de neutralité que la France avoit ligné avec le duc de Ba- 
vière : la jaloulie que la régente commençoit à prendre des 
Suédois, & l’avantage que l’on trouvoit à féparer l’élec- 
teur du parti de l’empereur , en furent les motifs. 

Chriftine, reine de Suède, devenue majeure, envoya 
en France le comte de la Gardie, qu’elle avoit , dit-on > 
fort aimé , pour entretenir l’union entre le roi & elle. 

En Flandres, M, le duc d’Orléans, ayant avec lui le ma- 

» - ••• 

ax m 
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rpchal de la Meilleraie , grand-maître de l'artillerie > & les 
maréchaux de Gramont & de Gaffion , fit le fiége de Cour- 
trai, qu’il prit le 18. juin , malgré les inquiétudes que don- 
noit l’armée ennemie , commandée par le duc de Lorraine, 
Picolomini , & les généraux Bec & Lamboi. On comptoit 
que cette conquête faciliteroit celle de Gand ou d’Anvers 
que l’on projettoit : mais Toit le grand âge du prince d’O- 
xange , qui mourut l’année d’apres, fpit l’oppofition d’in- 
térêts entre la province de Hollande & celle de Zélande, 
foit la jaloufie des Hollandois , qui méditoient déjà de fè 
feparer de l’alliance de France , ces projets n’eurent point 
d’ effet. M. le duç d’Orléans marcha vers Bergues-Saint- 
Vinox, qu’il prit le premier d’août. De-là il vint affiéger 
Mardik , que les Efpagnols avoient repris pendant l’hiver ï 
le fiége fut fort meurtrier , & dura dix-fept jours , parce 
que Lamboi & Caracéne, campés fous Dunkerque , rafraî- 
chilToient cette place ; mais la flotte Hollandoife , qui pa- 
rut, avança le fiége, & Mardik fe rendit le 14. Le duc 
d’Orléans étant retourné à la cour , le duc d’Anguien fe 
prépara à la prife de Dunkerque par celle de Fumes. Cette 
ville fe rendit le 7. de feptembre, & Dunkerque le 7. oc- 
tobre. Le jeune roi avoit voyagé pour la première fois, 
& étoit venu le printems jufqu’à Amiehs , ou s’aflêmbloit 
l’armée. 

Il n’y eut rien de confidérable en Savoie , où les Efpa- 

f nols confervoient toujours quelques places ; mais le car-r 
inal Mazarin , qui vouloit venger les Barberins de l’in- 
gratitude du pape , & qui avoit encore plus à cœur de ven- 
ger l’injure perfoimelle que lui avoit faite Innocent X. en 
refufant un chapeau à Ion frere l’archevêque d’Aix , fit le 
fiége d’Orbitello en Tofcane, qui appartenoit aux Efpa- 
gnols , afin de s’approcher de Rome. Le prince Thomas 
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eut le commandement de l’armée de terre , & le duc de 
Brezé de celle de mer. Le prince Thomas ayant ouvert la 
tranchée , la flotte Efpagnole , commandée par Pimentel , 
vint au fecours , & l’amiral de Brezé livra le combat le 14. 
juin; il fut fanglant, les Efpagnols furent battus, mais 
l’amiral de Brezé y fut tué à l’âge de vingt -fept ans , & lé 
prince Thomas obligé de lever le fiége. On ne donne le 
titre d 'Amiral à M. de Brezé , que parce qu’il en failbit les 
fondions : car cette charge fupprimée en 1617. ne fut re- 
créée qu’en 1669 . & M. de Brezé avoit lèulement le titré 
de Surintendant des mers : le duc d’ Anguien voulut lui fuc- 
céder en cette charge, mais la reine, pour éluder fa déî- 
mande , s’en fit expedier le brevet pour elle-même. y* 

L’échec d’Orbitello fut réparé par laprilède Piombino ^ 
qui fe rendit le 3. odobre aux maréchaux de la Meilleraiç 
& du Pleflis , & par celle de Portolongone , dont ils s’em- 
parent le z 9 . du même mois. La priiè de cette dernieré 
place fut plus fenfible au pape que ne l’eùt été celle d’Or- 
bitello , & que ne l’étoit celle de Piombino , parce que font 
neveu Ludovifio en avoit le domaine utile. La réconcilia- 
tion des Barberins avec le pape fuivit bien-tôt ces expédi- 
tions , & le chapeau de cardinal fut envoyé à l’archevêque 
d’ Aix , frere du cardinal Mazarin , qui fe fit appeller car- 
dinal de Sainte Cécile. 

Le duc de Modene le déclare pour la France. En Cata- 
logne, le comte d’Harcourt fut battu par Leganès le zi. 
* novembre , & forcé de lever le fiége de Lé rida. Charles I. 
s’étoit jetté entre les bras des Ecoflbis , les deux chambres 
de Weftminfter le déclarèrent déchu de tous lès droits à la 
couronne. Mort de Henri II. prince de Condé , le z 6 . dé- 
cembre, 

Xx iiij 
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% > . . • . 1647 . 

U Cette année ne fut pas heureule pour la France. Les 
plénipotentiaires pour la paix continuoient leurs confé- 
rences , où ils avoient invité tous les princes & états de 
L’empire , ce qui déplaifoit fort à l’empereur , qui avoit 
peine à traiter d’égal à égal avec des puiilances qu’il voû- 
tait accoutumer à le regarder comme leur fouverain : les 
Catholiques s’aflembloient à Munfter , & les Proteflans à 
Olhabruc : on avoit envoyé le duc de Longueville àMunf- 
ter ep qualité de plénipotentiaire ; les deux autres étoient 
bien mal enlemble : Servien , grand homme d’état , avoit 
toute la confiance du cardinal , mais d’Avaux étoit un 
ie fupérieur. Oq peut remarquer que la même divifion 

t toit entre Salvius , créature de la reine , 8c Oxenftiern, 
ls du chancelier , tous detxx plénipotentiaires de Chrif- 
fcfie. . • 

_ Sufpenfion d’armes entre l’Efpagne & les Hollandois, 
qui finit par le traité de paix ligné entre ces puiilances 
Tannée d’après. Antoine Brun , rrancomtois , & plénipo- 
tentiaire de Philippe IV. lervit bien fop maatre dans cette 

S ccalion, , où Servien le laiiïa abufer. Prife de Tubinge 
ans Wirteiqberg , par le maréchal d’Hocquincourt. 

Le maréchal de Turenne , qui reçut ordre,» en confé- 
quence du traité dç ineutralité ligné avec la Bavière , de 
rqgafler le Rhin $c d’entrer dans le Luxembourg , ne fut 
pas le maître de ramener avec lui la cavalerie Allemande, 
qui fç dPbJ??. à Wrangel , général Suédois. L’éle&eur , 
délivré d,e, la crainte que lui donnoit notre armée, fe re- 
joignit àj’epjpereur. ■ 

En Flandres, l’archiduc Léopold , frere de l’empereur, 
inflruit des dilpolitions des Hollandois , & qui n’avoit plus 
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à en craindre de diverfion , prit Armentieres le 3 1. mai, 
malgré la vigoureufe réfiftance deduPleflis-Belliere, après 

Q uatorze jours de tranchée ouverte , & s’empara enfuite 
e Comines ; dç-là , a> ant fait le fiége de Landrçci , que 
la méfintelligence de Gaflion & de Rantzau empccha de 
fecourir, il s’en- rendit maître le 18. juillet. Rantzau, 
après s’être* emparé du fort de la Kenoque, prit Dixmude 
le 1 3 . juillet , & Gaflion reçut la Balïee à compofition le 
1 9. ayant appris que l’archiduc marchoit aufecours. Raht- 
zau prit le fort de Nieudam & de l’Eclufê , & fut attaqué 
au retour par le marquis de Caracéne : l’avantage fut 
égal* . 

Le maréchal de Gaflion fait le liège de Lens , il y fut 
hlefle à mort le 18. leptembre, & mourut. le 1. oâobre. 
Lens fut pris le 3 . & la France , dit Mon^lat , en gagnant 
une bicoque , fer dit un grand capitaine. Il repondoit à ceux 

2 ui lui propofoient de fè marier, quil n'e/limoit ÿat ajftz 
1 vie , pour en vouloir faire part à quelqu'un. Il ctoit mal 
avec le cardinal quand tl mourut ; il fut enterré àCharen- 
ton : fon gouvernement de Courtrai , où il s’étoit établi 
une efpéce d’empire , fut donné à Paluau , & le maréchal 
de Rantzau lui Succéda dans le commandement de l’armée. 
La campagne finit parle ficge de Dixmude , que les Espa- 
gnols reprirent le 14. novembre. 

En Italie , le connétable de Caftille reprit Nice de la 
Paille le 13. mai ; mais le duc de Modene qui s’étoit dé- 
claré pour la France , & la révolte des Napolitains , l’em- 
pêcherent de rien entreprendre. 

Les Napolitains , accablés d’impôts , fe révoltent, ayant 
à leur tête un homme de la lie du peuple , nommé Maza- 
nielle : cette première émeute fut calmée par le duc d’Ar- 
cos , vicergi de Naples.» qui fit aflafliner Mazanielle. En- 
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viron deux mois après , Dom Juan d’Autriche , fils natu- 
rel de Philippe IV. étant entré dans, la ville pour y punir 
les coupables , la révolte recommença , ayant pour chef 
le nommé Gennare-, qui avoit pris la place de Maz. mielle : 
cependant, plus prudent que Mazanielle, il fut d’avis que 
l’on fe mit fous la protection de la France ; en confëquen- 
ce, le duc de Guile qui étoit à Rome, où il pourfuivoit la 
diflolution de Ion mariage avec la comtefle de BofTu , fut 
invité à venir le mettre à la tète des rebelles : il le rendit 
à Naples , où il fut déclaré généraliilïme. La France ne 
profita point de cet événement : le duc de Richelieu le 
contenta d’infulter la flotte Efpagnole fans la pourfuivre , 
& M. de Guile ne reçut-ni les vivres , ni l’argent qu’on lui 
avoit promis : on prétend qu’il avoit deflein de fe faire 
roi de Naples , mais étoit-ce une raifon pour l’abandon- 
ner ? 

En Catalogne, le duc d’Anguien, qui s’appella le prince 
deCondé depuis la mort de fon pere arrivée le 16. décem- 
bre 1646. fut obligé de lever le fiége deLérida le 17. juin. 
Le parlement d’Ecoflë livre Charles I. aux parlementai- 
res : ce prince fe fauve dans l’ifle de Wich , où il fe croyoit 
en sûreté , mais il y trouva une nouvelle prifon. Le roi 
fut attaqué de la petite vérole le 10. novembre , & en fut 
dangereufement malade. 

Le maréchal de Schomberg eut la charge de colonel des 
Suilfes, vacante par la mort de BalTompierre , dont on 
refufa l’agrément au duc de Longueville. Ce fut vers cette 
année que commencèrent les troubles à l’occafion du Jan- 
fénifme. 

1648. 

La paix de Munfler & la guerre dePajis feront les deux 
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grands objets de cette année» après que l’on aura parcouru 
les opérations de la guerre : elle étoit aufii vive en Alle- 
magne » que fi la paix n’avoit pas été prcte à fe faire. Le 
maréchal de Turenne fe rejoignit aux Suédois, comman- 
dés par Wrangel & par Conigfinark, dont il s’étoit fé- 
paré l’année d’auparavant par ordre de la cour , & le 
jetta dans la Bavière, pour punir le duc de l’infra&ion 
qu’il avoit faite à la neutralité où il s’étoit engagé. Le 

G énéral Mélander & Montécuculli furent battus à Summer- 
aulen près d’Aufbourg le 17. mai ; le duc de Bavière, 
âgé de foixante & dix-huit ans, & qui mourut en 1651. 
fut contraint de fe fauver de fes états , qui furent facca- 
gés ; les Suédois pillèrent le z 6 . juillet le château de Pra- 
gue & la petite ville, où Conigfinark fit un butin immenfe’: 
les nouvelles de la paix mirent fin à cette guerre. 

Traité de paix figné à Munfter le 30. janvier , entre 
l’Efpagne & la Hollande*, par lequel le roi d’Efpagne re- 
nonce pour lui & lès fuccefleurs à tout droit fur les Pro- 
vinces-Unies, qu’il reconnut pour états louverains & li- 
bres. 

Cette paix qui privoit la France de l’alliance de la Hol- 
- lande , malgré les aflurances qu’avoit données cette répu-> 
blique de ne s’en jamais féparer , encouragea l’Efpagne à 
de nouveaux efforts contre la France affoiblie par les 
guerres civiles. 

L’archiduc Léopold prend Courtrai le 1 9. mai; le comte 
de Paluau en avoit diminué la garnifon pour renforcer 
l’armée du prince de Condé , qui faifoit le fiége d’Ipres , 
& qu’il prit le z8. ayant fous lui les maréchaux de Gra- 
mont & de Rantzau. Fumes fe rend à l’archiduc le 3. 
août , & Lens le 1.9. du même mois. Le prince de Condé, 
qui n’avoit pu empêcher la prife de cette derniere ville. 
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attaqua l’archiduc dans la plaine de Lens , & emporta (ûr 
lui une viéloire complette le io. août : le maréchal de 
Gramont commandoit l’aile gauche , & le duc de Châtil- 
lon le corps de bataille. Cette vidoire fut fuivie du liège 
de Fûmes , que le prince de Condé reprit le io. feptem- 
bre , ayant fous lui le maréchal de Rantz.au ; mais les Bar- 
ricades de Paris le rappelierent à la cour , qui avoit befoin 
de lui pour l’oppQlèr aux Frondeurs. 

. En Catalogne , le maréchal de Schomberg prit Tortolê 
Je io. juillet. La révolte de Naples finit par Ta prife du duc 
de Guile , qui , étant lorti de la ville pour aller faire le 
fiége de la petite ville de Nifitra , ne put y rentrer , & fut 
fait prifonnier le 6 . avril ; on le condififit en Elpagne, où 
il refia prifonnier jufqu’en 1 6$z. Le? Elpagnols crai- 
gnoient que ce prince n’entretint la révolte de Naples, en 
failant valoir les droits qu’il prétendqit avoir for cette 
couronne» par loland^’A^Uî^chefle de Lorraine, fille 
de René rqi de Sicile : ce fut le prince de Condé , qui, 
ayant pafie dans le parti des Efpagnois, obtint d’eux fa 
liberté. Il mourut en 1664. 

Le duc de ^lodene , que le cardinal d’Efte fon frere , 
protedeur de la couronne de France à Rome, avoit ga- 
gné à la France, après avoir forçé, conjointement avec 
le maréchal du Plefits-Prafiin, les retranchemens du mar- 
quis de Carâcéne , près Crémone , le 30. juin , fut obligé 
de lever; le 6 . odqbre le fiége de Crémone , dont la gar- 
nilbn étoit rafraîchie inceffamment par les Elpagnols. 

Traités de Munfier & d’Ofnabruc , lignés , le premier à 
Munfter le 14. odohre avec les Catholiques , & le fécond 
à Olnabruc avec les Protefians, dès le 6 . août précédent. 
X-e roi d’Etpagne qui avoit ligné le lien dès le 3e. janvier 
avec les Hollandois , Te réfolut , comme nous Payons dit. 
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à la continuation de la guerre avec la France , qui ne finit 
qu’à la paix des Pyrénées. Les principaux articles du traité 
de Munfter furent , qu’il feroit crée un huitième éleétorat 
en faveur de la ligne Palatine de Bavière , nommée Ro- 
dolphine , & qu’au cas que la lijgne Guillelmine ou l’autre 
vint à manquer , alors le huitième éleétorat feroit fuppri- 
mé ; qu’il ne feroit rien fait dans l’empire fans l’avis & le 
contentement d’une aflëmblée libre de tous les états de 
l’empire ; que chacun defdits états jouiroit librement & à 
perpétuité du droit de faire entr’eux & avec les étrangers 
des alliances pour leur sûreté & pour leur contervation , 
pourvû qu’elles ne fuflènt pas contre l’empereur & l’Em- 
pire ; que par rapport à la France , la fuprcme teigneurie 
fur les évéchés de Metz, Toul & Verdun , & fur Moyen- 
vie , lui appartiendroit ; que l’empereur & l’Empire cé- 
deroient au roi tous leurs droits fur Pignerol , ain&ouè 
fur Brifac , le Landgraviat de la haute & balte Alfacr; le 
Sundgaw & la préfefture provinciale des dix villes impé- 
riales fituées en Alface ; que le roi auroit droit de tenir 
une garnifon à Philiibourg , &c. Il fut encore dit par cfe 
traité , que ceux de la Confelfion d’Aulbourg qui avoient 
enlevé les biens des églifes catholiques, feroient mainte- 
nus dans leur polTelïion , & qu’il feroit libre aux autres 
princes de l’Empire qui defiroient d’embralter la meme 
confelfion , d’en pratiquer les exercices comme il leur pa- 
roîtroit convenable. Le duc de Lorraine ne fut point com- 
pris dans ce traité; on remit à diteuter fes intérêts lors de 
la paix avec l’Elpagne. 

Par le traité d’Ofnabruc entre la Suède & l’Empire, on 
céda à perpétuité à la couronne de Suède toute la Pomé- 
ranie citérieure , l’ifie de Rugcn, Stettin , & quelques au- 
tres places dans la Poméranie ultérieure, les embouchures 
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de l’Oder, Wifixiar , l’archevéché deBremen , & l’évéché 
de Ferden , &c. Ces traités font Regardés comme le code 
politique d’une partie de l’Europe , & ont été depuis le 
fondement de tous ceux qui ont été faits entre les memes 
puiflances. Le pape & les Vénitiens avoient été les média- 
teurs de cette paix \ Fabio Chigi ( depuis Alexandre VII.) 
pour le pape , & Contarini pour les Vénitiens. 

Guerre civile. Voici quelle en fut l’occafion. On avoit 
retenu les gages des officiers du parlement : le peuple ac- 
cablé par les impôts les excitoit , & entr’autres édits bur- 
faux , l’édit de création de douze charges de maîtres des 
requêtes , auquel ceux de ce corps avoient formé oppofi- 
tion dès le 17. janvier, donna lieu aux premiers mouve- 
mens. Le parlement de Paris rendit deux arrêts d’unioit 
avec les parlemens & autres compagnies du royaume , l’un 
du J3. mai , l’autre du 15. juin. ( On peut lire ces évé- 
mens dans les mémoires du tems , qui font curieux & en 
Çrand nombre. ) Les préfidens Gayan & Barillon avoient 
été arrêtés dès le commencement de l’année , fans que cela 
eût eu de fuites : le cardinal crut que le jour que l’on 
chantoit le Te Deum à Notre-Dame , pour le gain de la ba- 
taille de Lens , qui étoit le i 6 . août, feroit une occafion 
favorable pour faire arrêter deux autres membres du par- 
lement. On fit donc arrêter le préfîdent Potier de Blanc- 
menil & Brouflèl : le premier , neveu de l’évêque de Beau- 
vais , ne pouvoit pardonner à la reine le dégoût qui lui 
avoit pris pour fon oncle au commencement de la régence : 
le fécond , n’ayant pour tout mérite que fa pauvreté & 
beaucoup de hardiefl'e , étoit mécontent de la régente qui 
avoit refufé une compagnie aux gardes à fon fils. Cet em- 

Î rilonnement fit plus de bruit qu’on ne s’y étoit attendu, 
.e peuple les redemanda j bien-tôt les chaînes furent tenr 
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dues dans Paris, (c’eft ce qu’on appelle la journée des 
Barricades , ) & la reine fut forcée à rendre les prifon- 
niers. Le bien public , comme il arrive prefque toujours 
dans les révoltes , n’étoit que le prétexte de ces troubles, 
excités par les mécontens du gouvernement , qui , fans 
ofèr attaquer la majefté royale , s’en prenoient au minif- 
tre : c’eft ce qui fit donner aux deux partis les noms de 
Frondeurs & de Mazarins. A la tête des Frondeurs étoient 
le duc de Beaufort, fauvé du château deVincennes, où il 
étoit prifonnier depuis cinq ans , de Retz , coadjuteur da 
Paris , qui fut depuis cardinal , la duchefle de Longueville, 
le prince de Marfillac qui l’aimoit , le prince de Conti , le 
duc de Vendôme, fon beau-frere le duc de Nemours, le 
duc de Bouillon qui étoit l’ame de ce parti, le maréchal de 
Turenne fon frere , le maréchal de la Mothe, &c. Du 
côté de la cour étoient le prince de Condé, le maréchal 
de jQfamont , le duc de Châtillon , &c. & ce qu’il y a de 
Surprenant dans toutes ces révolutions, c’eft qu’en moins 
de trois années on vit les intérêts changer totalement : 
prince de Conti , chef des rébelles contre le cardinal , 
épouler ùi nièce ; le prince de Condé alfiéger Parj$ pour 
le roi , puis défendre Paris contre le roi ; ce meme prince 
de Condé ramener le cardinal triomphant dans Paris , en- 
luite être mis en prifon par ce meme cardinal ; enfin , la 
maréchal de Turenne fe féparer du prince de Condé , 8c 
donner contre lui la bataille de Saint-Antoine. Le duc 
d’Orléans flottoit entre les deux partis ; & fuivant fon ca- 
ractère , & les intérêts de l’abbé de la Riviere , il en chan- 
gea plus d’une fois. Chavigni , devenu fufçeft au cardi- 
nal , eft mis à Vincennes , & puis transféré au H^vre-de- 
Grace : le parlement raccommodé avec la cour par la dé- 
claration du 4 » octobre , obtient fa liberté , mais il ne 
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fut point rétabli , & ne lurvécut .guéres à fa difgrace. 

Marguerite de Rohan , fille de Henri duc de Rohan , 
dont le duché créé en 1603. avoit été éteint par la mort 
en 1638. faute d’hoirs mâles , conformément à la claufè 
appofée dans les lettres , obtient du roi de nouvelles let- 
tres pour fon mari Henri de Chabot & elle , & pour leurs 
defcendans mâles ; elles ne furent enregillrées qu’en 1 6ji. 

Ereftion de la terre de Cceuvres en ducié-pairie , fous 
le nom d’Eftrées ; les lettres ne furent enregillrées qu’en 
1663. 

Le comté de Guiche érigé en duché-pairie lous le nom 
deGramont ; les lettres ne furent enregillrées qu’en 1663. 

Comté de Trefmes érigé en duché-pairie en faveur de 
René Potier , fils de Louis baron de Gévres , fecretaire 
d’état : il defcendoit de Jacques Potier, confeiller au par- 
lement, qui eut deux fils, dont l’aîné fut préfident à mor- 
tier , & le fécond fils fut la tige des ducs de Trefmes ; les 
lettres de pairies ne furent enregillrées qu’en 1663. 

En Angleterre , après diverlès rèncontres entre les 
troupes reliées fidèles a Charles I. & les rebelles , Croirt» 
wel^ui apprend qu’il y a eu quelques négociations entre 
ce prince & les parlementaires , cafle la plus grande par- 
tie du parlement, & fait transférer le tH. de feptembre 
Charles I. de l'ille de'Wich au château de Hurts. On eût 
dit que la contagion de la révolte avoit gagné toute l’Etx- 
rope : l’Angleterre fait le procès â fon roi , la fidélité du 
parlement de Paris fe trouve ébranlée par les féditieux, 
tandis que les Janiflaires étrangloient environ dans le 
même tenu le Sultan Ibrahim. 

164p. 

La déclaration de l’année précédente n’avoit produit 
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qu’un calme apparent ; le parlement s’aflembla fous le 
prétexte des infractions faites à la déclaration. 

Le roi fe voit réduit par les Frondeurs à for tir de fa ca- 
pitale , dans le même tems que la paix de Munfter faifoit 
refpeder fa puiffance dans toute l’Europe : il fe retire à 
Saint-Germain la nuit du 6 . janvier, & le 7. M. le prince, 
accompagné du duc d’Orléans , fait le blocus de'Paris : 
il prend Charenton le S. février ; le duc de Châtillon y fut 
tué. Tancrede , qui prétendoit être fils du duc de Rohan, 
avoit été tué quelques jours auparavant*, fa mort mit fin au 
procès qu’il avoit intenté à Marguerite de Rohan Chabot. 
L’Elpagne , follicitée par les princes , prend part aux trou- 
bles civils pour les fortifier , & l’archiduc , gouverneur 
des Pays-Bas, fe prépare à entrer en France à la tête de 
quinte mille hommes. La reine, jullement allarmée, écoute 
les propofitions du parlement , qui de fon côté étoit épui- 
fé d’argent , qui voyoit dépérir Ces troupes, &qui n’avoit 
guéresde confiance-dans lès généraux. Les troubles s’ap- 
paifent , & les conditions de l’accommodement font li- 
gnées le 11. mars, fans qu’aucun des partis eût fatisfac- 
tion ; le parlement demeurant en liberté de s’alfembler , 
ce que la cour avoit voulu empêcher au moins pour le relie 
de l’année , & la cour confervant fon minillre, dont le par- 
lement & le peuple avoient demandé l’éloignement. Il y 
eut une amnillie générale , dans laquelle furent compris & 
nommés tous les hommes confidérables du parti rebelle ; 
mais le cardinal affe&a , pour mortifier le coadjuteur , de 
ne l’y pas nommer , voulant le confondre dans la foule. 

La reine ne voulut pas que le roi rentrât d’abord dans 
Paris ; elle le mena à Compiégne , fous prétexte de s’ap-' 
procher de l’armée de Picardie; & ce ne fut que le 18. août 
que leurs majefiés rentrèrent dans Paris , ayant dans leur 
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caroflè le prince de Condé & le cardinal Mazarin , contre 
lequel le parlement avoit rendu des arrêts fanglans : cette 
paix n’empêcha pas les troubles dans le royaume, fur-tout 
en Provence & en Guyenne , où les parlemens s’etoient 
déclarés , à l’exemple de celui de Paris , contre leurs gou- 
verneurs , le comte d’ Alais & le duc d’Epernon. 

Les Efpagnols profitant des troubles civils de France , 
reprirent Ipres le 8. mai, & Saint-Venant le io. Le comte 
d’Harcourt défait un corps de troubles Lorraines près de 
Valenciennes le 10. juin, & taille en pièces huit cens che- 
vaux entre Douai & Saint- Amand le 13. 11 avoit invefli 
Cambrai , dont il fut obligé de lever le fiége le 3. juillet, 
& il finit cette campagne par la prife de Condé , en deux 
jours de tranchée ouverte , le z$ . août , mais il l’abandon- 
na , ne jugeant pas que cette place fût en état d’être con- 
lèrvée pendant l’hiver. 

En Italie , le duc de Modene fit fon accommodement 
avec les Efpagnols , de l’aveu du cardinal Mazarin , qui 
n’étoit pas en état de le fecourir. , . - . : 

En Catalogne , Dom Juan de Garai , après avoir eu 
quelques avantages , fut obligé d’abandonner l’idée qu’il 
avoit de faire le fiége de Barcelonne , où Marfîn fit entrer 
garnifon Françoife. 

Charles 1. a la tête tranchée àWitehal le^. février, dans 
fa cinquante - unième année. L* chambre des pairs fut 
fupprimée , le ferment de fidélité & de fuprematie aboli , 
$c tout le pouvoir remis entre les mains du peuple. Crom- 
wel , déclaré général perpétuel des troupes de l’état >r£r 
gna fous le titre de Protecteur. La nation qui foufiritee 
parricide , le détefta fi-t6t qu’il fut commis : les ennemis 
mêmes de Charles ne purent s’empêcher d’admirer là conf- 
iance , 8c Ce contentèrent de dire qu’il mourut avec bien 
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plus de grandeur qu’il n’avoit vécu, & qu’il prouva ce que 
l’on avoit dit fouvertt des Stuards , qu'ils foutenotent leurs 
malheurs mieux que leur frofférité. La nouvelle république 
fut d’abord reconnue par le roi d’Efpagne , enfuite par la 
Suède , la Hollande, la république de Vernie* & enfin par 
la régence de France. Charles II. reconnu en Irlande roi 
d’Angleterre * par le zélé du marquis d’Ormond * battu St 
défait , Cé retire en France près de la reine fa mere. 

o. 

Le prince de Condé, à qui l’état & le cardinal dévoient* 
l’un fa gloire * Sc l’autre fa sûreté , mettoit fes fervices à 
trop haut prix, & devenoit rebelle à force de prétentions: 
il s’oppofbit d’ailleurs au mariage de la nièce du cardinal 
avec le duc de Mercœur ; il fut réfblu de le faire arrêter, 
& l’occafion étoit favorable par la brouillerie ouverte où 
ce prince étoit avec les Frondeurs. Il les accufoit au par- 
lement , & entr’autres le duc de Beaufort & le coadjuteur, 
d’avoir voulu le faire aflàffiner ;t & pendant l’inftru&ion 
du procès , les deux partis qui fe fendoient au parlement, 
penferent en venir aux mains dans la grande fade. La rei- 
ne , profitant des ci rcon fiances , fearéunit aux Frondeurs* 
La duchefle de Chevreufe gagna la duc d’Orléans , après 
l’avoir détaché de l’abbé de la Riviere qui fut difgracié t 
elle excita fa jalouiîe contre le prince de Condé * & l’amena, 
au point de lui faire defirer qu’on l'arrêtât : cela fut exé-* 
cuté le 1 8. janvier par Guitaut , capitaine des gardes de la 
reine , Comminges fon neveu , & Mioflans lieutenant de* 
gendarmes du roi , ( c’eft le maréchal d’Albret.) Le princ# 
de Condé , le prince de Conti & le duc de Longueville fu- 
rent conduits d’abord à Vincennes , enfùite à Marcoufii, 
puis au Havre-de-Grace î ce qui •ft étonnant * c’eft que 
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le peuple en fit des feux de joie. A cette nouvelle , la 
duchene de Longueville fe fauva en Normandie , où Mar- 
fillac la fùivit ; M. de Bouillon à Turenne , & M. de Tu- 
renne à Stenai. Marfin , attaché au prince de Condé , fut 
arreté en Catalogne , au milieu de l’armée qu’il comman- 
doit. La reine, avec quelques troupes commandées par 
le comte d’Harcourt , part le premier février , & mené le 
roi en Normandie , pour affermir cette province contre 
les entreprifes de madame de Longueville, qui te fauva en 
Hollande , d’où elle revint à Stenai , où le maréchal de 
Turenne & elle firent leur traité avec les Efpagnolj. On ôte 
les fceaux au chancelier Seguier , pour les donner à Chi- 
teauneuf porté par la Fronde. 

En Lorraine , Clermont , Stenai & Jametz, qui avoient 
été remis au prince de Condé , fe foumettent au roi ; le 
marquis de la Ferté bat le comte de Ligneville le 9. octo- 
bre : les créatures du prince de Condé ne peuvent lui 
conferver la ville de Bourges , ni la ville de Dijon , ni 
celle de Seurre en Bourgogne cette derniere fe rendit 
au roi le n. avril ; & leurs majeftés qui s’étoient avan- 
cées jufqu’à Dijon, arrivèrent a Paris le 3. mai ; elles 
en repartirent pour s’avancer vers la Guyenne , où leur 
préfence remit le calme dans Bordeaux. Le duc de Ven- 
dôme a la charge de fufrintendant des mers , dont la reine 
fe démet en fa faveur *, avec la furvivance au duc de Beau- 
fort. * 

Le maréchal de Turenne qui avoit pris la qualité de 
lieutenant général de l’armée du roi pour la liberté des 
princes , fe joignit à l’archiduc , conformément au traité 
conclu par madame de Longueville , & après s’être faifi 
d’Aubenton & d’Irfon , prit le Catelet le 1 y . juin. Le ma- 
réchal du Plelfis-Prallin fait lever le liège de Guife le pre- 
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mier juillet à l’archiduc. M. de Turenne prend la Capelle 
le 3. d’août, & s’avance vers le château de Vincennespour 
délivrer les princes, mais ils avoient été transférés à Mar- 
cou fïi. Monzon fe rend aux Elpagnols le 6 . novembre , 
après une vigoureufe défenfe. Le maréchal du PlelTis ayant 
pris Rethel le 13. décembre, le maréchal de Turenne qui 
étoit vainement accouru au fecours , fe réfbut à une ba- 
taille où le maréchal du Pleflis le battit le if. décembre : 
c’elt la bataille de Rethel. M. de Puyfegur, dans fes mé- 
moires , fe donne tout le mérite de cette a&ion» 

Le marquifat de Mortemart érigé en duché-pairie ; le* 
lettres ne furent enregiftrées qu’en 1663. 

Baronie de Villemor érigée en duché en faveur du chan- 
celier Seguier & de fes fuccefieurs , tant mâles que femel- 
les i les lettres ne furent point enregiftrées. 

En Italie , les Efpagnols reprirent Portolongone le 1 f . 
août : en Catalogne ils reprirent Flix fiir la Segre , Tor- 
tofe, Balaguier , & toute la plaine d’Urgel. Cromwel 
défait les Ecoflbis du parti de Charles II. à Dumbar le if. 
feptembre. Le malheureux Montrofe, fiijet aufli fidèle 
que grand capitaine , ayant été fait prifonnier par les re- 
belles , fut pendu le 30. mai. 

Mort de Delcartes le 1 1. février à Stokolm. On a dit 
de Defcartes qu’il avoit donné le ton à fon fiécle ; on pou- 
voit ajouter que fon fiécle avoit un autre ton qu’il lui a 
fait perdre , c’eft celui d’une érudition dénuée des lumiè- 
res de la Philofophie ; enforte que d’un fiécle qui n’étoit 
que favant, il en a fait un fiécle vraiment éclaire , car c’eft 
le jugement que Bayle porte du feiziéme & du dix-lèptié- 
me fiécle : » Je crois , dit-il , que le feiziéme fiécle a pro- 
» duit un plus grand nombre de favans hommes que le 
b* dix-feptiéme , & néanmoins il s’en faut beaucoup que 
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» le premier de ces deux fiécles ait eu autant de lumières 
y* que l’autre .... les gens font aujourd’hui moins favans 
» & plus habiles. « Hobbes enchérit bien fur Bayle : ce 
philofophe Anglois qui avoit beaucoup plus médite qu’il 
n’avoit lu , ne faifoit nul cas de la (cience, & difoit affez plai- 
lamment , que s’il avoit donné à la ledure autant de tems 
que les autres hommes de lettres, il auroit été aufli igno- 
rant qu’ils le font : on fent combien cela eft outré , mais 
c’efi un philofophe qui reproche à la fcience le mauvais 
ufage qu’en faifoient alors les favans , & qui s’élève con- 
tre des hommes qui ne favoient raifonner que par citations 
& par autorités. A ces deux fiécles en a fuccédé un troi- 
fiéme , où , loin d’adopter les opinions des autres , on a 
peut-être un peu trop affedé de ne puifer que dans fon 
propre fond , & où l’ambition de ce que l’on appelle le bel 
eftrit , a fait que l’on a abufé quelquefois du véritable. 
Prenons garde que le dix-huitiéme fiécle ne décrie F eft rit 
comme le feiziéme avoit décrié l’érudition. 

1651. 

Le cardinal Mazarin s’étoit brouillé trop légèrement 
avec les Frondeurs, dont il croyoit déformais pouvoir fe 
palier ; il voulut faire un crime à Gafton d’avoir traité 
pendant l’abfence du roi avec un envoyé des Efpagnols ; 
&Æ’etoit en effet une grande faute que ce prince avoit 
commifè , mais ce n’étoit pas le tems de la relever : il Ce 
prenoit auffi de la conduite de Gallon au coadjuteur qui 
avoit remplacé l’abbé de la Riviere dans l à confiance , & 
il lui ôta toute' efpérance de la nomination au cardinalat : 
les Frondeurs , de leur côté , fe virent fortifiés par le duc 
de Nemours , qui fut attiré dans ce parti par la duchefle 
de Chitillon dont il étoit amoureux , & qui le força à fer- 
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vir M. le Prince Ion rival : la princefle Palatine , amie de 
confiance de M. le Prince , donnoit de la force à ce parti. 
Enfin le parlement foulevé par les Frondeurs, demande 
hautement la liberté des princes , que la cour ne fut plus 
en état de refufer ; il alla plus loin , & ayant intimidé le 
miniftre au point de lui faire prendre le parti de s’abfen- 
ter du royaume , il rendit en même tems un arrêt qui le 
bannifloit à perpétuité. La reine donne l’ordre de faire 
fortir les princes de prifon , & le cardinal , (ans attendre 
cet ordre , alla lui-même les délivrer, comptant s’en faire 
un mérite auprès d’eux , mais il en fut mal reçu, & fe vit 
réduit à fe retirer du côté de Liège. Les piinces rentrent 
dans Paris, comme en triomphe, le 16. février , étant ac- 
compagnés du duc d’Orléans. 

M. de Turenne invité par une lettre du roi , quitte le 
fervice des Efpapnols, & revient à la cour où il obtient 
que le contrat d’echange pour Sedan, conclu dès l’an'rd^i. 
feroit enfin figné. Il eft dit dans ce contrat d’échange, que 
les terres d’Albret & de Château-Thierri échangées con- 
tre la fouveraineté de Sedan , paieront entre les mains du 
feigneur de Bouillon & de fes defcendans mâles & femelles , 
avec tous les titres & dignités , & prééminences anciennes...., 
pour avoir leur effet du jour de leurs premières créations. Ce 
qui le rapportoit à l’an if où fe fit l’éreftion du duché 
d’Albret en faveur du roi & de la reine de Navarre ; ce con- 
trat fut enregiflré au parlement au mois de février 1 6^i. 
mais fous la condition que le fdites pairies d' Atbr et & Châ- 
teau-Thierri ne pourvoient avotr leur effet & rang que du jour 
du préfent arrêt , & en obtenant par ledit de la Tour d'Au- 
vergne lettres dudit feigneur roi. En effet , M. de Bouillon 
obtint des lettres d’ére&ion des duchés d’Albret & de CKâ— 
teau-Thierri au même moisde février i. mais comme 
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il mourut la mcmç anncc avant de les avoir fait enregis- 
trer , le duc de Bouillon fon fils en obtint de nouvelles en 
1 661. dans lefquelles fut aufli compris M. de Turenne fon 
oncle. M. de Bouillon ne fut reçu qu’en 1 66 $. 

Le parlement enregiftre la déclaration que la reine avoit 
été obligée de donner , par laquelle l’entrce du conleil eft 
interdite aux étrangers, & meme aux cardinaux François; 
il rendit aufli plufieurs arrêts contre le cardinal Maiarin. 
La reine feint de fe raccommoder avec le prince de Con- 
dé, en lui accordant des demandes qui alloient à la priver 
de toute l’autorité ; mais en même tems elle cherche à le 
rendre fulpeét aux Frondeurs qui faifoient toute fa force, 
& fe prépare par-là à rompre impunément tous les enga- 
gemens qu’elle venoit de prendre avec lui. La nobleffe 
demandoit l’aflemblée des états généraux ; elle perfuade 
au prince de Condé. que cette aflemblée eft contre fes in- 
térêts , & il en détourne l’exécution : les Frondeurs vou- 
loient le mariage du prince de Conti & de mademoifelle 
de Chevreufe ; on le fait appercevoir du crédit que ce ma- 
riage alloit donner au coadjuteur qui la gouvernoit , & il 
le rompt avec éclat ; ainfi la cour fe trouve divifée en trois 
partis ; celui de la reine, qui avoit pour elle meilleurs de 
Bouillon & de Turenne, &c. celui de M. le Prince , que 
meilleurs de Nemours , de la Rochefoucaud , &c. avoient 
fuivi ; & celui des Frondeurs , ayant à leur tête M. le duc 
d’Orléans, le coadjuteur, madame de Chevreufe, &c. 

Le prince de Conîé, en méfiance de tous les côtés , ne 
voulut point fe rendre au lit de juflicç, où le roi déclara 
fa majorité le 7 * de feptembre. Le cardinal , qui étoit à 
Cologne, continuoit de gouverner la reine. Le prince de 
Condé fe retire dans fon gouvernement de Guyenne, d’où 
il fe prépare à la guerre. Le comte dlüarcourt fait lever 
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le fiége de Cognac au prince de Condé. Le maréchal de 
la Ferté fait 4 e fiége de Chatté en Lorraine , qu’il prend 
le ij. feptembre, après quarante - trois jours d’attaque, 
Bergues-Saint-Vinox fe rend aux Efpagnols. 

En Catalogne , les Elpagnols reprirent Cervers , & for- 
mèrent le fiége de Barcelonne. 

Nicolas de Neufville, fecretaire d’état, ayant obtenu 
en ï6io. des lettres patentes portant création de la fei- 
gneurie de Villeroi en châtellenie , fon fils Charles , mar- 
quis d’Alincourt, en obtint en itfij. pour la faire ériger 
en marquilat ; & le maréchal de Villeroi, fils de Charles, 
& gouverneur de Louis XIV. fut fait duc & pair par let- 
tres du mois de feptembre , qui ne furent enregiftrées 
qu’en 1663. * . 

1 

Villars - Brancas , duché-pairie. Georges de Brancas, 
frere puîné de l’amiral, avoit obtenu en 1617. des lettres 
d’ére&ion en duché. Il obtient de nouvelles lettres d’érec- 
tion en duché-pairie ; mais comme il ne les avoit fait en- 
regiftrer qu’au parlement d’Aix , fon arriére petit-fils 
Louis - Antoine de Brancas, obtint en 1716. des lettres 
de fiirannation qui furent enregiftrées au parlement de 
Paris. 

Le cardinal , que le maréchal d’Hocquincourt étoit allé 
prendre fur la frontière , revient trouver le roi à Poitiers, 
où la cour s’étoit avancée pour obferver les mécontens de 
Guyenne : il ramene le roi à Angers. 

M. le duc d’Orléans , que la reine avoit regagné , puis 
reperdu , & qui flottoit entre les deux partis , s’accorde 
avec les comtes de Fielque & de Gaucourt , agens du prince 
de Condé , pour forcer la reine à renvoyer le cardinal. 
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Gafton envoie Mademoifèlle à Orléans pour maintenir 
cette ville dans Ton parti ; les ducs de Nemoms & de Beau- 
fort, quoique beau-freres & liés des mêmes intérêts, y 
eurent une querelle qui fut fiime peu après d’un combat 
où le duc de Beaufort tua le duc de Nemours. 

Lepriuce de Condé enleve plufieurs quartiers le 6. avril 
au maréchal d’Hocquincourt à Blerieau , mais l’arrivée du 
maréchal de Turenne fauva le refte de l’armée, & peut- 
être le roi lui-mcme , qui étôit à Gien , & que M. le Prince 
avoit deffein d’enlever. 

Combat d’Etampes, où M. de Turenne & le maréchal 
d’Hocquincourt forcèrent les fauxbourgs , tuerent plus de 
mille hommes des meilleures troupes ae M. le Prince , & 
firent plufieurs prifonniers : on étoit au troifiéme jour du 
fiége d’Etampes, lorfque l’arrivée du duc de Lorraine, 
qui parut aux environs de Paris à la tête de neuf mille 
hommes, fit changer de penfée ; on traita avec ce prince, 
qui confentit à fe retirer, moyennant une (omme d’argent 
qu’on lui donna. M. le Prince , qui fe méfioit avec raifon 
des incertitudes de M. le duc d’Orléans , arrive à Paris, 
pour le raffermir dans fon parti , après une marche auflt 
pénible que dangereule. De-là , il commença à négocier 
avec la cour, qui étoit à Saint Germain , par l’entremife 
du duc de Rohan, de Chavigni & de Goulas, qui avoient 
ordre de ne point voir le cardinal. Les négociations ayant 
été inutiles , le prince de Condé fe réfolut à recommencer 
la guerre : il étoit pofté à Saint-Cloud , ayant la riviere 
devant lui , & M. de Turenne en deçà. Ce pofte lui parut 
bon, tant qu’il n’eut pas à craindre pour fes derrières, 
mais l’arrivée du maréchal de la Ferté lui fai tant appré- 
hender d’ctre enveloppé , il prit le parti d’aller occuper le 
pofte de Charenton , & il paJffa la Seine , ayant Paris à là 
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droite , & par conféquent n’ayant rien qui le féparât de 
M. de Turenne. Ce fut dans cette marche , que fe trou- 
vant prefle par l’armée royale, il n’eut que le tems de le 
)etter dans le fauxbourg Saint- Antoine , où fe donna le a. 
juillet le fameux combat de Saint- Antoine ; cette journée, 
où M. le Prince* & M. de Turenne acquirent une égale 
gloire , alloit être décifîve contre M. le Prince , par le fs- 
cours qu’amena le maréchal de la Ferté , fi les bourgeois 
de Paris , qui avoient regardé ce combat d’un œil tran- 
quille , ne l’eulTent fauvé en lui ouvrant leurs portes , à la 
perfuafion de Mademoifelle , qui fit tirer le canon de la 
Baftille fur les troupes du roi : elle obtint pour cela un 
ordre de Gallon , confervé en original à la bibliothèque 
du roi. La préfence du prince dê Condé , réuni au duc 
d’Orléans, ralluma la haine du parlement contre le cardi- 
nal. Monfieur eft déclaré lieutenant général du royaume. 
Le roi , qui étoit à Pontoilè , y transféré le parlement , par 
une déclaration du 6 y août , mais il y fut peu nombreux. 

Le cardinal confent de nouveau à quitter la cour, & le 
retire à Bouillon le 19. août. Les troubles s’appaifent ; le 
roi fait publier le ai. odobre une amniftie générale, pour 
tout ce quis’étoit pafle depuis 1648. & rentre dans Paris 
le même jour ; le prince de Condé en étoit forti cinq jours 
auparavant , pour fe jetter entre les bras des Elpagnols ; 
Monfieur.fe retire à Blois , Mademoifelle dans fes terres; 
le cardinal de Retz fut mis à Vincennes, 8c il le méritait 
bien, de-là à la citadelle de Nantes, d’où il le fauva en 
iéÇ4. Chateauneuf avoit reçu ordre de fe retirer dans fa 
maifon de Montrouge. Montrond , qui tenoit pour M. le 
Prince , fe rend le premier feptembre à Paluau. 

Les troubles civils donnèrent de grands avantages aux 
Elpagnols ; ils reprirent Barcelonne contre le maréchal 
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de la Mothe'le 13. o&obre, après quinze mois de fiége, 
par l’infidélité de Marfin , qui avoit quitté l’armée , pour 
venir joindre M. le Prince. Cafal eft pris par les Efpagnols 
fur le duc de Savoie , & remis au duc de Mantoue. Gra- 
velines Ce rend le 18. mai aux Efpagnols, après foixante- 
neuf jours de liège , & Dunkerque le 1 6. feptembre, après 
trente-neuf jours de ficge , foutenu par le comte d’Eilra- 
des. Rethel fe rend à M. le Prince le 30. oâobre , & il 
prend Sainte-Menehoud le 14* novembre. M. de Turenne 
part pour arrêter ces progrès , & il tient au roi la parole 
qu’il lui avoit donnée , d’empêcher les ennemis de pren- 
dre 4 es quartiers d’hiver en France. 

rèçj. 

Le cardinal Mazarin rentre dans Paris le 3. février. Les 
tems d’orage étoient paflès , & on relpeftoit en lui une 
fortune que tant de traverfes n’avoient pu renverfer. Les 
princes, les ambaffadeurs , le parlement, le peuple , tout " 
s’emprefla à lui faire fa cour \ il logea au Louvre , & le 
roi ordonna à cette occalîon, que la porte de la Confé- 
rence fût gardée par une compagnie du régiment des gar- 
des. ( Mémoires de Brienne .) 

La reine Chrilline avoit voulu s’intérefler aflfez mal-à- 
propos dans les troubles de la France ; elle offroit une mé- 
diation dont perfonne ne vouloit ; elle écrivit au prince 
de Condé qui étoit fon héros ; elle écrivit au parlement , 
au duc d’Orléans , à Mademoilelle , &c. Le cardinal lui 
en fut mauvais gré ; la reine n’en fut pas plus contente J 
le public jugea que c’étoit chercher à fe mêler fans bien- 
féance , fans pretexte , fans motif & fans dignité : aufli 
trouva-t-elle beaucoup d’indifférence à la cour de France, 
lorfqu’elle y pafla après fon abdication. 
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C’eft depuis cette année que les intendans des provinces 
ont commencé à y exercer leur autorité : on en avoit en- 
voyé en 1634. qui ne fe méloient que des finances : ils fu- 
rent rappellés en 1648. fur les plaintes des parlemens qui 
les trouvoient encore trop puifîans , & qui peut-être dans 
ces tems malheureux l’étoient trop eux-mêmes. Mais en 
1653. on en renvoya avec le titre d’intendans de juftice , 
police & finance : c’eft l’état aduel. 

Guerre entre l’Angleterre & la Hollande , qui avoit 
commencé fur la difficulté du falut , mais qui avoit une 
caufè plus ancienne. Les Anglois accufoient les Hollan- 
dois d’infidélité dans le commerce qu’ils avoient fait en- 
lemble , & de leur avoir enlevé une des ifles Molucques 
dès 16x3. ils n’avoient pû s’en faire raifon fous les régnés 
de Jacques I. & de Charles I. où ces princes s’occupoient 
bien plus de faire valoir leurs prérogatives perfonnelles 

Î ue le commerce de la nation. Les amiraux Blaak & 
’romp commandoient les flottes Angloife-& Hollandoife, 
qui eurent divers avantages l’une contre l’autre. Crom- 
wd fubftitua dans la fuite le général Monk à Blaak. 

Les troubles domeftiques continuoient encore en France 
dans quelques provinces , & la guerre avec les Efpagnols 
fe faifoit fur les frontières. Le cardinal envoie du fecours 
au duc de Savoie, pour le confèrver dans notre alliance ; 
le duc de Candale va prendre le commandement de l’ar- 
mée de Guyenne , que le comte d’Harcourt avoit remis : 
il étoit fils du duc d’Epernon, & colonel général de l’in- 
fanterie ; il avoit penfé époufer la nièce du cardinal , qui 
époufa depuis M. le prince de Conti , & il mourut à Lyon 
de maladie en 1658. Sauvebeuf s’empare de Sarlat le X3. 
mars ; Bourg en Guyenne fe rend au duc de V endôme le 
3. juillet ; Bellegarde au duc d’Epernon le 8. Retfiel à 
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M. de Turenne le 9. Mouron le x8. feptembre. M. le 
Prince prend Roy e le 7. août. Bordeaux, qui avoit en- 
vain imploré le lécours de Cromwel, fe foumet au roi 
le 3 i. juillet. M. de Vendôme fermoitle port contre lés 
focours que l’Efpagne auroit pu donner. Le roi exige que 
les habitans rétablirent le Château-Trompette & celui de 
Ha , pour tenir la ville en relpeét. Le comte du Doignon , 
qui étoit dans le parti de M. le Prince , fut regagné , & 
remit fes gouvernemens du pays d’Aunix , des mes d’OIe- 
ron & de Rhé , & de Brouage : il en eut pour récompenfe 
une groffe fomme d’argent, &fut fait maréchal de France, 
fous le nom du maréchal Foucault. Rencontre le 13. fep- 
tembre , entre le maréchal de Grancei & le marquis de 
Caracéne, proche la Roquette fur le Tanare, où l’avan- 
tage fut égal. Rocroi fe rend aux Elpagnols le 30. fep- 
tembre. Sainte-Menehoud défendue par Montai fe rend 
le z6. novembre au maréchal du Pleflts-Praflin ; meilleurs 
de Turenne & de la Ferté couvroient le liège. Le roi y 
vint : il s’étoit aulli trouvé à celui de Mouzon. 

1654. 

Le comte de Grandprc prend d’alTaut fur les Efpagnols 
Virton dans le Luxembourg le if. février. 

Sacre du roi à Reims le 7. juin , par l’évcque de Soif* 
fons ; Henri de Savoie , duc de Nemours, nommé à l’ar- 
chevéché de Reims , n’ayant pas encore l’ordre de pré- 
trife. Le comte d’Harcourt devenu rebelle s’étoit emparé 
de quelques villes d’Alface , le maréchal de la Ferté a or- 
dre d’y marcher ; la cour s’étoit déjà reflailie de Philif- 
bourg par furprife. Le maréchal de la Ferté prend BefTort 
le 13. février, enfuite la petite ville de Tannes, &il avoit 
commencé le fiége de Brifac , lorfque le comte d’Harcourt 
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fit fon accommodement. Le prince de Condé , ayant avec 
lui l’archiduc & le comte de Fuenfaldagne , fit le lîége 
d’Arras, çù commandoit le marquis de Montdejeu, qui 
fut depuis maréchal de France. Le vicomte de Turenne, 
après avoir laiffé le marquis de Fabert au liège de Stenai, 
s’avança vers Arras , avec les maréchaux de la Ferté & 
d’Hocqumcourt. D’abord fon objet fut de refferrer fi fort 
les ennemis, qu’ils ne puflènt recevoir de vivres ; mais le 
comte de Boutteville, cojnnu depuis fous le nom de maré- 
chal de Luxembourg , & qui étoit dans le parti du prince 
de Condé , ayant fait entrer un convoi dans leur camp, 1« 
vicomte de Turenne fe détermina à forcer les lignesdes en- 
nemis, les battit, leur fit lever le fiége, & par cet exploit 
raffura la France & le cardinal, dont la fortune dépendoit 
prelque de l’événement de cette journée. Cette grande 
aétion fe pafi'a le . août. La retraite du prince de Condé 
fut admirée. Il faut remarquer que la prife de cette meme 
ville en 1640. avoir été aum utile au crédit du cardinal de 
Richelieu , que la levée du fiége le fut cette année au car- 
dinal Mazarin. 

Le roi fait fa première campagne au fiége de Stenai , 
qu’il prit le 6 . août , ayant fous lui M. de Fabert, depuis 
maréchal de Francë. M. de Turenne prend le Quefnof 
le 6 . feptembre. Le maréchal de la Ferté prend Clermont 
en Argonne le 14. novembre. Le duc de Guife, fortides 

E rifons d’Efpagne , prend Caflellamare dans le golphe de 
tapies le 1?. novembre. Le prince de Conti, qui s’étoit 
tire de la dépendance de madame de Longueville , & qui 
après avoir quitté le parti de M. le Prince, venoit d’époulèr 
Anne-Marie Martinozzi , nièce du cardinal , prit Ville- 
franche le f. juillet , & Puicerda le 17. oâobre. 

Charles IV. duc de Lorraine, qui étoit devenu fufpeél 
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aux Elpagnols, parce qu’il avoit de juftes fùjets de le plain- 
dre d’eux, eft arrêté à Bruxelles le zf. février par le comte 
de Fuenfaldagne , & mené prifonnier à Tolède , où il de- 
meura jufqu’à la paix des Pyrénées. Cromwel ligne le i j. 
avril un traité avec la Hollande , contenant trois articles 
importans. Le premier , que les Hollandois reconnoî- 
troient la fouveraineté du pavillon Anglois dans la Man- 
che. Le fécond , que jamais la république n’éliroit aucun 
prince de la maifon d’Orange pour flathouder , ni pour 
amiral : cet article ne fut conlènd que par les états de la 
province de Hollande. Et le troifîéme , que les Hollan- 
dois abandonneroient abfolument les intérêts de Charles 
Stuart. 

Ce traité efl le feul reproche que les Anglois ayent fait 
à Cromwel ; ils prétendirent qu’il eût été le maître de 
rendre la Hollande tributaire de l’Angleterre ; cette ré- 
publique n’étoit plus la meme depuis la mort de Guillau- 
me de Naflau , prince d’Orange , pere du roi Guillaume ; 
la ialoufie que les républicains avoient prife de la maifon 
d’Orange , les avoit portés après la mort de Guillaume à 
faire une réforme conlîdérable dans les troupes de terre & 
de mer , pour abbattre l’autorité du prince qui les cora- 
ïnandoit , en forte que comptant lur la durée de la paix , 
ils s’étoient mis hors d’état de pouvoir fe défendre ; c’étoit 
dans ccs circonftanc es que Cromwel les avoit attaqués » 
mais des vues particulières changèrent fa politique. Les 
liaifons de la maifon d’Orange avec la maifon royale d’An- 
gleterre , lui rendoient les princes de cette maifon aulfi 
lufpeds qu’aux Hollandois , par la protedion qu’ils au- 
roient pû donner aux Stuarts contre lui ; il ne fongea donc 
qu’à les détruire , & en même tems à fe lier aux Hollan- 
dois y pour les rendre irréconciliables avec le fils de Char- 
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les I. & préférant ainfi (on intérêt perfonnel à celui de là 
nation , il donna le tems à la république de Hollande de 
reconnoître la faute que fa jaloulîe lui avoit fait com- 
mettre. 

Charles II. pourfuivi par tout par Cromwel, ell obligé 
de fortir de France , & il le retire à Cologne. 

ChriftiMG»j reine de Suède , abdique la couronne le ï 6 . 
juin, en fâteurde Charles Guftave , duc des deux Ponts , 
de la branche de Bavière Palatine , fbn coufîn germain , 
fils de la foeur du grand Guftave. Les fayans qu’elle pro- 
tégeoit ont eu beau faire , ils n’ont pû empêcher que l’on 
n’ait jugé peu favorablement de Ion caraftére & de fes 
mœurs. Elle palTa par la France, où elle fut peu confi- 
dérée. * 

Le cardinal de Retz , qui avoit fuccédé à loiï oncle dans 
l’archevéché de Paris, ne laifîapas, quoique prifonnier, 
d’inquiéter la cour , en voulant gouverner fon diocèfe par 
fes grands-vicaires : il fe làuva de fa prifon. 

1 * 

M. de Turenne , après avoir jette du fecours dans le 
Quefnoi, prend Landreci le 14. juillet, fécondé du maré- 
chal de la Ferté : la prife de cette place , ainfi que<elle du 
Quefiioi , eft ouvrant les Pay 9 -bas Elpagnols, préparoit la 
route à tous les avantages que la France remporta jufqu’à 
la fin de cette guerre. M. de Turenne prend Condé le 18. 
août , & Saint-Guillain le zf . Le roi , qui avoit fait toute 
la campagne , aflifta à ce dernier fiége , où commandoit 
aufli le maréchal de la Ferté. Le cardinal fait arrêter la 
duchefle de Châtillon , qui cherchoit à attirer dans le parti 
de M. le Prince le maréchal d’Hoc^uincourt , mécontent 
de ce que.le cardinal l’avoit néglige. Ce maréchal, avec 
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qui la cour avoit été obligée de négocier , en reçoit deux 
cens mille écus , & remet à Ton fils Tes gouvernemens de 
Peronne & de Ham. Le Catelet pris par le marquis de 
Caftelnau le zp. août. 

Le duc François de Lorraine , frere du duc , pafle , ainlî 
que Ion armée , au fervice du roi. 

M. de Modene , qui avoit époufé Laure Martinozzi , 
foeur de la princefle de Conti , fait lever aux Efpagnols le 
fiége de Reggio. Le prince Thomas eft forcé par le mar- 
quis de Caracéne de lever le fiége de Pavie. 

Le prince de Conti prend le cap de Quiers le 17. mai, 
& Caftilion le 10. juillet. Le marquis de Merinville fait 
lever aux Efpagnols le fiége de Sol Tonné. Le duc de Ven- 
dôme met en fuite le ip. feptembre la flotte.d’Efpagne 
devant Barcelonne. Bordeaux, ambafTadeur extraordinaire 
en Angleterre , conclut un traité le a. novembre avec 
Cromwel, dont la condition fut que la France abandcn- 
neroit entièrement les intérêts de Charles IL De foncôté, 
Cromwel fe déclara contre les Efpagnols : il s’empare l'ur 
eux deta Jamaïque ; cette ifle elf reliée aux Anglois. 

Edit peur l’établilftment du papier timbré. 

Découverte faite à Tournai du tombeau de Childéric: 
outre l’anneau d’or de ce prince & plufieurs médailles d’or, 
on y trouve des abeilles de grandeur naturelle , faites d’or 
mailif, ce qui a donné lieu à la conjeâureque les abeilles, 
mal imitées dans la fuite par nos peintres , devinrent nos 
fieurs-de-lys, lorfque dans le douzième fiécie la France 
&. les autres états de la Chrétienté prirent des armes bla- 
fonnées : on peut lire la difiërtaticn de M. Chilflet lür la 
découverte de ce monument , dont l’éledeur de Cologne , 
à qui l’empereur Léopold l’avoit donné , fit préfent à 
Louis XIV. & que l’on garde aujourd’hui à la bibliothè- 
que du roi. 
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Le cardinal reprend les propofitions de paix qu’il avoit 
déjà faites plufieurs fois. > * 

Lionne va a Madrid faire la propofition du mariage du 
roi avec l’infante Marie-Théreiè. Ce mariage fut toujours 
l’objet dominant du minillere du cardinal , mais Ferdi- 
nand III. la demandoit aulïi pour Léopold fon fils , qui lui 
fuccéda à l’empire , & dont la mere étoit la cadette d’Anne? 
d’Autriche , mere de Louis XIV. Le roi d’Efpagne , qui 
n’âvoit point alors d’héritier mâle , aimoit bien mieux 
laiffer fa fùcceffion à un prince de fa maifon , qu’à un prince 
étranger , le rival de la maifon d’Autriche ; d’ailleurs , le 
cardinal ne vouloit point écouter les demandes que l’on 
faifoit pour le prince de Condé , ainlî la négociation n’eut 
point d’effet. . 

M. de Turenne & le maréchal delà Ferté font le fiége 
de Valenciennes ; la digue qui faifoit la communication 
entre les deux quartiers ayant été rompue , celui du maré- 
chal de la Ferte fut attaqué & forcé par le prince de Condé 
& dom Juan d’Autriche ; M. de Turenne fut contraint de 
lever le fiége le 1 6 . juillet, fa retraite fut belle, & il vint 
fe camper fous le Quefnoi ; le maréchal de la Ferté fut 
fait prifonnier. Celui qui commandoit dans Valenciennes 
' fè nommoit dom Francifco de Menefles. Le maréchal de 
Gramont fut bien étonné , lorfqu’il alla à Madrid faire la 
demande de l’infante, de voir que ce gouverneur , qu’il y 
trouva , ne fût pas connu de l’amirante de Caftille , qui 
n’avoit même jamais oui parler de la levée du fiége de V a- 
lenciennes. M. le prince prend Condé le 1 9 - août. Dom 
Juan leve le fiége de Saint-Guillain , vaillament défendu 
par le comte de Schomberg , pour venir au fecours de la 
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Capelle , que M. de Turenne prit le 17. de feptembre. 

Le duc de Modene & le duc de Mercœur prennent Va- 
lence fur le Pô le 1 6. feptembre. Ce dernier étoit venu 
remplacer le prince Thomas , mort depuis quelques mois. 

1617. 

Le roi fait une réforme dans le confeil ; il réduit les con- 
fèillers d’état au nombre de vingt-quatre , non compris 
trois confeillers d’état cféglife & trois d'épée. 

_ Bulle d’Alexandre VII. qui condamne les cinq propofi- 
tions de Janfenius , & confirme la bulle d’innocent X. Le 
même pontife envova le formulaire en 166 $ . qui fut reçu 
«n France par une déclaration enregiftrée ; quatre évêques 
avoient refufé de le ligner en 1664. ayant à leur tête Henri- 
Arnaud évêque d’Angers. Le prince de Condé prend Saint- 
Guiilain le zz. mars. M. de Turenne entreprend le liège 
de Cambrai , qu’il invertit , & où il n’y avoit de troupes 

Î tie la mortepaye & quelques cinquante maîtres » mais M. le 
rince s’étant jetté dans la place avec dix-huit efcadrons 
Je premier juin, M. de Turenne leve le liège. Le roi ob- 
tient le rétablifTement des Jéfuites à Venife. 

Mort de l’empereur Ferdinand III. le 1. avril , âgé de 
quarante-neuf ans , dont il en avoit régné vingt. La bran- 
che Allemande d’Autriche avoit beaucoup perdu fous lui 
de fa conlîdération , fur tout depuis les traités de Weft- 
phalie , où Louis XIV. fe rendit garant contre l’empereur 
de la liberté des princes d’Allemagne. Le roi envoie à la 
diette de Francfort le maréchal de Gramont & Lionne, 
dans le delfein d’enapêcher l’éle&ion de Léopold fon fils , 
9 c s’avance jufqu’à Metz pour appuyer la négociation. Le 
duc de Bavière ni l’archiduc Léopold , frere de Ferdinand , 
ne voulurent fe mettre ftir les rangs , malgré les infinua- 
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lions de la France ; mais Téleâion ne fut pas fans diffi- 
culté , & Léopold ne fut nommé que le 18. juillet de Tan- 
née d’après. 

Le marquis de Saint-Abre fait lever le liège d’Urgel 
aux Efpagnols le 13. mai. Ils prennent Olivenqa le zoi 
Le roi prend Montmedi le 6 . août , afïiégé paf le maréchal 
de la Ferté ; M. de Turenne couvroit le liège. Le prince 
de Conti & le duc de Modene lèvent le liège d’Alexandrie 
de la Paille le 18. août. M. de Turenne prend S. Venant 
le zj. & fait lever le liège d’Ardres au prince de Condé. 
Il prend Mardik le 3 . oétobre > & remet cette place aux 
Anglois , ainlî qu’on éh étoit convenu avec les ambaffa- 
deurs de Cromwel. Conjuration découverte contre Crom- 
wçl , que Ton devoit aflaiTmer fur le chemin de Hampton- 
court. Les Elpagnols s’emparent d’Hefdin , par la trahifon 
de la Riviere , lieutenant de roi. 

Les Etats généraux déclarent la guerre aux Portugais » 
qui venoient d’achever de les chaffer du Brefil. EtablilTe- 
ment de l’Hôpital général à Paris. Mort de la ducheflè 
Nicole , femme du duc de Lorraine, à Paris : on l’enterre 
à Saint Paul : elle avoit obtenu de la cour de Rome un 
jugement , qui avoit déclaré fon mariage bon & valable 
avec le duc Charles IV. fans qu’il fût fait mention de la 
princelfe Cantecroix , que ce prince avoit époufée depuis 
Ion mariage avec Nicole ; il avoit celTé de pourfiiivre la 
difïolution de fon premier mariage , parce qu’il étoit mé- 
content de la princefle Cantecroix , qui avoit eu , difoit- 
on, quelques avantures , & parce qu’il fut touché des foins 
que la duchefle Nicole fè donnoit pour fa liberté : il lui 
avoit meme remis toute fon autorité dès Tan 1 

Mort du premier préfident de Belliévre ; le cardinal Ma- 
zarin le regretta peu : c’étoit le feul homme du royaume 
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avec lequel il gardât des mefures , l’eftimant affez pour le 
eraindre. 

La reine Chriftine fait affafliner Monaldefchi, fon grand 
écuyer , le 10. novembre, dans la galerie des Cerfs à Fon- 
tainebleau ; c’étoit à un fécond voyage qu’elle fit en Fran- 
ce , elle en Repartit bientôt apres pour retourner à Rome, * 
d’où la mort de Charles X. la rappella en Suède en 1660, 
elle y trouva les efprits mal difpofés, & revint à Rome pour 
la troifiéme fois , où elle mourut en 1689. à l’âge de foi- 
xante-troi s ans. 

165S. 

* 

Cette année n’offre que des viâoires, qui furent un grand 
acheminement à la paix. Les Efpagnols étoienl convenus dès 
a 6 ç 6. avec Cromwel d'attaquer Calais par armes commu- 
nés ; que cette place refteroit aux Anglois , & qu’en atten- 
dant qu’elle fût prife on leur donneroit Dunkerque en nan- 
tiffement,: ce traité n’ayant pas eu d’exécution, le cardinal 
profita de la circonftance, & fit le fîen avec Cromwel, 
fuivant le modèle de celui des Elpagnols , pour leur enle- 
ver Dunkerque. M, de Turenne gagne la bataille des Du- 
nes le 4. juin , contre le prince de Condé & Dom Juan qui 
ctoient accourus pour feeourir Dunkerque : cette ville, 
bloquée par mer par les Anglois, fe rendit le 33. juin ; le 
roi y entra le 3 6 . 8c fit remettre la place aux Anglois , fui- 
vant le traité conclu avec Cromwel. Ce fut lors de cette 
bataille, que le grand Condé dit au jeune duc de Glocef- 
ter : N'avtz-xotts jamais vu perdre une bataille? Eh A/V», 
vous l'allez voir. M. de Turenne , pourfuivant fes conquê- 
tes , prit Beargues-Saim-Vinox le 3. juillet , Fumes le 3. 
Dixmudele 7. (Bufli dit le 3.) Oudenardele 9, feptem- 
bre, Menin le *7» U bat le prince de Ligne le 1 9. prend 
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Ipres le z4. Le maréchal de la Ferté prend Gravelines le 
50. août. 

Le roi étoit tombé malade à Calais , & avdit couru grand 
rifque de la vie. Un médecin d’Abbeville, nommé du Sau- 
foi , qui fut appellé , eut grande conteftation avec Vallot, 
premier médecin , & guérit le roi avec du vin émétique, 
peu connu alors. Ligue appellée la Ligue duRbin, qui fut 
lignée avec le roi entre plufieurs éleaeurs & princes de 
l’Empire , après l’éle&km de l’empereur , en préfence du 
maréchal de Gramont & de Lionne , pour le maintien de 
la paix d’Allemagne : les éledeurs font ligner au nouvel 
empereur une capitulation parlaquelle , entr 'autres enga- 
gemens , il s’oblige à ne donner aucun fecours , diredé- 
ment ni indiredement , aux ennemis de la France, foit 
comme empereur , foit comme archiduc d’Autriche , Ce 
foumettant à tout ce qui a été réglé à Munfter. 

En Italie , le duc de Modene avoit pris des quartiers 
d’hiver dans les états du duc de Mantoue , qui s’écoit dé- 
claré pour les Efpagnols malgré tout ce qu’il devoit à la 
F rance i on lui accorde la neutralité qu’il demandoit. Le 
marquis de V ille prend la ville de Trin le z i * juillet ; Mor- 
tare fe rend le zf. août au duc de Modene & au duc deNa- 
vailles. Mort du duc de Modene le 14. oéiobre. 

La duchelTe de Savoie, fœur de Louis XIII. profite des 
propofitions que l’Efpagne lui faifoit , pour ménager le 
mariage de la princelTe Marguerite fa fille avec le roi , à 

3 ui l’Efpagne ne vouloit point donner l’infante. Le car- 
inal Maiarin de fon côté fortifia les efpérances de la du- 
chellê de Savoie , pour donner de la jaloufie à l’Elpagne ; 
& en effet le roi fe rendit à Lyon , où il arriva le z8. no- 
vembre , pour y voir la princelTe Marguerite que la du- 
chefle de Savoie y amena avec le duc fon fils. Cette rufe 
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du cardinalluiréuflït, &Pimentel arriva fur le champ pour 
faire des propofitions de mariage de la part de l’Eipagne; 
la reine n’en 'fit point un fecret à la duchefie de Savoie , 
qu’elle renvoya avec la promefTe , fi le mariage de l’infante 
tnanquoit, de conclure çelui de la princefie fa fille. Mar- 

E jerite époufa depuis Rainuce Farnefe H. dut de Parme. 

es Portugais manquent de prendre Badajos, & Dom Louis 
de Haro eft contraint de lever le fiége d’Elvas ,• où il fut 
défait à la journée de Villaviciola par les Portugais , qui 
le forcèrent dans fès lignes, fécondés du comte de Schom- 
berg. Mort d’Olivier Cromwel , cet homme , dit Pope , 
condamné à une renommée éternelle; il mourut le 13. 
lîptembre , âgé de cinquante - cinq ans , & ne jouit que 
neuf ans de la fùpréme puiflance : ce fut donc là le fruit 
d’avoir fait mourir fon roi, en renverfant toutes les loix 
de fon pays ! Il fut enterré dans le tombeau des rois d’An- 
gleterre : Ion fils Richard , homme de peu de mérite , lui 
fuccéda dans le Protectorat, mais il abdiqua quelques mois 
après, & vécut encore plus de cinquante ans en fimple par- 
ticulier. Le corps de Cromwel fut déterré , & Charles II. 
remonta fur le trône en 1660 ^ 

Traité de paix conclu le 7. novembre , entre le roi de 
France & le roi d’Efpagne, par le cardinal Mazarin & Dom 
Louis de Haro , plénipotentiaires de ces deux puiflances, 
dans l’Ifle des Faifans , fur la rivière de BidafToa, après 
vingt-quatre conférences , dont la première avoit com- 
mencé le 13. août; enforte qu’en moins de trois mois deux 
hommes lèuls parvinrent à faire une paix que tous les mi- 
niftres de l’Europe n’avoient pu conclure à Munfter en 
bien des années , & fi encore le cardinal Mazarin difoit 
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que ce traité auroit été plutôt terminé , fans les longueurs 
qu’y apporta Dom Louis , qui n’étoit pas inftruit a fond 
des affaires étrangères. Le traité des Pyrénées contient 
cent vingt-quatre articles ; les principaux font, le mariage 
du roi avec l’infante Marie-Thérefe , qui eut une dot de 
cinq cens mille écus , fous la condition de la renonciation 
à la fuccefïion d’Efpagne ; conditioif qui fut dès-lors re- 
connue inutile par Dom Louis de Haro & par Philippe IV. 
lui-même , qui dit , Ejlo et unapatarata. Le rétablifTement 
de M. le Prince fit grande difficulté , & le cardinal Maza- 1 - 
rin ne le paffa que par l’infinuation que lui fit Dom Louis, 
que fi le roi n’y confentoit pas , l’Efpagne procureroit au 
prince de Condé des établiffemens dans les Pays-Bas, qui 
. auroient donné bien de l’embarras : le cardinal en tira 
encore un autre avantage , ce fut la ville d’Avennes pour 
la France , & la reftitution de Juliers à l'électeur Palatin. 
Ce miniftre promettoit par un autre article, de ne point 
donner de fecours au roi de Portugal , ce qui ne fut pas 
trop bien exécuté : on convint aufli de la liberté & du ré- 
tabliflement du duc de Lorraine. Il y eut quantité de pla- 
ces rendues de part & d’autre. Le roi ne garda du côté 
des Pyrénées , que Perpignan , le Rouflîllon & le Conflans : 
du côté des Pays-Bas le roi gagna beaucoup ; le roi d’Ef- 
pagne renonça à fes prétentions fiîr l’Alfàce,'& céda la 
plus grande partie de l’Artois^ Charles II. s’étoit tranf- 
porté à Fontarabie , efpérant pouvoir engager les deux 
puiflances à concourir à fon rétablifTement ; mais l’ombre 
de Cromwel épouvantoit encore : le cardinal Mazarin 
pria ce prince de ne le point voir , & il ne fut fait aucune 
mention de lui dans le traité. Saint-Evremond s’avifa , 
dans une lettre écrite à M. de Créqui , de tourner le traité 
& le cardinal en ridicule. Mais fi Saint-Evremond a été 
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un bel efprit, comme on 1’* prétendu, il étojt mauvais po 
li tique , de l'aveu de tout le monde : cette lettre eau fa fa 
difgrace, & l’obligea de Ce retirer en Angleterre où il 
mourut : s’il eût été mieux inftruit,il auroit lu que le ma-* 
riage du roi avec l’infante n’était pas l’ouvrage d’un jour 
ni l’idée d’un premier moment, mais le fruit des réflexions 
du cardinal Mazarijf , qui montra bien que l’art de lire 
dans l’avenir n’etoit pas une chimere pour les hommeS 
vraiment politiques. Cet habile miniftre , dès l’an 1645. 
c’eft-à-dire quatorze ans auparavant, méditoit cette al*» 
liance , non - lèulement pour faire céder alors au roi ce 
qu’il obtint par la paix de Munfter , mais pour lui acqué- 
rir des droitj bien plus importans encore , tels que ceux 
de la fucceflion à la couronne d’Elpagne ; c’elè ainfi qu’il , 
s'en expliqua dans fes lettres aux minières du roi à Mun& 
ter j ■*> Si le roi très-chrétien pouvoit avoir les Pays-Bas 
3» & la Franche-Comté en dot en époufant l’infante d’EA 
»> pagne , alors nous aurions tout le folide , car nous pour-» 

rions afpirer à la fucceflion d’Efpagne , quelque renom» 
a» dation que l’on fit faire à l’infante ; & ce ne feroit pas 
» une attente fort éloignée , puifqu’il n’y a que la vie du 
» prince fon frere qui l’en pût exclure. « N’étoit-ce pas 
là lire dans l’avenir ? 

Synode national tenu à Loudun par les proteftans , ils 
en tenoient un tous les trois ans , & le roi leur donuçit 
pour cela feize mille francs : lorlque trois ans après ils 
voulurent Ce raflëmbler , le cardinal Mazarin leur fit en- 
tendre qu’ils dévoient Ce contenter de leur fynodes pro- 
vinciaux , & en effet il n’y a pas eu de fynode national de- 
puis celui de Loudun. 

Charles Guftave eft fbreé, après bien des défavantages , 
à faire fà paix avec les Hollandoi? , qui l’obligerent encore 
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à Ce reconcilier avec le roi de Dannemarc ; il en mourut 
de chagrin l’année d’après. 

1660. 

• • Mort de Gallon à Blois le z. février , âgé de cinquante- 
deux ans : il avoir eu de Ion premier mariage avec la du- 
cheffe de Montpenfier, une fille appellcc Mademoifelle , 
celle qui manqua tant de mariages , & dont nous avons des 
Mémoires. Il eut de (à fécondé femme Marguerite de Lor- 
raine > fœur de Charles IV. trois princefies qui furent ma- 
riées ; la première à Cofme III. grand duc de Tofcane ; la 
deuxième à Louis- Jofeph , duc de Guife , & la troifiéme 
à Charles-Emanuel IL duc de Savoie. Ce prince entra , 
difoit le cardinal de Retr , dans tentes les affaires , farce 
qu'il naveit pas la fer ce de réfifter à ceux qui l'y entraînaient * 
& il en fortit toujours avec hante , parce qu'il n'avoit pas le 
courage de les foutemr. M. de Chavigni éerivoit au cardinal 
de Richelieu , que la peur étoit un excellent orateur , pour 
perfuader. à ce prince ce qu’on vouloit de lui. » En effet, 
» dit Montrefor , Gafton n’avoit de crainte que pour fà 
» perfbnne , c’efl la feule qu’il m’a paru qu’il ait eue tout 
»> le tems que je l’ai fervi , ne lui en ayant jamais vû pour 
a) aucun des liens , en quelques périls qu’ils fuirent expofé? 
» pour lui.« Voiture & Vaugelas eurent des charges dans 
fa maifon. En attendant quwle roi d’Efpagne amenât, l’in- 
fante fur la frontière, le roi paflâ par la Provence, & fit 
conflruire une citadelle à Marfeille , pour punir la ville de 
là défobéiflànce au duc de Mercœur fon gouverneur. Le 
roi fit aulïi démolir les fortifications d’Orange , dont il 
s’empara fur le jeune prince d’Orange alors mineur , & 
qu’il ne lui rendit qu’à la paix de Niroégue. 

M. de Turenne fut fait maréchal général le 6, avril* 
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pour le diftinguer des autres maréchaux de France ; le ma- 
réchal de Biron & M. de Lefdiguieres avoient eu le même 
honneur , que le comte d’Harcourt ne put obtenir. Il faut 
remarquer que dans les provifîons de la charge de maré- 
chal général , le commandement fur les maréchaux de 
France n’y eft pas fpécifié. Nous avons vû M. le maréchal 
de Villars obtenir le même grade en 1733. & M. le comte 
de Saxe en 1747. 

Le roi Charles II. eft rétabli fur le trône d’Angleterre 
par les foins du général Monk ; il fit fon entrée à Londres 
le 8. juin. En partant par la Hollande , il avoit fait révo- 
quer la déclaration que Cromwel avoit fait rendre contre le 
prince d’Orange : on fait tous les dangers qu’avoit courus 
ce prince pourfiiivi par Cromwel , rien n’a l’air plus ro- 
manefque , fur tout le chêne célébré qui lui fervit de re- 
traite. Un aftronome d’Oxford , nommé Halley , à im- 
mortalifé ce chêne en donnant fon nom à une coaftellation 
qu’il appella le Chêne royal; elle étoit compofée de plufieurs 
étoiles que cet aftronome avoit obfervées dans l’hémif- 
phere auftral, & qui, par leur pofïtion, avoient échappé 
à Tycho. 

Ce fut cette même année que Qharles II. fonda par let- 
tres patentes la Société royale de Londres : les ouvrages 
qu’elle donne au public fe nomment Tranfafiiom philojophi- 
quet. Il fit revivre aufli un téglement fur le commerce, 
qui a pour titre AÜe de navigation ; c’étoit l’ouvrage de 
Cromwel, que l’on avoit abolià fa mort , erl haine de fa 
perfonne. Charles II. ne fe fouvint guéres, lorfqu’il fut 
roi , de ceux qui avoient aidé à fon rétablifTement , & ne 
fçachant comment il pourroit récompenfer chacun d’eux, 
il prit le parti de les oublier tous. Il ayoit des mai trefles, 
dit le duc de Buckingham, qui avoient elles-mêmes d’au- 
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très amans , fans qu’il s’eft mît en peine , & il y avoit au- 
tant de parefle que d’amour dans le tems qu’il leur don- 
noit. Enfin, croyant imiter la galanterie de là cour de 
Louis XIV. il n’avoit introduit dans la fîenne que le liber- 
tinage. Caradére manqué , & qui portant la frivolité juf- 
ques dans la religion , a laifle douter julqu’au dernier mo- 
ment de fa vie s’il mouroit Catholique ou Anglican. 

Le roi époule l’infante à Saint Jean-de-Luz le 9. juin. 
Leurs majeflés firent leur entrée dans Paris le 16. août, 
dans le plus grand appareil & avec la plus grande magni- 
ficence que l’on eût encore vue. Ce fut à cette occafion 
que fut bâtie la porte Saint-Antoine. Les miniftres étran- 
gers ne Ce trouvèrent point à l’entrée du roi & de la reine, 
parce que M. Fabert avoit fait décider que les maréchaux 
de France auroient le pas fur eux. 

Traité d’Oliva le 15. mai, entre Charles XI. roi de 
Suède , qui n’avoit alors que quatre ans , & la Pologne. 
Cafimir renonce enfin à lès julles prétentions lùr la Suede, 
qui abandonna ce qui lui reftoit de lès conquêtes lùr la Po- 
logne. Le royaume de Dannemarc déclaré héréditaire en 
faveur du brave Frédéric. Ce fut l'elfet des divifions entre 
la nobleffe d’une part , & le clergé joint au peuple de l’au- 
tre. Fatigués des entreprifes continuelles de la noblelfe, 
ils déférèrent à leur roi une puiflance illimitée en renon- 
çant à leurs privilèges , & foufcrivirent une charte qui 
rendoit la couronne héréditaire. 

Le roi envoie du fecours en Candie aux Vénitiens. 

1661. 

Traité conclu à Vincennes le dernier février, neuf jours 
avant la mort du cardinal , entre le cardinal Mazarin au 
nom du roi , & le duc Charles de Lorraine. Ce traité ctott 
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Un peu plus favorable à ce prinîe que celui des Pyrénées : 
il y fut arrêté que les fortifications de Nanci feroient dé- 
molies ; que le roi retiendroit Moyenvic , le comté de 
Clermont , Stenai & Jametz ; que le duc rentreroit dans 
le duché de Bar , dont il feroit nommage , à la réferve de 
Sirk & de quelques autres villages; que le roi feroit mis en 
poifeflion de Sarbôurg & de Phallbourg , & qu’il feroit 
maître des portes nécertaires pour conferver une commu- 
nication libre de Metz, en Alface. 

Le cardinal Mazarin meurt à Vincennês le 9 . mars, âgé 
de cinquante-neuf ans ; il iairtâ pour héritier de Ion nom 
& de fes biens , le marquis de la Meilleraie. qui époufa Hor- 
tenfe Mancini fa nièce , & prit le titre de nue de Mazarin. 
Il laifla quatre autres nièces Mancini , & un neveu du meme 
nom : ce dernier fut duc de Nevers. Olimpe Mancini 
époufe le comte de Soûlons , colonel géhéral des Suifles , 
mort en 167^. & fut ferintendante de là mailbn de la 
reine; elle a été la mere du prince Eugène, mort en 1736. 
Laure Mancini époufa le duc de Vendôme, qui depuis fut 
cardinal : Marie , celle que le roi avoit aimée , époufa le 
connétable Colonne, & Marie- Anne le duc de Bouillon. 
Nous avons vu les mariages de fes deux autres nièces, qui 
fe nommoient Martinozzi. 

Par rapport à M. le duc de NeverS , il faut remarquer 
que le cardinal Mazarin ayant acquis le duché de Niver- 
nois , mourut avant que les lettres d’éreâion en duché- 
pairie furtent enregiftrées ; que fon neveu le duc de Nevers 
obtint des lettres de confirmation de ce duché-pairie en 
1676 . fer lelquelles il y eut des lettres de ferannation en 
1 691 . qu’il mourut en 1707* fans les avoir fait enregiftrer; 
& qu’enfin le duc de Nevers fen fils a obtenu en 1710. non 
pas de nouvelles lettres d’ereélion , comme l’a écrit le pere 
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Simplicien ,;mais la confirmation des lettres patentes de 
X676. fur lefquelles il y avoit eu un [oit montré , qui em- 
pêchoit la furannation. A la vérité ce [oit montré s’étoit 
égaré , mais on en retrouva la minute dans le bureau de 
M. de la Vriliiere, & ç’ avoit été par ignorance de ce fait, 
que le pere de M. le duc de Nevers avoit pris en 1 6$i. des 
lettres de furannation , dent il n’avoit pas befoin. M. le 
duc de Nevers ne prit cependant fon rang au parlement 

S ue du jour de ùt réception, conformément à la difpofition 
e l’édit de 1711. 

Le cardinal Mazarin étoit- auffi doux que le cardinal de 
Richelieu , étoit violent : un de fes plus grands talens fut 
de bien connoitre les hommes. Le cara&ére de la poli- 
tique étoit plutôt la fineffe & la patience que la force î 
oppofé à dom Louis de Haro , comme Richelieu l’avoit 
été au duc d’Olivarès, après être parvenu , au milieu des 
troubles civils de la France , à déterminer toute l’Alle- 
magne à nous céder de gré ce que fon prédécefleur lui 
avoit enlevé par la guerre, il fçut tirer un avantage en- 
core plus précieux de l’opiniâtreté que l’Elpagne fit voir 
alors , & après lui avoir donné le tems de s’épuifer , il 
l’amena enfin à la conclufion de ce célébré mariage , qui 
acquit au roi des droits légitimes & vainement conteftés 
fur une des plus puiflantes monarchies de l’Univers. Ce 
minifire penfoit que la force ne doit jamais être employée 
qu’au défaut des autres moyens , & fon efprit lui four- 
nifloit le courage conforme aux circonftances : hardi à 
Cafal , tranquille & agiffant dans fa retraite à Cologne , 
entreprenant lorfqu’il fallut faire arrêter les princes, mais 
infenfible aux plaifanteries de la Fronde , méprifant les 
bravades du coadjuteur, & écoutant les murmures de la 
populace., comme on écouta du rivage le bruit des flots 
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de la mer. Il y avoit dans le cardinal de Richelieu quel- 
que chofe de plus grand , de plus vafte & de moins con- 
certé , & dans le cardinal Mazarin , plus d’adrefle , plus 
de mefure & moins d’écarts ; on haïfloit l’un » & on le 
moquoit de l’autre , mais tous deux furent les maîtres de 
Fétat. 

Il n’y avoit encore de bibliothèque publique dans l’uni- 
verfité que celle de Saint-Vi&or, qui fut ouverte dès 1 6fi. 
torique le cardinal Mazarin donna la lienne au college de 
fon nom. 

Dom Louis de Haro fiiivit de près le cardinal Maza- 
rin, & il mourut le 17. novembre fuivant. Il avoit fuc- 
cédé dans le miniflére fous Philippe IV. au comte-duc 
d’Olivarès : le duc de Lerme avoit eu la même place fous 
Philippe III. ainfî que le cardinal Efpinofa , le cardinal 
Granvelle & le duc d’Albe fous Philippe II. & le même 
duc d’Albe fous Charles- Quint, ainfi que le pere de Gran- 
velle. 

Monfîeur époufe le premier avril Henriette d’Angle- 
terre , fœur de Charles II. 

Le roi fait arrêter à Nantes le y. feptembreM. Fouquet, 
furintendant des finances , qui s’étoit défait fort impru- 
demment , quelque tems auparavant, de fa charge de pro- 
cureur général du parlement de Paris. De tant d’amis de 
fa fortune , PelifTon fut prefque le feul qui lui refta fidèle : 
il fut condamné par des commiflaires le zo. décembre 
1664. à un bannifTement perpétuel, qui, par des confé- 
dérations d’état , fut changé en une prifon pareillement 
perpétuelle : ce fut dans la citadelle de Pignerol qu’il fut 
enfermé, & il y mourut en 1680. M. d’Ormefïon refifta 
avec fermeté aux minières qui vouloient le faire périr ; 
M. Fouquet , pere du furintendant , s’étoit fait le même 
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honneur dans de pareilles circonftances. M. Colbert , ami 
de madame de Chevreufè , qui lui (èrvit beaucoup à dé- 
terminer la reine mere à abandonner M. Fouquet , fiic- 
céda au lurintendant dans la lèule qualité de controlleur 
généra! , & la charge de furintendant fut fupprimée ; il eut 
les batimens à la place de Ratabon , & il entra au confeil ; 
il acheta aufli la charge de fecretaire d’état de la maifon 
du roi de M. Dupleflis Guenegaud, qui ayant été compris 
dans la chambre de jultice alors établie contre tous ceux 
qui avoient eu quelque part aux finances , y fut dépouillé 
de la plus grande partie de fon bien , & obligé de vendre là 
charge : lès grandes alliances n’empêcherent pas fa dif- 
grace ; fils d’un tréforier de l’épargne , & lui-même l’ayant 
été avant d’être fecretaire d’état , il avoit époufé la fille du 
maréchal de Praflin , & avoit pour mere une Courtenai. 
La fortune de M. Colbert n’étoit pas l'affaire d’un jour , 
& l’on doit compter parmi les lèrvîces du cardinal Maza-r 
rin , celui d’avoir tellement préparé fitr la fin de fa vie la 
confiance du roi pour M. Colbert, qu’elle Ce trouva toute 
établie quand le cardinal mourut. Le Tellier & Lionne 
partagèrent avec lui la confiance du roi : ce dernier , neveu 
de M. Servien , & qui avoit été connu du cardinal Mazarin 
lorfqu’il négocioit à Parme pour le roi , avoit été fecretaire 
des commandemens de la reine , & n’ avoit point de charge 
alors , mais il étoit minift re d’état , & avoit la commiflïon 
de la marine, qu’il vendit depuis à M. Colbert; il avoit 
de plus tout le fecret & le détail des affaires étrangères , 
dont M. de Brienne ne failbit que ligner les expéditions. 
M. de Brienne donna fa démiflïon en 1663. & M. de Lionne 
mourut en 1671. revêtu de la charge de fecretaire d’état, 
que lui vendit M. de Brienne en fe retirant de la cour par 
le regret de la mort de fa femme , fille de M. de Chavigny. 

* Aaa 
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M. de Louvois avoit la furvivance de M. le TeHier Ton 
pere, qui fe démit en 1 666. mais qui conferva toujours 
là place au confeil, & qui luccéda en 1677* à M. d’Aligre 
dans la dignité de chancelier. 

Ici commence yn régné nouveau fous le même prince. 
Louis XIV. prouva bien par l’attention fuivië qu’il donna 
à Tes affaires depuis la mort du cardinal Mazarin , que la 
bonté feule de Ion cœur l’avoit empéché de les retirer de 
lès mains , pour ne pas mortifier un miniftre à qui il croyoit 
avoir de grandes obligations. Le roi lui avoit promis de 
donner le gouvernement de Bretagne au duc de Mazarin ; 
mais la reine qui le pofledoit ne voulut pas donner la dé- 
milfion , & fa réfiflance dégagea le roi d’une parole qu’il 
ne fe foucioit pas de tenir. 

Le baron de Batteville , ambafladeur d’Efpagne , par une 

f ^rétention chimérique fur la préféance, intulte à Londres 
,e 10. oftobre le comte d’Eftrades , ambafladeur du roi , à 
l'entrée du comte de Brahé , ambafladeur extraordinaire 
de Suède : la réparation fut égale à 1 l’offenle. Batteville 
qui avoit déjà laifle voir lès mauvailès dilpolîtions à l’é- 
gard de la France lors de l’échange des ratifications du 
traité des Pyrénées , fut révoqué de fon emploi , & le 14. 
mars de l’année fuivante le marquis de la Fuentes , ambafla- 
deur extraordinaire d’Efpagne , fit en préfence de tous les 
miniflres étrangers une déclaration au roi > par laquelle il 
afliire la majefté que le roi fon maître a envoyé fes ordres à 
toits fes ambajfadeurs & miniflres , afin qu’ils s’abfliennent & 
ne concourent point avec les ambajfadeurs & miniflres de fa 
majeflé : cette déclaration faite , le roi dit , adreflant la 
parole aux miniflres étrangers , vous avez oui la déclara- 
tion que l'ambajfadeur d’Efpagne m’a faite , je vous prie de 
l'écrire à vos maîtres afin qu'ils fâchent que le roi Catholique _ 
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a donné' ordre à tout fes ambaffadeurs de céder le rang aux 
miens en toute occajion. (Traités de Leonard.) En confé- 
quence, en l’année 1669. la Fuentes s’étant trouvé à Ve- 
nife dans l’églife des Jéfuites avec l’ambaflàdeur de France, 
il prit la place au-deffous de lui : ce fut à l’occafion de la 
déclaration du marquis de la Fuentes , que l’ambailàdeur 
de Hollande qui étoit à Paris , dit : » Je favois bien que 
» les princes Catholiques envoyoient des ambafîàdes d’o- 
bédience au pape , mais je n'avois pas encore vu qu’un 
prince en envoyât à un autre prince. « M. de Brienne 
dans les mémoires foupçonne Charles II. roi d’Angletêrre 
de n’avoir pas empêché , comme il l’auroit pu , l’inlulte 
du baron de Batteville , croyant que dans la vue qu’il avoit 
d’époufer l’infante de Portugal , il étoit de lôn intérêt que 
la France & l’Efpagne fe brouillaient. 

Naifîance de Moniteur le Dauphin ( Monleigneur) à 
Fontainebleau le premier novembre : il eut pour gouver- 
neur M. le duc de Montaufier, pour précepteur le préfident 
de Périgni mort en 1670. auquel fuccéda M. Bolfuet, évê- 
que de Meaux , dont la Bruyere a dit , parlons d’avance le 
langage de la pojlérité , un fere,de l’Eglife , & pour leâeur 
M. de Cordemoi , le célébré hilloriographe. Madame de 
Montaufier a la charge de gouvernante des enfans de Fran- 
ce f*qu’elie céda à madame la maréchale de la Mothe, lorf 
qu’en 1664. elle fut faite dame d’honneur de la reine. Ma- 
dame de Ventadour , fille de la maréchale de la Mothe, 
a été la gouvernante de Louis XV. Chambrede juflice éta- 
blie le i8. décembre. Fêtes à Fontainebleau , où la cour 
fe reffent de la galanterie du fouverain. Lulli eft fait fur- 
intendant de la mufîque. La charge de colonel général de 
l’infanterie eft fupprimée à la mort du duc d’Epernon ; en 
conféquence , les meftres de camp des régimens d’infiante- 
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rie prennent la qualité de colonels : le duc d’Orléans, ré- 
gent du royaume , fit revivre cette charge en faveur de 
M. le duc de Chartres , qui la remit au roi après la mort 
de fon pere. Le maréchal de Gramont prend le titre de 
colonel des gardes , fuivant l’ordonnance du i8. juillet , 
& arbore le drapeau blanc à fes armes , comme avoit fait 
le colonel général. 

Les Hollandois s’étoient emparés du Bréfil & des éta- 
bliffemens des Portugais aux Indes orientales , pendant que 
le Portugal étoit fous la domination de l’Efpagne. Lors 
de la révolution de 1640. le nouveau roi de Portugal re- 
chercha l’amitié des Hollandois, qui , malgré les traités, 
continuèrent fourdement à lui faire la guerre. La cour de 
Lilbonne fongea alors férieufement à la défenfe, & reprit 
le Bréfil en 1657. cette guerre finit par le traité conclu à 
la Haye le 6 . août de cette année, par lequel la Hollande 
renonce à fes prétentions fur le Bréfil. 

\66z. 

Promotion de chevaliers de l’ordre : le maréchal Fabert 
refufa l’honneur d’y être compris , en difant qu’il ne vou- 
loit point faire de faulfes preuves de noblefle : il eft vrai 
qu’il étoit fils d’un libraire de Metz : c’étoit à lui que le 
cardinal Mazarin propofoit de lui fervir d’elpion dans l’ar- 
mée ; Fabert lui répondit : Un grand minifire comme 

s> vous doit avoir toutes fortes de gens à fon fervice ; les 
a* uns doivent le fervir par leurs bras , les autres par les 
» rapports qu’ils lui font , trouvez bon que je fois dans la 
:» claflë des premiers. « Traité de Montmartre du 6 . fé- 
vrier , par lequel Charles IV. duc de Lorraine , fait le roi 
héritier de fes états, & promet, pour sûreté de l’exécu- 
tion, de lui remettre la ville de Marial , à condition que 
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tous les héritiers du duc Çharles feroient déclarés princes 
du fang de France. Le parlement vérifia ce traite , avec 
dclaufe qu’il n’auroit lieu que quand tous ceux qui y avoient 
intérêt y auroient ligné : cette ciaufe fit que le traité fut 
fans exécution. Qui auroit dit à Charles I V. que le don 
qu’il faifoit alors de, la Lorraine fous des conditions illu- 
soires , fe réaliferoit fous Louis XV. qui en deviendroit 
un jour le fouverain par le contentement de toute l’Eu- 
rope ? 

Le roi fait un nouveau traité de ligue défenfive avec la 
Hollande , pour fe préparer aux deffeins qu’il avoit fur les 
Pays-Bas Elpa^nols. Le duc de Créqui , ambafladeur du 
roi, eft infulte à Rome le zo. août par lesCorfes, folda- 
tefque dont la fondion principale, eft d’accompagner les 
Sbires aux exécutions de la juftice ; le pape refuie de' lui 
en faire fatisfadion. Le roi fait fortir le nonce des terres 
de Firance , fe faifit d’Avignon l’année d’après , & fe pré- 
pare à faire marcher une armée en Italie. Alexandre VII. 
eft forcé d’implorer fa .clémence ; & en conféquence du 
traité ligné à Pile en 1664. le cardinal Chigi , neveu du 
pape , vint faire excute au roi ; les coupables furent pu- 
nis , les Corfes bannis à perpétuité de l’etat Eccléfiaftique, 
& il fut élevé une pyramide vis-à-vis leur ancien corps-de- 
garde, avec une infcription qui contenoit les articles de la 
fatisfadion : cette pyramide dura tout le tems du pontifi- 
cat d’Alexandre VII. Le roi voulut bien qu’elle fut abat- 
tue en 1667. lors de l’avénement de Clément IX. Avi- 
gnon avolt été rendu à Alexandre VII. aulfi-tôt qu’il eut 
exécuté le traité de Pife. Le roi fe faifit de cette même 
ville fous le pape Innocent XI. & la rendit à Alexan- 
dre VIII. 

Le comte d’Eftrades négocie la reftitution de Dunker^ 
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que avec le roi d’Angleterre Charles II. elle fut enfin ren- 
due a la France moyennant cinq millions ; on en prit pof- 
feflion le 17. novembre , & le roi y fit fon entrée le 1 . dé-» 
cembre. Par le même traité , Mardik , & tous les portes 
que les Anglois occupoient fur les côtes de Flandres, fu- 
rent remis au roi. Le parlement d’Angleterre fut bipn mé- 
content de ce traité , & s’en prit à Clarendon qui y avoit 
eu grande part , & qui auroit couru rifque de la vie s’il ne 
s’étoit fauvé. Un EcofTois nommé Lockart , ambafladeur 
d'Angleterre en France fous Cromwel dont il avoit époufe 
la niece , & qui le fut auffi depuis lous Charles II. difoit 
qu’il n’étoit pas confidéré en France en qualité d’ambaiïà- 
deur du roi , comme il l’avoit été du teins de Cromwel ; 
cela devoit être parce -qu’il y avoit bien de la différence 
entre celui qui obligea la France à prendre Dunkerque 

f our la lui remettre , & celui qui revendit cette place à la 
rance quand il fut remonté fur le trône. 

Le roi donne un caroufel fuperbe le . juin , dans la 
place qui eft devant les Thuilleries , & qui en a retenu le 
nom. Triple alliance entre la France , l’Angleterre & la 
Hollande. 

La cour quitte Paris, & va s’établir à Saint-Germain. 

1663. 

x 

Le roi marche en Lorraine, & envoie le maréchal de la 
Ferté invertir Marfal, foie faute d’exécution du traité de 
Montmartre , dont cependant il n’étoit plus queftion , foit 
pour s’aflurer du duc Charles, dont l’inconftance n’ctoit 
que trop connue. Ce prince figna un traité à Noméni le 
premier feptembre, par lequel Marfal fut remife entre les 
mains du roi , & le refte des états du duc de Lorraine lui 
fut rendu. 
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Le maréchal de Turenne, parent de la reine de Portu- 
gal , n’avoit pas cefle depuis la paix.des Pyrénées , de re- 
présenter au roi combien il étoit utile de Soutenir le Por- 
tugal contre l’Efpagne ; on continue d’y envoyer de l’ar- 
gent, 8c on fait marcher des troupes qui fervirent fous le 
comte de Schomberg , fans que la France parût y prendre 
part. M. de Schomberg mandoit à M. de Turenne, que 
les Efpagnols n’étoient jaloux que du titre de roi de Por- 
tugal , & que , fi le roi vouloir fe contenter du titre de roi 1 
du Bréfil , ils confentiroient à la paix , en le laiflànt jouir 
en (ouverain de tout le royaume de Portugal. Alliance re- 
nouvellée à Paris avec les Suifies le z8. novembre. Eta- 
bliflement de l’académie des Infcriptions 8c Belles-lettres, 
ainfi que de celle de Peinture 8c Sculpture. 

Lettre qui fert autant à la gloire du roi 8c de M. Colbert, 
qu’à celle d’Ifaac Voflius. 

Quoique le roi ne foir pas votre fouverain , il veut néanmoins 
être votre bienfaiteur , & m'a commandé de vous envoyer la 
lettre de change ci-jointe , comme une marque de fon ejtime & 
un gage de fa proteélion : chacun fait que vous fuivez digne - 
ment l'exemple du fameux Voffius votre pçre , & qu'ayant reçu 
de lui un nom qu'il a rendu illujlre par fes écrits , vous en con- 
fervez la gloire par les vôtres : ces chofes étant connues de fa 
majejlé , elle fe porte avec pLaifir à gratifier votre mérite , & 
j ai d'autant plus de joie qu'elle m'ait donné ordre de vous le 
faire favoir , que je puis me fervir de cette occafion , pour vous 
ajfurer que je fuis , Monfieur , votre très-humble & très-affec- 
tionné ferviteur , COLBERT. A Paris ce 11 . juin 1 663 . 

Il y eut plufieurs gratifications pareilles accordées à dif- 
férens favans de l’Europe. On pige aifément que les Icien- 
ces 8c les arts n’étoient pas moins protégés dans le royau- 
me. Croiroit-on que le roi leul entretient plus de favans 
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que tous les fouverains de l’Europe enfemble ? Dix-neuf 
profelîeurs royaux fondés au collège royal ; cinq académies; 
înftru&ion gratuite dans l’Univerfîté ; la bibliothèque du 
roi commise aux (oins de quelques hommes difiingués ; 
journaliftes, cenfeurs; logement dans le Louvre pour tous 
les illuftres dans les arts , &c. 

Le beau fiécle de Louis XIV. commence à fe dévelop- 
per : on pourroit y appliquer ce que dit Velleius Patercu- 
lus du fiécle d’Augufie : Eminentia cujufque operis , atüijfi- 
mis temporum claujlris circumdata : les chefs-d’œuvre dans 
chaque genre y font renfermés dans le cercle étroit de 
quelques années. 

Eredion de la terre de la Meilleraie en duché-pairie, en 
faveur de Charles de la Porte , feigneur de la Meilleraie , 
maréchal & grand maître de l’artillerie de France , petit- 
fils de François de la Porte, avocat au parlement. Le 
même jour fon fils Armand-Charles de la Porte-Mazarini , 
mari d’Hortenfe Mancini, obtint des lettres d’éredion de 
la terre de Rethelois en duehé-pairie , fpus le nom de Ma- 
zarin. Le pere & le fils- furent reçus le même jour , le pere 
dans celle de la Meilleraie, & le fils dans celle de Mazarin. 

La baronnie de Saint-Aignan , après avoir pâlie dans 
la maifon de Beauvilliers en 14 96. par mariage , ell érigée 
en duché-pairie, en faveur de François de Eeauvilliers. 
Son fils fut gouverneur des ducs de Bourgogne , d’Anjou 
& de Berri. 

Le comté de Noailles érigé en duché-pairie. 

Le marquifat de Coiflin érigé en duché-pairie , éteint 
par la mort de l’évêque de Metz arrivée en 1733. 

L’enregiftrement de toutes ces lettres fut fait en un lit 
de juftice , en meme tems que l’enregiftreînent de celles 
accordées dès 1648. l’efièt dç ces dermçres étant demeuré 
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fufpendu par la difficulté que le parlement avoit faite ju£ 
ques-là de les enregiffrer , parce qu’elles avoient été don- 
nées en minorité. Le roi confirme pareillement l’éreétion 
faite en 1661 . de la terre de Randan en duché-pairie 
pour la marquife de Senecei qui avoit été fa gouvernante, 
& dame d’honneur de la reine mere ( de la maifon de la 
Rochefoucaud ) pour fa fille veuve de Gallon de Foix , 
comte de Hex , & pour fes enfans. Gaflon de Foix fon 
fils fut reçu duc & pair en 1664. & cette pairie a été éteinte 
par fa mort en 1714. 

Fameux duel des deux la Frette , Saint-Aignan & Ar- 
genlieu , contre Chalais , Noirmontier , d’Amin & Flama-, 
rens. 

1664. 

Expédition de Gigeri en Afrique : le roi voulant ffiinir 
ces corfkires y envoya le duc de Beaufort. On prit Gigeri 
le u. juillet, après les avoir battus, mais la méfintelli- 
gence des chefs força à la retraite, & l’on fut obligé de le 
rembarquer le 30. oftobre. Combat de Saint -Godart le 
premier août , où les Turcs furent défaits par les Alle- 
mans , que commandoit Montecuculli , fécondé par fîx 
mille François, & par le prince Charles Léopold, neveu 
* du duc de Lorraine. Coligni qui commandoit les François 
ne fe trouva pas à la bataille, où la Feuillade fe diftingua. 
Malgré cette vi&oire, l’empereur confentit à une trêve de 
vingt ans avec Mahomet IV. conclue le 17. feptembre à 
Themefwar , pour fe mettre en état de s’opppfer aux pré- 
tentions de la France. Entreprife du canal de Languedoc, 
pour la jonéfion des deux mers , par Riquet , dont il ne vit 
la perfeéiion qu’en 1680. Ce projet avoit été formé fous 
François I. & repris fous Henri IV. mais l’exécution en 
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étoit réfervée au régné de Louis XIV. Le Brun a le titre 
» de premier peintre du Roi. 

La poffemon de la côte de Guinée excite la guerre entre 
l’Angleterre & la Hollande. 

1 66<;. . 

Denis de Salo, confeiller au parlement de Paris , donna 
la naiïïance au journal des favans , modèle de tous les jour- 
naux littéraires qui ont paru depuis. Le roi fait bâtir l’Ob- 
fervatoire de Paris par les foins de M. Colbert. Bataille 
de Villaviciolâ le 17. juin, où les Portugais furen- vain- 
queurs des Elpagnols. Le duc de Beaufort bat deux fois 
lur mer les corfaires d’Alger. 

Malgré les offices du roi , l’Angleterre & la Hollande 
entrent en guerre. Charles II. ne pouvoit oublier la con- 
duite que cette république avoit tenue avec lui du tems de 
Cromwel. Le duc d’Yorck & le prince Robert battirent 
le 1^ . juin l’amiral d’Obdam , qui fut tué dans le combat j 
il eut voulu l’éviter , mais les ordres réitérés du penfion- 
naire de Witt, qui cherchoit à le perdre, le forcèrent à 
accepter un combat, dont il prcvoyoit l’événement. Le 
vice-amiral Tromp fauva le refte de la flotte. On difoit 
alors que les Anglois n’avoient pas fù profiter de leur vic- 
toire. L’évéque de Munfter, excité par les Anglois, & • 
plus encore par fon génie belliqueux, prit parti contre les 
Hollandois : Louis XIV. leur donna du fècours en confé- 
quence du traité de 1 66 1. 8 c fit armer une flotte comman- 
dée par le duc de Beaufort. Mort de Philippe IV. roi 
d Ei'pagr.ele 17. feptembre. 

Grands jours tenus en Auvergne contre les feigneurs & 
les juges , qui accabloient les vafiâux & les julticiables. 
Etabiilfement des compagnies des indes occidentales , de 
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diverfes manufaâures de glaces, de points de France, de 
toiles , de tapiflêries , & c. On commence à clever la fa- 
çade du Louvre , fur les delfeins de Charles Perrault, quoi- 
que les amis de le Veau , premier archite&e du roi, vou- 
luflent faire croire qu’il en étoit l’auteur; M. Colbert leur 
avoit auffi alfocié le fameux le Brun./ , 

On avoit voulu faire rendre en 1 66 z. une lettre à la 
jeune reine écrite en Espagnol, par laquelle on cherchoit 
à lui donner de l'inquiétude fur le compte du roi , dans la 
vue de nuire à une perfonne que le roi hon<&oit de fa bien- 
veillance : les auteursde cette intrigue furent reconnus : 
le roi pardonna à Madame , le comte de Guiche fut exilé, 
de Vardes fut mis en prifon, où il demeura- long-tems, 
& la comteffe de Soûlons fut envoyée dans le gouverne- . 
ment de Champagne qu’avoit (on mari. De Vardes étoit 
le plus coupable de tous, non-feulement il avoit co.mpofé 
la lettre que le comte de Guiche avoit traduite en Efpa- 
gnol , mais il en avoit jetté le foupqon fur la duchelfe de 
Navailles , dame d’hohneur de la reine : cette calomnie fit 
perdre au mari & à la femme leurs emplois. Le duc fut 
forcé de vendre fa charge de lieutenant des chevaux-legers 
au duc de Chaulnes pour cinq cens mille francs, & l'on 
gouvernement du Havre au duc de Saint- Aignan pour 
trois cens mille francs. La duchelfe fut aulfi obligée de le 
défaire de fa charge de dame d’honneur en faveur de ma- 
dame de Montaufier pour cent cinquante mille livres : c’é- 
toient les plus honnêtes gens de la cour. 

Erte&ion du duché-pairie de Choileuil en faveur du ma- 
réchal du Plelfis--Prallin : ce duché ell éteint par la mort 
du duc de Choifeuil , arrivée en 1705. qui n’a point lailfé 
de poftérité. 

Le marquilàt d’Illes érigé en duché-pairie , fous le nom 
d’Aumont, 
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Buflt eft mis à la Baftille pour Tes Amours des Gaules. Le 
lieutenant criminel Tardieu & fa femme font aflaflinés 
dans leur maifon par deux voleurs. 

Etabliflement d’une chaire de droit François dans Punir 
verlité de Bourges. 

» i 666 » 

Mort d’Anne d’Autriche , âgée de loixante & quatre 
ans , le io. janvier : elle étoit. fille de Philippe III. four de 
Philippe IV. fÜhme de Louis XIII. & mere de Louis XIV. 
"Mort d’Armand, prince de Conti. 

Revues à Compiegne , pour préparer les troupes aux 
expéditions de l’année fuivante. D’Artagnan eft fait ca- 
pitaine-lieutenant de la première compagnie des moufque- 
taires par la démilfion du duc de Nevers. Le roi fait bâtir 
le port de Cette. 

Il y a deux batailles fanglantes données entre les An- 
glois & les Hollandois , l’une qui commença le n. juin, 

& dura quatre *jours ; les Hollandoi/ y eurent l’avantage : 
l’autrq le 4. août , où les Hollandois furent battus. Le duc 
d’Albermale , connu auparavant fous le nom de général 
Monk , & le prince Robert ( de la maifon Palatine , fils de 
Frédéric roi de Bohême) commandoient la flotte An- 
gloife, & Ruyter & Corneille Tromp celle des Hollandois. 

Le roi avoit déclaré la guerre aux Anglûis en faveur des 
Hollandois ; la méfintelligence entre les amiraux de ces 
derniers, foutenus chacun par un parti dans la république, 
fit grand tort aux Hollandois. Ruyter étoit appuyé par le 
penfionnaire de Witt, & Tromp par le purince d’Orange. > 
On verra dans la fuite comment ces deux faâions penfe- 
rent perdre la république, & comme il en coûta la vie au 
Penfionnaire. La flotte commandée par le duc de Beaufort 
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n’avoit pu joindre. Bernard Van-Galen , évêque de Munfe 
ter , fait fa paix avec la Hollande. 

Les François battent les Anglois le 10. avril, & les 
chaflent de l’ifle de Saint-Chriftophe. 

La guerre eft déclarée entre l’Angleterre & le Darrne- 
marc. Embrafement de la ville de Londres le 1 3 . feptem- 
bre , il dûra quatre jours. Premier établiflëment de l’aca- 
démie des Sciences. 

„ 1667. 

Cette année eft une époque fameufe pour tous les fages 
réglemens du régné de Louis XIV. M. Colbert , qui avoir 
rétabli les finances , porta fes vûes plus loin. Juftice , com- 
merce , marine , police , tout fe reflentit de l’elprit d’ordre, 
qui a fait le principal cara&ére de ce miniftre , & des vûes 
fiipérieures ,‘dont il envilageoit chaque partie du gouver- 
nement : il forma à ce fujet un confeil où toutes ces ma- 
tières feroient difeutées , & d’où l’on vit fortir tant de ré- 

f lemens & tant de belles ordonnances , qui font aujour- 
’hui les fondemens les plus folides de notre gouverne- 
ment , & dont on ne s’eft point écarté depuis. Les noms 
de ceux qui compoferent ce confeil doivent être confervés : 
c’étoit M. le chancelier Se^uier, M. le maréchal de Vil- 
leroi, pour qui avoit été creée la place de chef du confeil, 
meilleurs Colbert , d’Aligre , de Lezeau , de Machault, de 
Seve, Menardeau, de Morangis, Poncet, Boucherat, de 
la Marguerie, Puflort , oncle de M. Colbert, Voilîn, 
Hotman & Marin. Les féances en commencèrent le jeudi 
28. o&obre 1-666. 8c continuèrent toutes les femaines, 
quelquefois plufieurs jours, jufqu’au 10. février de cette 
année. ' 

Ordonnance civile du mois d’avril : le roi , pour la ré- * 
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da&ion d’une ordonnance fi importante , avoit jugé à pro- 
pos de joindre aux commiffaires nommés ci-delfus, des 
commiffaires du parlement , entr’autres meflietirs de La- 
moignon, Talon & Bignon, qui mirent la derniere main 
à cet ouvrage. 

Pendant que Mt Colbert s’occupoit à rendre le royaume 
florilfant, M. de Louvois fongeoit à faire triompher les 
armes'du roi , en faifant valoir les droits acquis par la mort 
de Philippe IV. à la reine Marie-Thereté , fa fille du pre- 
mier lit, à l’exclufion de CharlesII. filsdu deuxième lit : les 
droits de cette princefle étoient fondés fur celui de dévo- 
lution , qui a lieu dans quelques provinces des Pays-bas, 
par lequel les enfans du fécond lit font exclus de la fûccef 
fîon par les enfans du premier, fans que les mâles du fé- 
cond excluent les filles du premier. Le roi marche en Flan- 
dres, ayant fous lui le maréchal de Turenne/ -La reine l’y 
ftîivit avec toute la cour. Il y avoit deux autres corps, 
commandés, l’un par le maréchal d’Aumont, l’autre par 
M. de Créqui. Cette campagne s’appelle la campagne de 
rifle. Prife de Charleroi par M. de Turenne le z. juin; 
le maréchal d’Aumont prend Armentieres le 28. mai, 
Îsaint-Vinox le 6 . juin, & Fûmes le 12. Le roi piend Ath 
le 16. & Tournai le 14. Douai & le fort de l’Elcarpe le 6 . 
juillet. Le maréchal d’Aumbnt prend Courtrai le 18. & 
Cucienarde le 3 1. Le roi prend l’Ifle en neuf jours le 17. 
août , où il s’expofa aflez. pour que M. de Turenne le me- 
naçai de Ce retirer , s’il ne fe ménageoit pas davantage. 
Le comte de Marfin & le prince de Ligne, qui venoient au 
iecours , font battus par meilleurs de Créqui & de Belle- 
fons le 3 1 . Le maréchal de Gramont monta la tranchée à 
ce fiége à la te te du régiment des Gardes , quoique M. de 
Turenne , dont il étoit l’ancien , commandât l’armée. 
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M. de Turenne prend Aloft le ta. teptembre. Le roi créa 
cette année le grade de brigadier pour la cavalerie , & 
l’année d’après pour l’infanterie & pour les dragons. 

Eredion de la feigneurie de Vaujour en duché-pairie, 
fous le titre de la Valliere, en faveur de Louite-Franqoite 
de la Valliere, & de Marie -Anne (depuis princefle de 
Ccnti) fille naturelle du roi; oadame la princeffe de 
Conti fit don de ce duché , avec le contentement du roi 
en 1688. au marquis de la Valliere Ion coufin germain , 
lequel obtint de nouvelles lettres d’éredion en duché- 
pairie en 1713. enre^iftrées la même année. 

M. delaFeuillade epoufe l’héritiere du duché deRouan- 
nois , & eft fait duc & pair. Rouannois avoit été érigé en 
duché - pairie dès 157 9. en faveur d’Artus de Goulfier , 
mais les lettres ne furent point enregiftrées, non plus que 
celles qu’obtinrent depuis Claude & louis de Gouffier. 

Paix de Breda , dont le roi de Suède fut le médiateur, 
lignée à Breda le 3 1. juillet : il y £Ut trois ades ou inftru- 
mens féparés; le premier entre la France & l’Angleterre, 
où le comte d’Eltrades & Courtin convinrent que tout ce 
qui s’étoit pris de part 8 c d’autre lèroit rendu ; le iècond 
entre l’Angleterre & le Dannemarc , & le troilïéme entre 
l’Angleterre & la Hollande : dans ce dernier, il faut re- 
marquer que le droit du pavillon fut contervé à l’Angle- 
terre : pendant les pourparlers de cette paix, les Hollan- 
dois étoient venus brûler les vaifl'eaux Anglois qui étoient 
dans la Tamife. Alphonfe VI. roi de Portugal, indigne 
également de la couronne & de fa femme , eft obligé de 
céder l’une & l’autre à Dom Pedre Ion frere : cette prin- 
ceiïe , nommé mademoifelie d’Aumale, étoit fille du duc 
de Nemours, que le duc de Beaufort fon beau-frere avoit 
tué en combatdingulier en 165a. fa fceur avoit eu à peu 
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près la même avanture qu’elle , car Ton mariage avec le 
prince de Lorraine fut calTé , & elle époufa le duc de Sa- 
voie. Dom Pedre ne prit que le titre de régent tant que 
vécut fon frere, & le roi d’Elpagne Charles II. las d’une 
guerre qui duroit depuis vingt-huit ans, conclut enfin la 
\ 3 . février de l’année lùivante , la paix avec ce prince > & 
reconnut la couronne de Portugal libre & indépendante de 
celle de Caftille. 

1668. 

Conquête de la Franche-Comté en hiver, en moins d’un 
mois , par le roi en perfonne : il avoit lous lui le prince 
de Condé, que M. de Louvois, dit-on, fit préférer à M. 
de Turenne. M. le prince prit Befanqon en deux jours le 
7. février, tandis que M. de Luxembourg prenoit Salins. 
Dole le rend au roi le 14. & Grai le 1 9. L’Académie 
Franqoife eut l’honneur , pour la première fois , de com- 
plimenter le roi fur cette conquête. 

Traité de triple alliance entre l’Angleterre, la Suède 
& la Hollande, du 18. janvier. La jaloufie que Louis XIV. 
commençoit de donner à l’Europe forma cette alliance. 
Le chevalier Temple , miniftre de Charles II. roi d’An- 
gleterre, perlûada à Jean deWitt, penfîonnaire de la Hol- 
lande , de fe détacher de la France; ce dernier eut tout 
lieu de s’en repentir. Le comte Dhona agifloit pour la 
Suède. Paix lignée à Aix-la-Chapelle le z. mai entre la 
France & l’Elpagne. Les conquêtes que le roi avoit faites 
dans les Pays-Bas lui refterent ; favoir , Charleroi , Binch, 
Ath, Douai, le Fort de l’Elcarpe, l’IHe , Oudenarde, 
Armentieres , Courtrai , Bergues, Fumes , avec leurs bail- 
liages, &c. On rendit la Franche-Comté, contre l’avis 
de M, de Turenne : M. de Croifli , frere de M. Colbert, 


Digitized by Google 






Troisième Race. 737 


EVENEMENS XEMAXQUA BLES fut LODZS XIV . 


fut fiégociateuf dé cetté paix de la part du foi. M. dé 
Montaufier eft fait gouverneur de M. le Dauphin. 

Lé foi fait ôter des re^iftres du parlement tout ce qui 
s’y étoit pâlie depuis Tannée 1647. jufqu’eii l’année 1652. 
Abjuration de M, de Turenne le 13. oftobre : il commen- 
çoit depuis long-tems à entrevoir la vérité , mais il tenoit 
encore à l’erreur par les préjugés dé l’éducation , & par 
l’attachement qü’il portoit à madame de Turenne fa fem- 
me , fille du duc de la Force , Calvinifte de bonne foi. Sa 
mort arrivée en 1666 ni les inftruétions de M. de Meaux, 
achevèrent de décider M. dé Turenne : ce fut pour lui 
que ce prélat compofa fon livre de l'Expofition de la foi ; 
ouvrage çaifonnable & iolide , que les Proteftans laifferent 
lans répliqué , & qui juftifie fur-tout l’Eglife Romaine des 
fuperftitions ridicules qu’on lui impute. Il y eut cette an- 
née trois maréchaux de France , M. deCréqui , M. de Eel- 
lefons , & M. d’Humieres. 

Création d’uh confeil louverain à Tournai, que le roi 
érigea en parlement en 1686. cette ville ayant été rendue 
en 1713. le parlement fut transféré à Douai. 

1669, 

Edit du x î . janvier , qui fiipprime les chambres de l’Edit 
dans tous les parlemens du royaume : elles avoient été 
établies par l’édit de Nantes en faveur des Proteftans. Ces 
chambres diftribuées dans les parlemens du royaume » 
étoient mi-parties , mais dans le parlement de Paris , ou 
la chambre de l’Edit devoit être de fix confeillers réfor- 
més & de dix catholiques > on n’y laiffa qu’un feul réfor- 
mé , & les cinq autres furent diftribués dans les enquêtes, 
fans pouvoir monter à la grand-chambre : la chambre n’en 
avoir pas moins confervé le nom de chambre de l'Edit , 
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quoiqu’il n’y eût qu’un fêul réformé , pour faire (buvenir 
qu’elle avoit été créée en leur faveur. 

Troubles au fujet du formulaire, par la diflindiôn du 
fait & du droit dans l’afïàire de Janfenius ; la paix de Clé- 
ment IX. les fit cefler. 

Prifê de Candie par les Turcs le 1 6 » feptembre ; le le- 
cours que meflïeurs de Beaufort & de Navailles y amenè- 
rent de France , avoit retardé de plus de trois mois la prife 
de cette place. M. de Beaufort Dérit à une fortiele ay. 
juin , fans que l’on ait pu retrcU^P Ion corps. Il ne faut 
pas omettre que le duc de Rouanois , depuis maréchal de 
la Feuiilade , avoit mené au fecours de cette place, dès 
l’année précédente , quatre ou cinq cens foldats , & y avoit 
été accompagné par deux cens gentilshommes des meil- 
leures maifons du Royaume. Michel Koribut Wiefnowif* 
ki , du fang des Jagellons , mais fans nul mérite , eft élu 
roi de Pologne le 15». juin , après l’abdication de Cafimir , 
malgré la concurrence du duc de Neubourg , du prince 
Charles de Lorraine , & du prince de Condé. Cafimir qui ^ 
avoit perdu la reine fa femme , fe retira en France , où le 
roi lui donna l’abbaye de Saint-Germain des Prez , & où 
il mourut en 1671. avec lui s’éteignit la branche Suédoife 

Î ui regnoit en Pologne depuis Sigilmond fon grand-pere. 

Jn autre Cafimir, aufli roi de Pologne, fit tout le con- 
traire de ce qu’avoit fait celui-ci, & quitta l’an 103 6 . l’or- 
dre de Cluni , où il s’étoit fait moine , pour remonter fur 
le tréne. 

On accorde à M. de Guile la periniflîon d’avoir un car- 
reau à- la méfié du roi , comme monfieur (on pere l’avoit 
eu : le roi donne au duc de Vermandois, fon fils naturel, 
la charge d’amiral , que l’on fit revivre pour lui. Grand 
mouvement dans les charges de la cour. Le comte du Ludc 
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a la charge de grand maître de l’artillerie , for la démiflion 
du duc de Mazarin : le duc de Trelmes a celle de premier 
gentilhomme de la chambre , fur la démilfio/i du comte du 
Lude , & M. de Laufun celle de capitaine des gardes , va- 
cante par la démilïion du duc de Treftfies. 

Création de la charge de grand maître de la garderobe 
pour le marquis de Guitry. Le marquis de Soyecourt efl ■ 
grand veneur , par la démillion du chevalier de Rohan : 
le duc d’Aumont eft premier gentilhomme.de la chambre, 
par la démilfion du duc de Mortemart, qui lui fuccéde dans 
le gouvernement de Paris *, & le marquis de Rochefort eft 
capitaine des gardes , for la démiflion du duc d’Aumont. 

1670. 

Le marquis de Martel force les Algériens à conclure la 
paix le z 6 . janvier. 

Le duc de Lorraine , qui ne ceiïoit de lier de nouvelles 
intrigues , eft dépouillé de tous fes états par le maréchal 
de Créqui , qui ne lui laifie qu’un pays ouvert & fans dé- 
fenfe. On lui prend Epinal le 24. feptembre, Chatté le 6 . 
oâobre & Longwi : ce prince fe retire à Cologne. Le roi 
apprend par M. de Pomponne, qui avoit remplacé le comte 
d’Eftrades dans l’ambalfade de Hollande , la ligue que les 
Hollandois avoient faite avec l’empereur & le roi d’Ef- 
pagne , & dans le deflèin qu’il a de punir cette république , 
il fonge à s’affurer du roi d’Angleterre. La duchelïe d’Or- 
léans , fœur de ce prince , fut chargée de cette négocia- 
tion , dont Moniteur n’eut aucune connoiffance , & dont 
elle avoit même voulu exclure M. de Louvois ; & pour 
rendre fon voyage en Angleterre moins fufpeâ, le roi pa- 
rut aller vifiter fes conquêtes des Pays-bas , & y mena 
toute la cour. M. de Laufun, pour qui la charge de colo- 
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nel général des dragons avoit été créée deux ans aupara- 
vant , commandoit l’efcorte du roi , compofée de là mai- 
fbn & de fa gendarmerie. La duchefle d’orléans prit le pré- 
texte du voiimage pour pafler la mer 8 c aller voir le roi 
fon frere , qu’elle parvint à détacher de la triple alliance. 
Bien des raiions l’y engageoient s fes vaifleaux brûlés dans 
la Tamife > tandis que la paix Ce négocioit à Bréda entre 
lui & les Hollandois ; l’édit perpétuel contre î’éleftion d’un 
flathouder, & plus que tout cela, l’idée de Ce rendre plus 
abfolu chez lui par Ton alliance avec la France* La du- 
cheffe d’Orléans y laiffa madame de Porftmouth , qui fer- 
vit bien la France, & qui eut depuis du meme roi le duc 
de Richemont. Cette princefTe repafla la tner le il. juin ; 
elle ne jouit pas long - tems du fuccès de Ton voyage , & 
mourut en moins de huit heures à Saint-Cloud le 3 o. du 
meme mois , âgée de vingt-fix ans : elle avoit reçu la vie 
dans un camp au milieu des guerres civiles , & elle la per- 
dit tout à coup au milieu d’une cour brillante dont elle 
i ai foit les délices* 

a> Madame avoit l’efprit folide & délicat , du bon fens 
» connoiffant les chofes fines , l’ame grande & jufte , 
3 > éclairée fur ce qu’il faudroit faire , mais quelquefois ne 
le faifimt pas , ou par une pareiïe naturelle , ou par une 
certaine hauteur d’ame qui fè reiïentoit de ion origine, 
& qui lui faifoit envifager fon devoir comme une baneflë. 
33 Elle méloit dans toute fa convention, une douceur 
3 > qu’on ne trouvoit point dans les autres perfbnnes roya- 
=1 les : on eut dit qu’elle s’approprioit les çaurs , au lieu 
s» de les lailfer en commun ; pour ce je ne fais quoi tant 
3 > rebatu , qui fait que l’on plaît , les délicats convenoient 
M que chez les autres il étoit copié , qu’il n’étoit original 
« qu’en Madame, (MS, de Cofn, ) 
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M. de Turenne qui avoît eu le fecret de la négociation 
d’Angleterre , avoit eu la foiblefle de le confier ; mais fi fa 
faute fut grande , la franchile avec laquelle il en fit l’aveu 
au roi eft bien digne de ce grand homme. Ce même M. de 
Turenne avoit été retenu dans le parti des princes en 1650. 
par l’amour qu’il avoit pris pour madame de Longueville : 
cette paillon ne fait jamais faire de fautes'médiocres aux 
grands hommes. 

Ordonnance criminelle du mois d’août. 

Edit du roi , portant que le commerce de mer ne déro- 
gera point à la nobleffe. S’il eft vrai que le commerce foit 
le plus sûr moyen d’augmenter le nombre des citoyens 
dans un royaume ; s’il eft vrai que le commerce remplace 
les mines d’or & d’argent que la nature nous a refufées ; 
s’il eft vrai que la guerre le fafTe aujourd’hui plutôt par 
l’oppofition de richefife de nation à nation, qu’en oppolànt 
homme à homme ; s’il eft vrai enfin que l’on ne puifle trop 
honorer une profelfion qui a continuellement l’Univers 
pour champ de fes opérations , & qui fuppofe dans ceux 
qui l’exercent ces reflources lùbites de génie dont une na- 
tion fent tout à coup augmenter Ion crédit aux dépens de 
fes voifins ; combien doit-on s’étonner que l’on ait été fi 
long-tems à donner une pareille loi , & encor plus , que 
cette meme loi n’ait pu vaincre julqu’à préfent le préjugé 
de la vanité ? On verra que l’auteur de YEfyrit des lotx y qui 
ne s’étoit pas allez expliqué à ce fiiiet ( Liv. to. ch. ip.) 
a mieux développé fa penfée dans la nouvelle édition qu’il 
va donner, & qu’il m’a montrée. On en étoità cet en- 
droit de mon édition quand la mort nous l’a enlevé : la 
perte de cet homme illuftre caufe les regrets de tous les 
vrais citoyens , & la douleur de tous ceux qui l’ont connu : 
que doit-ce être de fes amis ? 
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1671. 

Le roi engage le roi de Suède Charles XI. à renoncer 
à la triple alliance , où la régence de Suède l’avoit fait en- 
trer pendant fa minorité, & le détermine à rompre les en- 
gagemens qu’il avoit pris avec l’Efpagne. Il regagne aufli 
l’empereur, aflez occupé chez lui par les troubles de Hon- 

£ rie, & qui ne prévoyant pas la rapidité des fuccès He 
ouis Xfv. n’étoit pas fâché de voir humilier l’orgueil 
des Hollandois. M. de Furflemberg, évêque de Strafbourg, 
négocia aufli avec l’élefteur de Cologne qu’il gouvernoit , 
& le flattant de lui faire rendre Rhimberg , que les Hol- 
landois lui avoient pris , il lui fit ligner un traité , par le- 
quel il livroit Nuitz & Keyfervert, dont le roi avoit befoin 
pour établir des magafins fur le bas Rhin. L’évêque de 
Munfler avoit pris le même parti. Il reftoit l’Elpagne, 
gouvernée alors par la reine régente ; le marquis de Villars 
notre ambafladeur ne put jamais venir à bout de la déta- 
cher des Hollandois , malgré les divilîons de dom Jean & 
d’elle , <jui la rendoient moins ablblue , & quelque crainte 
qu’on put lui inlpirer de fe voir enlever ce qui lui reftoit 
dans les Pays-bas. 

L’empereur fait de fanglantes exécutions en Hongrie , 
où la noblefle fouffroit impatiemment la dureté du gou- 
vernement Autrichien , qui vouloit rendre ce royaume hé- 
réditaire. Cette guerre fut bien utile au roi pendant tout 
le cours de fon régné, par la diverfion qu’elle entretint en 
fa faveur. 

Monfieur Ce remarie le 1 6. novembre à Châlons à la 
princefle Charlotte-Ilabelle , fille de Charles-Louis élec- 
teur Palatin , celui qui par la paix de Munfler avoit été ré- 
tabli dans l’éleâorat , dont Frédéric fon pere avoit été dé- 
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poiïedé lors de Ton entreprifo fur la Bohême. Cette prin- 
cefle morte en 1711. laiiïa deux enfans, l’un Philippe, ré- 
gent (bus Louis XV. mort en 17x3. & l’autre la duchefle 
de Lorraine, morte en 1745. 

Etabli (Tement de l’académie d’architeâure. Commen- 
cement des Invalides , par lès foins de M. de Louvois. Le 
roi, par un édit de 1674. y annexa les penlîons que l’on 
faifoit aux oblats : ces oblats font anciens dans l’Eglife, 
e’étoit des moines lais que le roi mettoit dans chaque ab- 
baye de fa nomination , pour y être nourris & entretenus, 
& ces oblats , pour l’ordinaire , étoient des foldats eftro- 
piés. Cet entretien fut converti en penfions que payoient 
les abbayes , & ces penfions , comme il vient d’etre dit , 
furent appliquées à l’hôtel des Invalides. 

Départ de Madame la princeflfe pour Châteauroux, le 
jour des Cendres, 1 1. février, où elle mourut en 1694. 

M. de Laufun eft mis en prifon à Pignerol , d’où il ne 
fbrtit qu’en 1681, c’étoit ce même homme qui étoit prêt 
d’époufer mademoifeile de Montpenfier un an auparavant, 
& à qui le roi avoit offert , lors de la rupture du mariage , 
de le faire maréchal de France, honneur qu’il refufa aires 
légèrement , fous prétexte qu’il ne l’avoit pas encore mé- 
rité. Sa charge de capitaine des gardes fut donnée à M. de 
Luxembourg. Mort de M. de Lionne. M. de Pomponne , 
qui étoit ambaffadeur en Suède , en fut rappellé pour oc- 
cuper fa place. M. de Berni , fils de Lionne , achette la 
charge de maître de la garderobe quatre cens cinquante 
mille livres. 

Cette année eft une époque curieufe par rapport aux 
troupes SuifTes, & nous donne occafion de diftinguer deux 
tems for leur fervice en France : l’un depuis 1477. qu’ils 
ne (êrvoient que le tems de la guerre où ils étoient em- 
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ployés; l’autre depuis cette année 1671. jufqu’à préfent, 
que lçur fçryiçç devint fiable en paix comme en guerre. 

1671. 

Déclaration de guerre par la France & l’Angleterre ï Ja 
Hollande du même jour 7. avril. 

Conquête de la Hollande , qui s’attira fès malheurs par 
la conduite peu mefurée de Tes ambafladeurs dans toutes 
les cours de l’Europe, 8f fur-tout de Van Buningen en 
France , par l’infolence des gazetiers de ce pays , & par les 
médailles qu’elle fit frapper. Les maréchaux de Beliefons, 
de Créqui & d’Humie^es fe retirefent pour ne point fêrvir 
fous M. de Turenne» que le roi avoit fait maréchal général 
dès l’année \66o. Le roi avoit trois corps d’armées : il en 
commandoit un , ayant fous lui M. de Turenne : le prince 
de Condé commandoit l’autre , & le comte de Chamilli 
le troifiéme. Celui-çi fè faifit de Mafeic le iy. mai, Orfbi 
fe rend au roi le 3 «juin , pendant que M. de Turenne pre- 
noit Burich : M. le Prince prend Vefel le 4. Rhimberg fe 
rend au roi le 6. Emeric à M. le Prince le 7. ainfi que Rées 
à M. de Turenne. Le penfionnaire Jean de Witt, l’hom- 
me qui connoifToit 1$ mipux les intérêts de fa république , 
ne fit point de difficulté de dire , en apprenant la rédu&ion 
de Rhimberg, que le roi de France pouvoit dès-lors fe 
vanter d’avoir la moitié de la Hollande fous fa domina- 
tion. M. de Beauviré prend Doëtekum le 8. le duc de 
Luxembourg , général des troupes de Munfler , prend 
Grool le 9. Fameux palTage du Rhin vers Tholuis le n. 
le premiçr qui pafTa à la nage fut le comte de GUiche à la 
tête des cuiraffiers , commandés par le comte de Revel : le 
jeune duc de Longueville, qui avoit pafTé le Rhin , fut tué 
par fpn imprudence , & fut çaufe d’une bleflure que M. le 
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prince de Condé reçut à la main : en lui finit la mailbn de 
Longueville ; il alloit être éiù roi de Pologne. M. de Tu- 
renne prend le commandement de l’armee du prince de 
Condé, il le fend maître d’Arnheim le 15, & le 1 9. du 
fort de Skenk , que les Hollandois n’avoient pris fur les 
Efpagnols en 1636. qu’après neuf mois de liège. Utrecbt 
fe loumet au roi le 10. il prend Doéfbourg le ai. L 'évo- 
que de Munfter prend Deventer le même jour , &*Zuvo! 
le zz. Monlîeur prend Zutphen le z^. Nimégue le rend 
le 9. juillet à M. de Turenne , Coéverden le 11. à l’évêque 
de Munlèer, Naerden fut pris le même jour par le marquis 
de Rochefort; on a dit que s’il n’avoit pas négligé de s’em- 
parer de Muyden , c’étoit fait d’Amllerdam , & par con- 
Çéquent de toute la Hollande. Grave le rend le 14. au 
comte de Chamilli ; M. de Turenne prend le fort de Cre- 
vecœur le 19. juillet , & l’ifle & la ville de Bomel le z 6 . 
feptembre : & tout de fuite , il fort des terres de Hollande 
pour paiTer en Allemagne , où n’ayant que douze mille 
hommes , il contient l’elefteur de Brandebourg , qui ctoit 
entré dans la ligue contre la France , & qui avoit pris la 
route de Wefiphalie à la tête de vingt- cinq mille hommes. 
M. de Luxembourg fait lever le liège de Voerden au prince 
d’Orange le 1 1. oftobre : cette adion fut admirée des Hol- 
landois mêmes. M. de Montai fait lever le liège de Char- 
leroi au prince d’Orange le zz. décembre : le duc de 
Luxembourg , à la faveur des glaces , prend Bodegrave & 
Suaumerdam le *8. En un mot , en peu de mois les armées 
du roi traverferent trois rivières , prirent les trois pro- 
vinces de Gueldres , d’Utrecht & d’Overilfel , & plu» de 
quarante villes fortifiées. Cette campagne , qui fit l’admi- 
ration de toute l’Europe , obtiendroit à peine créance au- 
jourd’hui, fi la campagne de 1741* ne nous avoit fait voir, 
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que rien n’eft impofïible aux François » quand ils ont leur 
maître à leur tête. 

La guerre eût fini au bout de trois mois , R l’on avoit 
fuivi l’avis de M. de Pomponne , qui vouloit que l’on Ce 
contentât des avantages propofés par les Hollandois , & 
que l’on fe rejettit fur les Pays-bas catholiques , pour pu- 
nir le roi d’Efpagne de l’infraâion qu’il avoit faite au der- 
nier traité d’ Aix-la-Chapelle, en fecourant les Hollan- 
dois. Mais l’avis de M, de Louvois l’emporta fur cet arti- 
cle , ainfi que fur l’avis de M. de Turenne , qui vouloit que 
le roi fît démolir les places à mefiire qu’il s’en emparoit, 
par la difficulté de les pouvoir garder. Le maréchal du 
Pleffis ne fit pas cette campagne à caufe de fon grand âge; 
il dit au roi qu’il portoit envie à les enfans , qui avoient 
l’honneur de fervir fa majefté, que pour lui il fouhaitoit 
la mort , puifqu’il n’étoit plus bon à rien : le roi l’embrafTa 
& lui dit : M. le maréchal , on ne travaille que pour appro- 
cher de la réputation que vout avez acquife , il ejl agréable de 
fe repofer après tant de victoires. Il y avoit eu dès le 7 . juin 
un combat naval donné proche de Soultfbaie , entre la 
flotte d’Angleterre & de France, fous le commandement 
du duc d’Yorck & du comte d’Eflrées , & celle de Hol- 
lande fous Ruyter. Cette bataille, fûivant Ruyter , fut la • 
plus furieufe qu’il eût vue, on s’attribua l’avantage de part 
& d’autre. Le danger imminent des Hollandois leur fit 
prendre le parti de déclarer le prince d’Orange ftathouder, 

& de révoquer l’édit perpétuel que les deux freres Cor- 
neille & Jean de Witt, ennemis de cette maifon , avoient 
fait rendre à la mort de Guillaume II. pour que cette 
charge fût fupprimée. Le crédit du jeune prince d’Orange 
fut bien -tôt fatal aux deux freres, on leur imputa les 
malheurs de la république , 8c ils furent maffacrés par la 
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populace le n. août. La haine des deux freres pour la 
maifon d’Orange venoit de-plus loin. Guillaume II. pere 
de Guillaume III. d’accord avec le cardinal Mazarin , qui 
flattoit l’ambition de ce jeune prince , vouloit que la répu- 
blique , après la paix de MunÔer, gardât des troupes fur 
pied , làns doute pour en faire ulage à Ion profit. Elle n’en 
voulut rien faire : Guillaume fut aflëz hardi de faire arrê- 
ter fix des députés qui alloient à la Haye , parmi lelquels 
étoit le pere des de Vitt. Il fit plus, comme la grande ré- 
fiftance venoit de la ville d’Amfterdam , qui loupqonnoit 
ce prince d’en vouloir à la liberté de la Hollande , il tenta 
de s’en rendre maître en 1650. fon projet échoua, & ii 
mourut bien-tôt après ; on difoit que c’etoit de la petit* 
vérole, mais le cardinal Mazarin failbit entendre que cette 
mort étoit arrivée bien jufte pour être naturelle : la haine 
des peres pafïa aux enfans, & les de With y fuccomberent. 
C’étoit le fils de ce Guillaume II. dit Guillaume III. ( de- 
. puis roi d’Angleterre ) qui venoit d’être fait Stathouder , 
& qui conferva depuis , fur le trône d’Angleterre , cette di- 
gnité qui s’éteignit à fa mort , & que nous avons vu renaî- 
tre en 1747. 

Mort du chancelier Seguier. Cette place fut vacante 
pendant deux ans , & le roi tint le Iceau pendant trois 
mois; enluite il nomma M. d’Aligre garde des Iceaux, 
qui ne fut chancelier qu’en 1674. fon pere avoit été chan- 
celier ainfi que lui. Ce n’étoit point une chofe nouvelle 
que le roi tînt le Iceau lui-même ; Louis XIII. le tint au 
camp devant Montauban , après la mort du connétable de 
Luines , à qui il en avoit confié la garde! Henri IV. tint 
le Iceau en 1590. après que Montholon s’en fut démis , & 
en attendant que Cheverni eût été rappellé ; & Henri III. 
Icella lui-même des lettres patentes que le chancelier do 
Eiragüe avoit refufé de Iceller. 
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Le roi donne une fale dans le Louvre à l’académie 
Françoilê, pour fes aflemblées, qui s’étoient tenues chez 
le chancelier Seguier jufqu’à là mort, arrivée le i8. jan- 
vier. 

Madame douairière ( Marguerite de Lorraine) fécondé 
femme de Gallon, étoit morte le 3. avril. Le duc de la 
Feuillade eft colonel du régiment des gardes, fur la dé- 
milfion volontaire du maréchal de Gramont. Le duc de 
Duras eft capitaine des gardes à la place du duc de Cha- 
roil. 

1673. 

t 

Seigneurie de Charoft érigée en duché-pairie , fous le 
titre de Bethune-Charoll. 

L’allarme étoit trop grande dans l’Europe pour qu’elle 
ne prit point de parti : l’empereur & l’Elpagne renouvel- 
èrent un traité avec les Hollandois le 30. août. Qui au- 
roit dit en 160.9. que ce feroit l’Efpagne qui défendroit la 
Hollande contre la France & l’Angleterre ? 

L’éledeur de Brandebourg & Montecuculli avoient tenté 
pendant plus de trois mois les moyens de palier le Rhin 
par Mayence ,Coblens, Stralbourg & d’autres places for- 
tes : mais ils trouvèrent par tout M. de Turenne , qui les 
empêcha d’un cdté de fêcourir les Hollandois , & de l’autre 
de faire diverlîon dans l’Alface. L’éledeur qui le vit dé- 
pouillé de toutes les places qu’il polTédoit dans la Veli- 
phalie , conclut enfin dans le mois de mai un traité de neu- 
tralité avec le roi. Le roi prend Maftrich en 1 3 . jours le 
x$. juin, pour s’aiTurer la communication avec les con- 
quêtes de Hollande , puis après avoir pafle en Alface pour 
affurer la neutralité de Stralbourg entre l’empereur & lui, 
& pour maintenir la bonne intelligence avec les Suiflès, il 
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taille le commandement de les armées à les généraux* 
Quoique le liège de Mailrieh n’ait duré que treize jours > 
il eft mémorable par les adions réciproques de valeur des 
afliégeans & des affrétés. Cette ville qui fut rendue à la 
paix de Nimégue > a été prile depuis fous Louis XV. au 
mois de mai 1748. par lfe maréchal général tomte de Saxe» 
ayant tous fes ordres le maréchal de Loevendal. On doit 
remarquer 4 pour l’inftrudion de ceux qui viendront après 
nous , le fecret avec lequel cette derniere entreprife a été 
formée & conduite» & les moyens qu’on employa pour 
donner le change aux ennemis jufqu’au dernier moment. 
Il ell beau d’avoir fait fervir une opération néceflkire, telle 
que l’étoit le ravitaillement de Bergog-zoom , que l’on 
avoit prife la campagne d’auparavant , a cacher un deflein 
plus grand encore , qui étoit la prile de Mallrich » de s’étre 
porte lûr l’Efcaut pour achever plus sûrement de foumet- 
tre la Meufe » & d’avoir fait ce fier tout-à-coup » par une 
exécution aufli hardie qu’imprévûe» une guerre que l’ani- 
mofité des ennemis fembloit devoir éternifer. On lira un 
jour le projet de cette ouverture de campagne , avec au- 
tant de curiolité » que l’on a lu l’iniiruétion de M. de Lou- 
vois au maréchal d’Humieres pour la prife de Gand. 

Déclaration de guerre de l’Elpagne à la France du if* 
©Sobre , & de la France à l’Elpagne du 10, 

Les Hollandois & les Efpagnols reprennent le 14. fep- 
tembre Naerden , mal défendue par du Pas y dont cepen- 
dant M. de Turenne faifoit cas •, il fut dégradé , & racheta 
fa réputation aux dépens de fa vie au fiége de Grave , où* 
il fut tué l’année fuivante. Bonn le rend à Montecuculli 
le it» novembre : M. deLouvois impute à M. de Turenne 
les avantages remportés par les ennemis , quoique ce gé- 
néral eût fait tout ce qu’il pouvoit pour empêcher la jonc- 
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tion des Impériaux aux Hollandois. M. de Rochefort prend 
Trêves le iç. novembre. Le roi eft obligé d’évacuer plu- 
fieurs des villes conquifes. Il y eut cette année trois com- 
bats de mer, l’un le 7. juin , le fécond le 14. & le troifiéme 
le zi. août , qui ne produisent aucun événement. C’étoit 
le prince Robert qui commandoit la flotte Angloile à la 
place du duc d’Yorck , dont la religion commençoit déjà 
à ctre fùfpeâe à l’Angleterre. Le comte d’Eflrées com- 
mandoit toujours celle de France , & les Hollandois joi- 
gnirent Tromp à Ruyter. (Madame de Sevigné dilbit, 
que depuis la bataille d’A&ium , on ne voyoit pas que les 
combats de mer euiïent rien produit. ) Dès le z8. mars, 
on avoit nommé des plénipotentiaires pour aller traiter la 
paix à Cologne. Le duc d’-Yorck , veuf de mademoifelle 
Hidde , fille du comte de Clarendon , dont il avoit eu la 
princefïe Marie , femme du prince d’Orange , & la prin- 
ceflë Anne ( depuis reine d’Angleterre ) époulè le 30. fep- 
tembre Marie d’Efl , fille du duc de Modene & de Laure 
Martinozzi : ( elle fut mere de Jacques III. né en 1688. ) / 
Edit du xo. février, par lequel le roi déclare que la régale 
s’étend fur tous les diocèfès de fon royaume , à l’exception 
de ceux qui en étoient exempts à titre onéreux. Deux 
évêques feuls dans le royaume refuferent de fe foumettre 
à cet édit, c’étoient ceux d’Alet & de Pamiers, &, ce 
qu’ôn peut remarquer , c’eft qu’après avoir refufé dans le 
tems de ligner le formulaire , ils appelèrent au pape de 
tout ce que le roi fit en faveur de la régale. On réforme 
^la chambre des filles de la reine , qui n’eut plus dans la 
fuite que des dames du palais. 

Mort de Moliere : il avoit ouvert fon théâtre en 1 6 ^ 9 . 
au petit Bourbon, avec une troupe fous le nom de la 
troupe de Monfieur 3 il y eut alors à Paris trois troupes de 


Digitizsd by Google 





/ 

Troisième Race. 7^1 


JEVE NEMENS R E MA R {J U A BLES faut LOVÏS XIV. 


comédiens , celle de l’hôtel de Bourgogne , celle du ma- 
rais , & celle du petit Bourbon. Le roi ayant fait démolir 
en \ 66 o. la fale du petit Bourbon, pour bâtir le grand 
portail du Louvre , donna la fale du palais royal à Mo- 
lière , dont la jroupe prit en 1665. le titre de la troupe du 
roi. Il n’eft pas étonnant que Moliere changeât la deltinée 
des théâtres : après fa mort , arrivée le 17. février , le roi 
donna la fale du palais royal à Lulli : la troupe de Moliere > 
qui n’avoit plus de chef, le partagea dans la troupe de 
l’hôtel de Bourgogne & dans celle du marais , celle du ma- 
rais vint s’établir dans le jeu de paume de la rue de Seine , 
ayant iflue dans celle des folles de Nefle, ( aujourd’hui 
Mazarine , ) vis-à-vis de la rue Guénegaud , avec le titre 
de la troupe du roi , & enfui les deux troupes de l’hôtel de 
Bourgogne & du marais furent réunies en 1680. L’hôtel 
de Bourgogne demeuré vuide, fut occupé par les comé- 
diens Italiens. L 'ouverture du collège Mazarin en 1688. 
fit déloger les comédiens François , & en vertu & par arrêt 
du conleil de la même année, iis furent établis dans la fale 
qu’ils occupent aujourd’hui , qui étoit le jeu de paume de 
l’Etoile. 

1 * 74 . • 

La France va être abandonnée à fes propres forces : les 
deux dernieres campagnes lui avoient fufeité des ennemis, 
& celle-ci lui enleve les alliés. Le roi d’Angleterre fait la 
paix le 19. février avec la Hollande , mais il refufe à fon 
parlement de le déclarer contre le roi. M. de T urenne 
avoit maintenu , par les opérations habiles de la derniere 
campagne , l’éledeur de Cologne & l’évcque de Munlter , 
dans notre alliance ; ils tentèrent cette année quelques 
entreprîtes dans le pays de Groningue , mais ils furent 
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. bien-tôt rappelles par les irruptions que l’on fit dans leurs 
propres états , & ils s’accommodèrent enfin avec les Hol- 
landois * qui rendirent Rhimber^ à l’éle&eur de Cologne. 

L’empereur fit enlever le i 4 .fevfier à Cologne le prince 
Guillaume de Furftemberg, frere de l’évêque de Straf- 
bourg , & depuis évêque du même lieu : cet attentat , com- 
mis dans une ville ou fe tenoit le congrès pour la paix y 
rompit toute négociation. 

L’élefteur Palatin , malgré les obligations qu’il avoit à 
laFrance , ligne le 10 . mars une ligue offenfive avec l’em- 
pereur. Conquête de la Franche-Comté, dont le roi s’em- 
pare pour la fécondé fois , & qui lui relia. Si le duc de 
Lorraine avoit été cru , il nous auroit prévenu de ce côté- 
la ; mais l’empereur aima mieux fe porter en Alface, par- 
ce qu’il comptoit la conquérir pour lui. Le duc de Na- 
vailles prend Grai le z8. février, & Vcfoul le xt. mars: 
Befanqon fe rend au roi le if. mai , & Dole le 6. juin. 
Moniteur le dauphin vint à ce liège. Ere&ion du parlement 
de Befançon. M. de la Feuillade prend Salins le zi. Au 
retour de cette conquête, le parlement étant venu compli- 
menter le roi, M. Talon, avocat général , fit une nouveau- 
té, & après la harangue du premier préfident, au lieu de 
faluer nmplement le roi en palfant , il le harangua : les 
gens du roi fe font maintenus dans cette polTelïîon. 

Le roi avoit trois armées , l’une en Allemagne , la deu- 
xième en Flandres , & la troiliéme en Rouflillon. 

En Allemagne, le vicomte de Turenne palfa le Rhin à 
JPhililbourg le n. juin, & voulant combattre le duc de 
Lorraine & le comte de Caprara avant qu’ils euflent été 
joints par le duc de Bournonville, il les attaqua à Sintzim, 
petite ville du Palatinat , entre Phililbourg & Hailbron , 
où il les battit le î6, juin : fon armée étoit d’environ doiue 
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hommes, celle des fennèmis d’autant, mais ils avoient l’a- 
vantage du terrain , & nos troupes étoient fatiguées d’une 
longue marche , ayant fait trente-cinq lieues en quatre 
jours. La retraite des ennemis au-dela du Nekrer & du 
Mein , laifla le Palatinat à la merci des vainqueurs , qui 
étant fortifiés de quelques troupes, battirent l’arriéré- 
garde ennemie à Ladembourgle y. juillet , malgré la jonc- 
tion du duc de Bournonville , & portèrent par tout le fer 
& la flâme , en repréfailles des cruautés qui avoient été 
exercées fur quelques-uns de nos foldats , qui s’étoient 
écartés de l’armée. L’éledeur Palatin, outré des malheur* 
de fon pays , qu’il ne devoit imputer qu’à fon infidélité , 
envoya un cartel à M. de Turenne ; ce général y répondit 
avec une modération qui fit honte à l’éledeur de cette bra- 
vade. 

L’éledeur de Brandebourg , qui n’avoit plus à craindre 
pour la Veftphalie, manqua au traité qu’il avoit fait l’an- 
née précédente avec M. de Turenne, & chercha à fe join- 
dre a l’armée impériale. V.. ! 

Le projet du duc de Lorraine étoit de chaflèr le vicomte 
de Turenne de l’Alface , & de pénétrer tout de fuite en 
Lorraine , quand l’éledeur de Brandebourg auroit joint r 
il pafla le Rhin en conféquence à Spire & à Strafbourg quf 
manqua à la neutralité qu’elle avoit promifê au roi : M. de 
Turenne , moins fort d’un tiers que les ennemis , jugea ce- 
pendant qu’il falloit tout rifquer, ou que la France alloit 
être ouverte aux Impériaux; il marcha avec fon ar/née, 
qui n’étoit que de vingt-deux mille hommes, pour com- 
battre celle des ennemis, qui étoit de quarante ; il les at-) 
taqua à Ensheim près de Stralbourg le 4. odobre, & il les 
battit une fécondé fois : M. de Boufïîers eut grande part à 
cette journée. Ce n’étoit rien faire, la jondion de l’élecv 
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teur de Brandebourg eût ôté à tout autre qu’à M. de Tu- 
renne l’elpérance de fauver l’Alface : il profite de la né- 
ceflitc où avoient été les généraux ennemis de Ce répandre 
dans la haute Alface, pour y faire fubfifter une armée de 
Soixante mille hommes* il feint de repaffer en Lorraine* 
& il vient retomber tout-à-coup fur Mulhaufem , où il 
battit un corps de fix mille chevaux le 19- décembre : cette 
a&ion mit le trouble dans l’armée ennemie , & la força à 
demeurer fur la défenfive. Les fuccès de M. de Turenne 
reifembloient à Ton caraâere * ils étoient lolides & fans 
ofiehtation , ce n’étoit point des batailles rangées , qui fou- 
vent ne font que du bruit (ans produire aucun avantage * 
c’étoit des combats utiles qui fauvoient fon pays , & ou la 
conduite du général ne mettoit rien au hafard. On peut 
dire de lui ce qu’on difoit de Céfar, qu’il faifoit la guerre 
comme il vouloit * & non comme il plaifoit à la fortune. 

En Flandres * le donna le 1 1. août la bataille de Senef * 
village entre Marimont & Nivelle : il y eut deux aéfions 
le meme jour : M. le Prince avoit une armée de cinquante 
mille hommes contre une de près de quatre-vingt-dix 
mille * commandée par le prince d’Orange * ayant ious lui 
le jeune duc de Lorraine , le comte de Souche * Montera * 
le prince de Vaudemont & le comte de Valdec. L’objet de 
M. le Prince étoit d’empêcher le fiége de Charleroi ; en 
effet il battit l’arriere-garde des ennemis à Senef, & cet 
avantage eût fuffi à un autre général ; mais il ne s’en con- 
tenu pas, & il attaqua le relie de l’armée du prince d’O- 
range * qui fit la faute de prêter le flanc à notre armée en 
décampant. La bataille fut langlante * ou plutôt ce fut 
l’afTemblage de plufieurs grands combats : fuivant le rap- 
port des curés* il y eut environ vingt-lept mille corps 
d enterrés dans Un etpace de deux lieues. Les généraux y 
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firent des prodiges dé valeur des deux côtés , & le champ 
de bataille nous refta. Le prince d Orange voulut fe don- 
ner l’honneur de cette vidoire , en faifant le fiége d’Ou- 
denarde, qu’il fut obligé de lever le ai. feptembre , à 
l’approche du prince de Condé. Le général Rawenhaup 
prend Grave le a 6. o&obre : le prince d’Orange s’y étoit 
rendu pour eü hâter le fuccès : le marquis de Chamilli Ce 
fignala dans la défenfè de cette place , qu’il ne rendit qu’a- 
près quatre-vingt-treize jours. Dinan eft pris par le gé- 
néral Spork le 18. novembre. Les Elpagnols & les Hol- 
landois prennent Hui le z. décembre. Ln Rouflillon , le 
comte de Schomberg , fi fameux par fes exploits en Por- 
tugal , empêcha les projets des Efpagnols fur Perpignan. 

Sur mer, l’amiral Tromp, après avoir fait une defcente 
à Bellifie fiir les côtes de Bretagne , eft obligé de fe rem- 1 
barquer le a 8. juin à l’arrivée de M. de Cœtiogon, & l’a- 
miral Ruyter ayant fait une defcente au Fort royal à la 
Martinique, fut auflî obligé de fe rembarquer le ai. juil- 
let , apres avoir perdu douze cens hommes par le canon 
d’un vaifleaü du roi , commandé par M. d’Amblimont. 
Les Meflinois , fatigués de la dureté du gouvernement Es- 
pagnol, fe foulevent : le chevalier de Valbeile leur amené 
du fecours , ce qui fit une diverfion utile , parce que les 
Efpagnols furent obligés de détacher des troupes de leur 
armée du Rouflillon , pour en envoyer en Sicile. 

Conjuration du chevalier de Rohan , qui devoit livrer 
Quillebeuf aux Hollandois & faire révolter la Normandie, 
il eut le cou coupé le z 8 1 . novembre , ainfi <^ue madame 
de Villiers : un des complices qui fut pendu , étoit un maî- 
tre d’école, nommé Vanden-Énde , dont le trop fameux 
Spinofa avoit été le difciple. On repréfenta devant le roi * 
quelques jours avant F exécution , la tragédie de Cinna , 
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1 pour exciter (a clémence « mais les miniftres lui firent (èntir 
la néceflité d’un exemple, & le chevalier de Rohan fut 
livré au fiipplice que meritoit la folie. L archeveche de 
Paris eft érigé en duché-pairie ; les lettres ne furent enre- 
giftrées qu’en 1690. en faveur de M. de Harlai, & fes fuc- 
ceffeurs archevêques de Paris. On eft furpris que l’évêque 
de Paris ne fe foit pas trouve un des pairs de France , & 
qu’aujourd’hui encore depuis l’éredion du duché de Saint- 
Cloud en duché-pairie , il n’ait que le rang de fa création , 
& ne faffe point partie des anciens pairs : c’eft que dans 
l’origine il n’avoit point de feigneurie qui relevât du roi., 

Eredion d’une académie à Soiffons. Québec eft érigé 
en évéché. 

1671. 

La campagne continuoit toujours en Alface : la faute 
qu’avoient faite les ennemis de divifer leurs troupes , leur 
fit prendre le parti de fe refTetrer. L’éledeur de Brande- 
bourg raflembla l’armée fur Colmar , dont le pofte fem- 
bloit inattaquable : M. deTurenne s’avança fur eux, SC 
ayant feint de les attaquer par Colmar où ils avoient ap- 
puyé leur gauche , il fe pofta fur Turkeim où étoit leur 
droite, les y attaqua le f. janvier, & après un fanglant 
combat les força, non-feulement d’abandonner leur camp, 
mais de repafler le Rhin avec vingt mille hommes qui leur 
reftoient de Soixante mille , dont leur armée étoit com- 
posée en entrant en campagne. L’éledeur de Brandebourg, 
le duc de Lorraine & le duc de Bournonville , rejetterent 
les uns fur les autres la honte de cette campagne. 

Les avantages remportés par M. de Turenne dans les 
quatre derniers combats , lèmblent n’etre fondes que iùr 
les fautes des ennemis , dont ce général fut profiter , & ce 
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fer oit un grand éloge pour tout autre capitaine ; mais ce 
qui le met hors de pair , c’eft que ces fautes , non-feule- 
ment il les avoit prévûes , mais il y avoit amené les en- 
nemis, comme par degrés, par les faufles apparences qu’il 
leur préfentoit ; c’eft ce qui eft prouvé par une lettre qu’il ' 
avoit écrite au roi dès le 30, oâobre de l’année précéden- 
te , où il expofoit les moyens qu’il devoit employer pour 
forcer les ennemis à repafler le Rhin. M. de Turenne re- 
vint à la cour , où le roi l’avoit mandé après le combat de 
Turkeim ; il laifla le commandement de Ion armée au mar- 
quis de Vaubrun qui acheva de nettoyer l’Alface , en Ce 
rendant maître de Dachftein le 19. janvier , de Molfeim 
& de Mutzig , qui étoient les feules places qui reftoient 
aux confédérés , & en s’emparant de plufieurs autres pla- 
ces dans le Brifgaw qui communiquoient aux deux côtés 
du Rhin , tandis que notre garnifon de Phililbourg ache- 
voit de ruiner le Palatinat. 

Le (èul delîr de M. de Turenne , au milieu de toute fit 
gloire , était de fe retirer : le roi ne l’en laifla pas le maî- 
tre i il le fit repartir le 1 1. mai pour s’oppofer aux entre- 
prifes de Montecuculli, que la jaloufie des confédérés avoit 
empêché de commander la derniere campagne. Celle-ci y dit 
le chevalier Folard,/hf le chef- d’oeuvre duvtcomte deTureme 
& du comte de Montecuculli ; il riy en a point de Ji belle dans 
l’antiquité , il n'y a que les experts dans le métier qui puijfent 
en bien juger. M. de Turenne aflèmble fon armée à Sche- 
leflad i il s’avance à Benfeld, & de-là vient camper le t7, 
mai au village d’Achenheim à une lieue de Straibourg, 
pour maintenir cette ville dans la neutralité , & pour rom- 
pre le projet des enne mis de rentrer en Alface : leurs mou- 
vemens le déterminèrent enfuite à faire pafler le Rhin à 
fon armée le 7. juin , & après avoir épuifé pendant deux 
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rnois tout ce que l’art de la guerre peut fournir de reflôur- 
ces pour les campemens , pour les marches & pour les con- 
tre-marches, il crut enfin avoir trouvé le moment d’atta- 
quer Montecuculli avec avantage , lorfqu’un boulet de ca- 
non ôta la vie à ce grand homme le 17. juillet, près Salf- 
bac ; il étoit âgé de foixante-quatre ans , & fut enterré à 
Saint-Denis le ip. août. Le fecret de cette journée, qui 
devoit être triomphante , périt avec lui : bien-loin d’atta- 
quer les ennemis, on ne fongea plus qu’à fe retirer : la 
difpute pour le commandement entre M. le comte de Lor- 
ges & le marquis de Vaubrun , ajoutoit encore au malheur 
des ci rcon fiances; enfin la belle retraite faite par le comte 
de Lorges parut une vi&oire dans la confternation où étoit 
l’armée : Montecuculli le pourfuivit , & le premier août fe 
donna le combat d’Altenheim , où le marquis de Vaubrun 
fut tué : l’avantage fut égal des deux côtés par le courage 
feul de nos troupes qui fe placèrent d’elles-mêmés : M. de 
Vendôme fut blefie à cette aéfion ; l’armée Françoife re- 
paya le Rhin à Altenheim , & les ennemis à Stralbourg. 
M. le Prince , qui avoit pris le commandement de l’armée 
de M. de Turenne , fait lever le fiége d’Haguenau à Mon- 
tecuculli le zi. août, celui de Saverne le 14. feptembre, & 
le force à repaflèr le Rhin : ce fut le dernier exploit de 
M. le Prince ; la goûte , dont il étoit tourmenté , le força 
de fe retirer. C’eft une chofe digne de remarque , que 
cette année vit finir la carrière des trois plus grands gé- 
néraux de l’Europe : M. de Turenne fut tué , M. le Prince 
fe retira , & Montecuculli en fit de meme , difant qu’un 
homme qui avoit eu l’honneur de combattre contre Ma- 
homet Coprogli , contre M. le Prince , & contre M. de 
Turenne, ne devoit pas compromettre fa gloire contre des 
gens qui ne faifoient que commencer à commander des ar- 
vaçcs. 
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Dans les Pays-Bas , le comte d’Eftrades avoit mis gar- 
ni Ion Françoifë le 17. mars.dans la citadelle de Liege, 
dont les Impériaux vouloient s’emparer pour faciliter aux 
Hollandois le fiége de Maftrich. Le roi prit Dinan le 19, 
mai, ayant fous lui le maréchal de Créqui , qui avoit enfin 
confenti, ainfi que les maréchaux d’Humieres & de Belle* 
fons , à céder à M. de Turenne. Le marquii de Roçhefort 
prit Hui le 6 . juin , & le duc d’Anguien prit Limbourg le 
xx. avant que le prince d’Orange , qui avoit eu la petite- 
vérole, eût pu y porter du fecours. Le maréchal de Cré- 
qui eft battu a Confarbrick le 11. d’août, en voulant jetter 
du fecours dans Trêves afliégé par le prince de Luneboürg. 
Il n’eft pas vrai , comme plufieurs l’ont écrit , que le duc 
de Lorraine commandât l’armée des ennemis ;-il n’y étoit 
pas : le duc George-Guillaume de Brunfwick eut l’hon- 
neur de cette vi&oire , ainfi que le duc de Zeel , le duc de 
Holftein & le général Chauvel. Ce fut à l’occafion de cette 
défaite que M. le Prince dit , qu’il ne manquoit que cette 
difgrace au maréchal de Créqui , pour le rendre un des 
plus grands généraux de l’Europe : en effet, les deux cam- 
pagnes de 1677. & 1678. firent voir les talens fupérieurs 
de ce général , & effacèrent l’affaire de Confarbrick : il s’y 
étoit fait battre par fon trop de mépris pour les ennemis, 
dont l’armée étoit le double de la fienne , & pour n’avoir 
pas connu les gués qui stoient aux deux côtés du pont par 
où ils l’attaquerent : il eft vrai que fa cavalerie l’aban- 
donna. Apres cette défaite , M, de Créqui fe jetta dans 
Trêves lui quatrième, & y fut fait prifonnier, lorlque cette 
place capitula le 6.feptembre, par la trahifon infigne d’un 
nommé Boisjourdan , qui fit la capitulation à l’infqu du 
maréchal. Boisjourdan, qui s’étoit fauvé, fut arreté, & 
eut la tête tranchée : ce mifcrable avoit autrefois été con- 
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damné à mort pour un afTaffinat dans la forêt de SenKs , 
réyêque de Munfter avoit obtenu fa grâce ; & £bn grand-» 
pere , fous Charles IX. avoir livré la ville du Mans. 

• Le prince d’Orange aflicgeaBinch le dernier jour d’août, 
& s’en rendit maître en peu dé jours. Le roi de Sucde en- 
tra en guerre cette année contre l’éleâeur de Brandebourg 
en faveur de la France t les Hollandois , les Efpagnols & 
le Dannemarc fe déclarèrent aufli-tôt contre lui. Cette 
guerre fut malheureufe pour lui ; Vrangel , Ion général. 
J’y fervit mal , & il perdit la Pomeranie, mais le roi la lui 
fit rendre par le traité de Nimégue. Prife de Bremerfurt 
en Allemagne fur la Suède , le 19. o&obre , par les trou- 
pes de Lunebourg , fuivie de celle de Wolgaft par l’élec-» 
teur de Brandebourg le 10. novembre. Vifmar eft rendu 
au roi 1 de'Dannemarc le n. décembre. En Sicile, le mar- 

3 uis de Valavoir avoit fait entrer le 3. janvier un fecours 
ans Mefïine : le 9. février, le duc de Vivonne & le fleur 
du Quelhe défirent la flotte. Efpagnole devant Mefliné t 
le 17. août , M. de Vivonne prit Agoufta , mais on man- 
qua Saragouffe & Catane , Sc le peu d’aâivité du général , 
jointe à l’indifcipline des troupes , rétablit les affaires des 
Efpaghols. 

En Catalogne , le comte de Schomberg , après s’être 
rendu maître de Figuieres, de Bafchara, & de quelque* 
autres petites places, prit Bellegarde le 17. juillet , dont 
les Efpagnols s’étoient emparés l’année d’auparavant , il 
fut fait maréchal de France , & le maréchal de Navailles 
alla le remplacer à la fin de la campagne. 

Congrès de Nimégue , où le roi nomme pour les pléni- 
potentiaires le maréchal d’Eftrades , M. de Croiffi , & le 
comte d’Avaux , neveu de celui qui avoit été plénipoten- 
tiaire à Munfler. Le roi fait huit maréchaux de France 
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le 30. juillet, mefltetirs d’F.firades , le duc de Na vailles, 
le comte de Schomberg, le duc de Duras , le duc de Vi- 
vonne, le duc de la Feuillade, le duc de Luxembourg, 
& le marquis de Rochefort. Il fut réglé qu’ils ne roule- 
roient plus enlemble , mais que le plus ancien commande- 
roit les autres. Madame Cornuel difoit de cette promo- 
tion , que c'était la monnoie de M. de Turetme . 

. ‘Mort du vieux duc Charles de Lorraine le 1 8. (èptenv- 
bre , âgé de foixante & douze ans. Ce prince , ne avec 
beaucoup de- valeur & de grands talens pour la guerre , 
n’étoit cependant qu’un aventurier , qui eût pu faire for- 
tune s’il fût né fans biens , & qui ne lut jamais conferver 
fes états : il étoit en galanterie comme en guerre ; mari 
de la ducheffe Nicole , il époufa la princefïè de Cantecroix, 
fous le prétexte que fon premier mariage étoit nul , mais 
la cour de Rome en jugea autrement. Il devint enfuite 
amoureux à Paris de Marianne Pajot, qu’il voulut époufer 
du vivant de la princeffe de Cantecroix : le contrat en fut 
paffé le 1 8. avril 1 66z. mais le roi , qui ne vouloit pas que 
fon ennemi même s’avilît , fit mettre Marianne dans un 
couvent , ainfi que la demoifelle de Saint-Remi , que Char- 
les avoit voulut époufer depuis : il devint amoureux en 
1 66$. de la dame de Ludres, chanoineffe de Pouffai, qu’il 
eût époufée , fans les oppofitions de la princeffe de Cante- 
croix. Cette princeffe mourut en 1663. & il réhabilita fon 
mariage avec elle avant fa mort ; il en avoit eu M. de Vau- 
demont & la princeffe de Liflebonne : enfin , étant âgé de 
foixante- trois ans, il époufa en 1 66 f. Marie-Louife d’A- 
premont , malgré l’oppofition que madame de Ludres fit à 
ce mariage. 

Son neveu Charles V. lui fuccéda dans fês états , ou 
plutôt dans l’elpérance de les recouvrer. L’empereur n’a 
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point eu de plus grand général ni d’allié plus fidèle : il lui 
fit époulèr fa (œur Eleonore- Marie , fille de l’empereur 
Ferdinand III. & reine douairière de Pologne-; de ce ma- 
riage naquit le duc Léopold I. qui fut rétabli dans (es états 
à la paix de Rifwick, & qui époufa la princeflè d'Orléans, 
nièce de Louis XIV. Il eft le pere de l’empereur d’aujour- 
d’hui ( 1748.) à <|ui ,'par le traité de Vienne de T73?. les 
convenances générales de l’Europe ont fait tomber *le 

S rand duché de Tolcane, qui faifoit le principal partage 
e la maifon de Médicis, en échange permanent de la Lor- 
raine , dont Louis XV. a été mis en pofleflion , & qui a 
été réunie à la couronne , l’ufufruit réiervé au roi de Po- 
logne Stanidas, le pere de la reine. 

Le congrès de Nimégue n’empêcha pas la continuation 
de la guerre , elle fut fanglante fur mer , & nous y eûmes 
trois grands avantages. L’amiral Ruyter , parti des côtes 
de Hollande le 18. août 1675. pour (ècourir la flotte Es- 
pagnole , voulut s’oppofèr au (ecours que du Quelne con- 
duifoit à Mefline ; ce fut le premier combat , donné le 8. 
janvier; il fut long, l’avantage nous demeura, & Mefline 
fut (ecourue. La flotte Hollandoife avoit été fi maltraitée, 
que Ruyter ne (ongea plus qu’à s’en retourner , mais ayant 
reçu des ordres contraires , il fe donna un (econd combat 
le zi. avril entre les mêmes généraux. Ruyter ÿ perdit la 
vie , & le fiége d’Agoufta qu’il avoit commence fut levé. 
Les Hollandois perdirent dans Ruyter ce que nous avions 
perdu dans M. de Turenne, & le roi eut la générofité de 
le plaindre. Enfin dans le combat du i. juin, le maréchal 
de Vivonne, qui avoit battu dès le if . mars fept mille ES 
pagnols près Mefline , acheva de détruire dans la Médi- . 
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terranée la flotte Efjjagnole & Hollandoife , & prit la Sca- 
lette le 20. novembre. Les fuccès furent difFérens dans la 
mer Baltique. L’amiral Tromp , joint aux Danois , battit 
les Suédois le 11. juin. Il y avoit eu deüx autres aétions' 
entre les Danois feulement & les Suédois ? le 4. & le ç. du 
même mois , fur les côtes du Schonen , dont l’événement 
eft relié fort équivoque. . 

Le roi de Dannemarc entre en Suède , ôù il a de grands 
avantages. Sur terre le roi eut quatre armées : celle qu’il 
commandoit en Flandres, où il mena Monfïeur, avec les 
maréchaux d’Humieres, de Schomberg, de la Feuillade, 
& de Lorges. ( Ce dernier fut fait alors capitaine des gar- 
des à la mort du maréchal de Rochefort. ) M. de Crequi 
commandoit un corps féparé. Il y en avoit une fécondé 
en Allemagne fous M. de Luxembourg : une autre entre 
Sambre & Meufe , commandée par le maréchal de Roche- 
fort, & la quatrième en Roufullon fous le. maréchal de 
Navailles. Le roi fait fauter la citadelle de Liège le 3 1. 
mars ; il prend Condé en perfonne le z6. avril. Moniteur 
prend Bouchain le 1 1. mai ; ce fut à ce fiége que l’on man- 
qua l’occafion de combattre le prince d’Orange , près de 
Valenciennes : le roi Ce rappelloit. toujours ce moment 
avec regret : il avoit fait fa difjpofîtion , & témoignoit un 
defir extrême d’acquérir cette nouvelle gloire , mais il en 
fut empêché par les irréfblutions de fes généraux & de fbn 
miniftre. 

Aire prife le 31. juillet par le maréchal d’Humieres, 
tandis que le prince d’Orange afliégeoit Maflrich ; c’étoit 
le brave Calvo qui y commandoit dans l’abfence du maré- 
chal d’Eflrades , qui étoit aux conférences de Nimégue. 
On n’a pas oublié ce que Calvo , Catalan de nation , dit 
aux ingénieurs qu’il avoit avec lui : McJJïeurs , je n'eiuem 
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rien à la défenfe d'une place ; tout ce que je fais , ctft que je 
ne veux pat me rendre. En effet , après un nombre infini 
d’adions pendant quarante jours entre les aflîégeans & les 
afïiégés , le prince d’Orange fut obligé de lever le fiége le 
zj. août, à l’approche de l’armée du maréchal de Schom- 
berg : fon défaftre fut complet, car les bâtimens de trans- 
port où le prince avoit chargé fon artillerie , fes vivres & 
tpus les débris du fiége , furent attaqués par le comte de 
Montai & le duc de Villeroi , qui firent remonter ces bâ- 
timens par la Meule pour les conduire à Maflrich. 

Le jeune duc de Lorraine pritPhilifbourg le 17. feptem- 
bre : cette ville bloquée depuis fix mois fut vaillamment 
défendue pendant foixante & dix jours de tranchée ouverte 
par du Fay. Ce fut la faute du maréchal de Rochefort, 
qui commandoit pendant l’hiver dans la Lorraine & les 
trois Evéchés , & qui ayant laiffé fortifier imprudemment 
aux ennemis le polie de Lauterbourg , rendit le fecours de 
Phililbourg iihpolfible ; cependant on s’en prit au maré- 
chal de Luxembourg qui commandoit l’armée. M. de Tu- 
renne re^ardoit Phililbourg comme la place la plus im- 
portante à conferver , mais nous n’avions pas alors Strafi- 
bourg. A l’occafion de la défenfe de Phililbourg par du 
Fay , le roi difoit qu’il y avoit quatre hommes que les en- 
nemis refpederoient dans fes places , Montai , Chamilli , 
Calvo & du Fay. 

T raité conclu le 1 f . octobre entre le roi de Pologne So - 
bieski & les Turcs , par lequel tout ce que le feu roi Michel 
avoit cédé aux Turcs lui fut rendu , à l’exception de la 
ville de Caminiek. Le maréchal de Créqui s’empare de 
Bouillon le 30. odobre. M. de Luxembourg envoie un 
détachement qui s’empare de Montbelliard le 14. décem- 
bre i il étoit tous Brifac , & fâ bonne contenance , jointe 
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à la fidélité des Baflois qui refuferent des paflages au duc 
de Lorraine , empêcha ce prince de paffer le Rhin, & d’exé- 
cuter les projets qu’il avoit fur la Lorraine & fiir la Fran- 
che-Comté. 

Le roi de Suède défait le roi de Dannemarc au combat 
de Lunden le n. décembre, & le force à quitter la Suède. 

Le comte d’Eftrées reprend le zo. décembre le fort de 
Cayenne en Amérique , fur les Hollandois qui l’avoient 
pris fix mois auparavant , & s’empare de l’Ifie qui nous eft 
reliée depuis. Il n’y eut rien en Rouflillon. 

Albi érigé en archevêché : l’archevêque de Bourges, 
fon métropolitain , conferva l’appel comme primat. 

Marie-Marguerite d’Aubrai de Brinvilliers eft décapi- 
tée & brûlée pour crime de poilon. 

1677. 

Le roi deliroit fincértment la paix ; mais voyant qu’il 
t\’y pouvoit contraindre les ennemis qu’à force de lùccès, 
& que c es fuccès dépendoient de la promptitude , il eut 
pris les trois plus fortes places des Pays-Bas , & Monfieur 
eut battu les ennemis avant le tems où pour l’ordinaire 
les armées commencent à entrer en campagne. 

Le roi part de Saint-Germain le x8. février, tandis que 
M. de Luxembourg invellit Valenciennes ; la tranchée eft 
ouverte la nuit du 9. au 10. de mars, & le 17. par la va- 
leur des moufquetaires qui s’emparent de lacontrelcarpe, 
tous les ouvrages font emportés en plein jour , & la ville 
capitule quand on s’y attendoit le moins. 

La ville de Cambrai eft rendue au roi le ? . avril , après 
neuf jours de tranchée ouverte, & la citadelle le 17. quoi- 
que le roi eût affoibli fon armée par le fecours qu’il en- 
voya à Monfieur , qui faifoit le fiége de Saint-Omer, 
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Le prince d’Orange vient au fecours de Saint-Omer, 
dont Monlieur faifoit le liège, & perd le n. la bataille 
de CalTel , où il fut battu à plattes-coutures , & où Mon- 
fieur ayant fous lui les maréchaux d’Humiéres & de Luxem* 
bourg , donna de grandes preuves de valeur : il eut un che- 
val tué fous lui , un coup de moulquet dans les armes ; le 
chevalier de Lorraine parlant à lui , eut un coup de mouf- 
quet dans le chapeau , qui lui effleura le front ; le cheva- 
lier de Nantouillet eut la cuiffe percée à fes côtés, & quel- 
ques-uns de fes domeftiques furent tués derrière lui. En- 
suite Monlieur ayant pris Saint - Orner le io. du même 
mois, le roi & lui revinrent à Verfailles. Ce fut au retour 
de ces expéditions, que le roi dit à Racine & à Delpréaux, 
chargés d’écrire fon hilloire : Je fuis fâché que vous ne foyez 
pas venu à cette dernier e campagne , vous auriez vît la guerre , 
& votre voyage n'eut pas été long ; Racine lui répondit , 
votre majeflé ne nous a pas dontié le tems de faire faire nos 
habits . 

Le prince d’Orange , dans la crainte d’être attaqué par 
M. de Luxembourg, leve le liège de Charleroi le 14. août, 
défendu par Montai : ce prince n’avoit pas été plus heu- 
reux en 1671. devant la même place que le même Montai 
défendoit. La prife de Trêves en 16 75. & celle de Phi- 
lilbourg en 1676. donnèrent l’elpérance au jeune duc de 
Lorraine , dit Charles V. de pouvoir reconquérir fes états: 
il comptoit que Trêves & Luxembourg lui donneroient 
partage fur la Sarre ou fur la Meufe , tandis que par Phi- 
lilbourg le prince de Saxe-Eifenac entreroit dans l’Alface. 
Le Baron de Monclar défendit l’Alface contre ce dernier, 
& le maréchal de Créqui fut oppofé au duc Charles avec 
• une armée fort inférieure. Ce prince parta la Sarre & s’a- 
vança jufques lur Metz : mais il ne put rien entreprendre 
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par l’habileté du maréchal de Créqui , qui le côtoya jour 
par jour, & qui lui coupa les vivres de tous les côtés. Il ne 
fut pas plus heureux fur la Meule , dont le maréchal de 
Créqui défendit les paflages , & il fe vit contraint de re- 
tourner en Alface, où M. de Créqui le devança. M. de 
Monclar avoit tellement relTerré les troupes du prince de 
Saxe , qu’elles furent obligées de capituler proche Straf- 
bourg le 14. feptembre , pour le retirer à Railat avec un * 
palTeport du maréchal. Ce meme maréchal battit encore 
un corps de troupes du duc Charles le 7. oâobre au com- 
bat de Cokelberg , près Stralbourg , où le maréchal de 
Villars, jeune alors, fe diliingua : enfin il termina cette 
glorieufe campagne par la prife de Fribourg le 14. novem- 
bre en cinq jours de tranchée ouverte. Cette ville , de 
fimple hameau , parvenue à l’honneur de ville murée en 
nxo. & devenue le patrimoine de la maifon d’Autriche 
en 1386. lui fut enlevée par Gullave Adolphe en 1631. 
elle rentra lous la domination de l’empereur en 1638. & 
depuis elle y étoit reliée, malgré le* trois fameufes jour- 
nées, où le duc d’Anguien & M. de Turenne battirent 
Montecuculli , julqu’à la conquête qu’en fit cette année le 
maréchal de Créqui : elle fut cédée au roi par le traité de 
Nimégue , & rendue à la maifon d’Autriche par celui de 
Rifwick. Le maréchal de Villars la prit de nouveau en 
1713. fur l’empereur , à qui le roi la rendit par le traité de 
Railat. Enfin en 1744- Louis XV. prit cette ville en per- 
fonne , & inllruit par le pafl'é, fit fauter les fortifications 
de la ville , ainfi que celles des châteaux : la tranchée fut 
ouverte le xx. lèptembre, la ville fe rendit le 7, novem- 
bre, & les châteaux le x 6 . du même mois ; la garnilon 
prifonniere de guerre : le prince de Soubke y eut le bras 
caffe. Fribourg revint à l’empereur par le traité d’Aix-la- 
Çhapelle. (1748.) 
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Le roi donne mille écus de penfion à Racine & à Def- 
préaux , pour t/availler à l’hiftoire de Ton régné. 

Le maréchal d’Humiéres prend Saint- Guillain le n« 
décembre. Le comte d’Eftrées, qui avoit déjà eu un avan- 
tage fur l’amiral Binck à Tabago le 13. février, s’empare 
de cette place le iz. décembre. Défaite du comte de Mon- 
x terei dans le Lampourdan le 4. juillet par le maréchal de 
Navailles : il étoit fils de dom Louis de Haro. 

Le prince d’Orange époufê la princeflè Marie » fille du 
duc d’Yorck ( depuis Jacques II. ) On ne prévoyoit pas 
que cette alliance coûteroit un jour la couronne à fon 
beau-pere. Deux chofes font à remarquer dans ce ma- 
riage ; l’une , que la cérémonie s’en fit à Londres le jour 
deftiné â célébrer chaque année la découverte de la conf- 
piration des poudres : l’autre, que le prince d’Orange, en 
qualité de ftathouder, demanda aux Etats généraux leur 
agrément pour ce mariage , & que cette démarche ne fut 
point regardée comme une démarche de politefie , mais 
comme un devoir ; en effet , les députés de toutes les pro- 
vinces convoqués, arrêtèrent le u* avril un refcrit v par 
lequel il fut déclaré , que la république agréoit & approu- 
vât le choix de fon ftathouder, pour la princefie Marie 
d’Angleterre , & ordonnoit en même tems que ce mariage 
fut notifié de la part de l’état aux miniftres de l’empereur 
& des autres princes qui réfidoient à la Haye. Le maré- 
chal d’Eftrades jugea de bonne-heure de quoi le prince 
d’Orange étoit capable , endifant, qu’on verrait revivre 
en lui Guillaume le Taciturne , Maurice & Frédéric-Henri . 
Le duc d’Yorck ( depuis Jacques II. ) en jugeoit de même 
que le maréchal d’Eftrades ; & la hauteur avec laquelle le 
prince d’Orange vint à Londres faire la demande de la 
princeffe Marie > eût dû ouvrir les yeux à Charles 1 1 * 


Digitized by Google 



Troisième Rage. 7 69 

EVENEMENS REMARQUABLES fins LOUIS XIV. 


inals le malheur fit qu’il prit cette hauteur pour de la frah- 
chife. 

Le roi de Suède prend le château d’Elfimbourg le 9. 
janvier : fa flotte eft battue par les Dahois le 11. juin & 
le 11. juillet : il bat le roi de Dannemarc à Lendskroon 
le züf. juillet. L’éle&eur de Brandebourg prend Stetin le 
16. décembre. Le parlement de Paris abolit le congrès 
par arrêt du 18. février. 

1678. 

Le roi, pour donner le change aux ennemis, s’étoit 
tranfporté en Lorraine dès le mois de février , avec la 
reine & toute fa cour, & avoit fait invertir Charlemont, 
Namur & Luxembourg , puis tout -à-coup , partant des 
bords de la Mozelle à ceux de l’Elcaut , la ville de Gand 
fut invertie par le maréchal d’Humieres, & priie le 9. mars, 
n’ayant foutenu que quatre jours de fîége ; le château ca- 
pitula le n. Cette conquête étoit importante , parce que 
c’étoit à Gand que devoit fe faire le dépôt général de l’ar- 
mée des alliés , en attendant qu’ils fuflent en état d’aflem- 
bler leurs forces. Ipres fe rend au roi le zf. après fèpt 
jours de fiége , malgré les difficultés augmentées par les 
inondations , & la brave réfiftance du marquis de Çonflans 
qui y commandoit pour les Elpagnols : ce furent deux a£ 
fauts donnés en même tems , fous les ordres du maréchal 
de Luxembourg, à la contrelcarpe de la ville & à celle de 
la citadelle , qui hâtèrent cette prife : le duc d’Elbœuf, 
aide de camp du roi , y eut la jambe CafTée. Cette ville 
qui refta au roi par le traité de Nimégue, & qui fut cédée 
à l’empereur par celui d’Utrecht , fut enfin reprife par 
Louis XV. en perfonne en 1744. 

La promptitude de ces expéditions excita une fi grande 
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fermentation dans le parlement d’Angleterre , que Char- 
les II. y fut autorifé à faire des emprunts à fept pour cent, 
de telles fommes qu’il jugeroit à propos , pour le maintien 
de fes armes. Cette démarche qui n’avoit pour but que de 
donner du fecours aux ennemis de laFrançe , jointe à l’in- 
terdiftion du commerce entre les deux royaumes, ordon- 
née par le meme parlement , étoit bien contraire à la qua- 
lité de médiateur qu’avoit prife Charles II. mais il n’en 
étoit pas le maître. On le for^a aufli à redemander les 
troupes Angloifes qui avoient été au lèrvice de France 
dès le commencement de la guerre , & qui lui lurent ren- 
voyées en allez mauvais état. 

Le roi qui avoit rempli fon objet , quitta l’armée le 2. 
juin , & reviht à Saint-Germain. Ce prince , en partant 
de Paris , avoit dit aux députés du parlement qu’il lailToit 
fa puiflance entre les mains de M. le chancelier, pour or- 
donner de tout en fon abfence , lùivant qu’il le jugeroit à 
propos. Il faut remarquer que le roi faifoit tous ces voya- 
ges à cheval. 

M. de la Bretefche , colonel de dragons , lurprend le 4. 
mai le château & la ville de Leuve à quatre lieues de Lou- 
vain. Le maréchal de Navailles prend Puicerda le 28. 

Cette campagne fut aulït glorieufe pour le maréchal de 
Créqui qy^ l’avoit été la précédente , & toutes les deux 
peuvent être d’une grande inftruélion dans l’art militaire. 
L’objet du duc de Lorraine étoit de reprendre Fribourg, 
& de rentrer dans la Lorraine par la haute Alface. Le ma- 
réchal de Créqui , après avoir défait un détachement du 
prince de Bade , marche vers le pont de Rhinsfeld , où il 
bat les Impériaux le 6 . juillet ; il attaque près de Gegem- 
bak le duc de Lorraine , dont il b3t l’arriere-garde le 23. 
& tout de fuite emporte le fort de Kell le 27. & brûle une 
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partie du pont de Strafbourg du meme côté ; enfin il s’em- 
pare de Leétemberg le if. o&obre. 

La licence avec laquelle les troupes Franqoilês vivoient 
en Sicile , y avoit indilpofé les elprits : c’étoit tous les jours 
de nouvelles conlpirations, que la nonchalance de M. deVi- 
vonne ne prévenoit ni ne punifloit; L’Angleterre, prête à le 
déclarer pour les Hollandois , eût rendu le retour de nos 
troupes très-difficile : on fè détermina à abandonner ce 
royaume , & M. de la F euillade chargé du retour , em- 
barqua fur fa flotte le 8. avril ce qu’il put emmener des 
Melunois qui avoient été dans le parti de la France, Le 
comte de Konigfmarc défait les Danois le 18. janvier dans 
l’ifle de Rugen , & il eft forcé d’abandonner cette ifle le 
îi. lèptembre. Le château d’Ellîmbourg eft rendu aux 
Danois le 7. juillet : ils lèvent le liège de Bahus le zi J Le 
roi de Suède reprend Chrifiiandftat le 14* août. L’éledeur 
de Brandebourg emporte Stralaunde' le 1 9. oétobfe , & 
Greipfnalde le tf. * - . . • • • <?•■>' ' >•'. u. 

Paix de Nimégue , dont le roi di&a les conditions. Il y 
eut trois traités ; l’un entre la France & la Hollande , li- 
gné le 10. août; le fécond avec l'Efpagne, ligné le 17. 
• lèptembre ; & le troifiéme avec l’empereur & l’empire , à 
la rélerve de l’ékeéteur de Brandebourg , & de quelques au- 
tres princes^ Ce qu’il y a de remarquable dans le traité li- 
gné avec les Hollandois , aaxquels on rendit Mafttich , c’eft 
qu’après avoir été l’unique Objet de la guerre d et 67 t. ils 
furent les feuls à qui tout fut rendu. Par le traité conclu 
avec l’Efpagne, il fût convenu que la Franche-Comté 
refteroit au roi, aiali que les villesde Valenciennes j Cou- 
dé , Bouchain, Cambrai , Aire, Saint-Omer, Iprés, Vât- 
vick, Varneton y Popéringue , feailleul , Caflel Menin ? 
Bavai , Maubeuge ét-Chariemont. La bafe du traité avec 
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l’empereur, qui ne fut figné que le f. février 167p. fut ce- 
lui de Munfter : par l’un des articles, le roi lui cède fes droits 
fur Philifbourg , & l’empereur cède au roi (es droits fur 
Fribourg : Huningue, qui n’étoit alors qu’une (impie re- 
doute, refta au roi, & eft devenue depuis une place de 
guerre qui tient toute la tête du Rhin. Le duc de Lor- 
raine , mécontent des conditions de; ce traité , n’y fut 
point compris , & ne fut rétabli dans les états qu’à la paix 
de Rifwick : mais ce qui honore la mémoire du roi , c’ell 
qu’il fit rendre à fon allié le roi de Suède , tout ce que l’é- 
leéleur de Brandebourg & le roi de Dannemarc lui avoient 
pris. Cela n’empêcha pas le chevalier Temple de dire que 
les ambafTadeurs de France avoient traité les affaires de 
Suède avec beaucoup d’indifférence , ni Puffendorf de rap- 
porter les paroles du chancelier Oxenftiern , 9, que pour 
si trois millions de fubfides que la Suède avoit reçûs de la 
» France, il lui en avoit coûté cinquante , fans compter 
» la réputation de fes armes. « Mais aufli le roi de Suède, 
comme il arrive toujours dans les tems de guerre , en ac- 
crut beaucoup fon autorité fur fes peuples. Après le pre- 
mier traité ligné avec la Hollande le 10. août , le prince 
d’Orange, qui, dit-on , feignit de l’ignorer, attaqua M. 
de Luxembourg à Saint-Denis près Mons le 14. août , ce 
général prit prétexte de faire lever le blocus de Mons que 
nous faifions , jufqu’à ce qu’on eût donné fatisfaftion au 
roi de Suède i mais en effet il ne vouloit que la continua- 
tion de la guerre , & cojmptoit furprendre M. de Luxem- 
bourg : cette mauvaife foi ne fervit qu’à relever la valeur 
des François ; le combat fut fanglant, & l’avantage nous 
demeura, 

Bufli Lamet , inffruit des galanteries de fa femme avec 
le marquis d’Albret, la force à lui donner un rendez- voust 
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où M. d’Albert eft aflaffiné ; il étoit frere d’un fécond lit 
du maréchal d’Albret, tous deux bâtards d’Albret : Etien- 
ne , d’où ils deftendoient , avoit été légitimé par François I.' 
Le marquis d’Albret étoit revenu pour ce rendez-vous de 
l’armée, fur un congé de M. le maréchal de Schomberg ; & 
M. de Louvois manda au maréchal , que le roi avoit etc 
furpris qu’il eût accordé un congé à un officier général % 
fans en avoir reçu fes ordres. 

1679. 

Mort du cardinal de Retz. On a de la peine à compren- 
dre comment un homme qui pafla fa vie à cabaler, n’eut 
jamais de véritable objet. Il aimoit l’intrigue pour intri- 
guer ; efprit hardi , délié , vafte & un peu romanefque , 
lâchant tirer parti de l’autorité que Ion état lui donnoit fur 
le peuple , & faifant fèrvir la religion à fa politique , cher- 
chant quelquefois à fe faire un mérite de ce qu’il ne devoit 
qu’au hazard , & ajuftant louvent apres coup les moyens 
auxévénemens. Il fit la guerre au roi, mais le perfonnage 
de rebelle étoit ce qui le flattoit le plus dans là rébellion ; 
magnifique , bel efprit , turbulent , ayant plus de faillies 
que de fuite , plus de chimères que de vues, déplacé dans 
une monarchie , & n’ayant pas ce qu’il falloit pour être 
républicain, parce qu’il n’étoit ni fujet fidele ni bon citoyen; 
auffi vain , plus hardi , & moins honnête homme que Ci- 
céron ; enfin plus d’efprit, moins grand & moins méchant 
que Catilina. Ses mémoires font très - agréables à lire ; 
mais conçoit- on qu’un homme ait le courage, ou plutôt 
la folie de dire de lui-même plus de mal cjue n’en eût pu 
dire fon plus grand ennemi ? Ce qui eft étonnant , c’eft 
que ce meme homme, fur la fin de fa vie, n’étoit plus rien 
de tout cela, & qu’il devint doux , paifible , fans intrigue, 
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&. l'amour de tous les honnêtes gens de Ton tems ; comme 
fi toute Ton ambition d’autrefois n’avoit été qu’une débau- 
che d’efprit , & des tours de jeunefle dont on Ce corrige 
avec l’âge ; ce qui prouve bien qu’en effet il n’y avoit en 
lui aucune paffion réelle. Après avoir vécu avec une ma- 
gnificence extrême , & avoir fait pour plus de quatre mil- 
lions de dettes , tout fut payé , toit de fon vivant, foit après 
la mort. 

Comme le traité avec l’empereur ne fut conclu qu’au 
commencement de cette année, on prit Nuita dans le mois 
de janvier , qui fut rendue à l’éleéteur de Cologne , lors- 
que l’empereur eut figné. 

L’éleéteur de Brandebourg fait enfin fa paix le ip. juin: 
il y fut forcé par les pertes qu’il fit dans le courant de cette 
campagne. Calvo prit fur lui la ville & le duché deCléves 
le zf . mars. Le marquis de Sourdis lui prit Lipftad le 14. 
mai, & le maréchal de Créq^ui le battit deux fois près de 
Minden. Tout l’Empire accéda au traité de Nimégue dans 
le courant de cette année. 

Marie-Louifè, fille de Moniteur & de Henriette d’An- 
gleterre , époufe le roi d’Efpagne Charles II. à Burgos le 
18, novembre. 

Mort de madame de Longueville le if. avril. On fait 
le rolle qu’elle joua dans la guerre civile de Paris. Soeur 
du grand Condé , elle partagea fes querelles autant par le 
goût qu’elle avoit pour l’intrigue, que par amitié pour lui. 
Le cardinal de Retz. a dit d’elle , Héroïne d’un grand parti, 
elle en devint l'aventurière. Le prince de Marfillac, depuis 
duc de la Rochefoucaud ( l’auteur des Maximes ) lui avoit 
été fort attaché. Supprefikm des chambres de l’édit de 
Touloufe & de Bordeaux. Mort de dom Juan d’Autriche, 
fils naturel de Philippe IV. le 17» feptembre , prince de 
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mérite , & perfecuté par la reine douairière d’Efpagne. 

Difgrace de M. de Pomponne , fecretaire d’état des af- 
faires étrangères, qui avoit fuccédé en 1671. à M. de 
Lionne ; fa place fut donnée à M. Colbert de Croiflï , frere 
du controlleur général, qui négocioit alors en Bavière le 
mariage de Monfeigneur. On reprochoit entr’autres cho- 
fes à M. de Pomponne , de n’avoir pas fait comprendre 
dans le traité de Nimégue les villages qui font entre Fri- 
bourg & Brifac ; en effet, lorfque le roi eut fait depuis fon 
entree dans Strafbourg , & qu’il voulut aller vifîter Fri- 
bourg, il fallut qu’il y allât dîner fans s’arrêter en'chemin, 
parce que c’étoit terres de l’Empire. Cette faute n’eût 
peut-être pas été relevée , ainfi que d’autres négligences 
que l’on imputoit à M. de Pomponne , fi M. de Louvois 
& M. Colbert n’avoient pas eu envie de fa place : ils con- 
coururent tous deux, contre leur ordinaire, à la même fin , 
mais M. de Louvois qui agifToit pour M. Courtin , fut fort 
furpris de voir que la préférence fut donnée au préfident 
Colbert. 

1680. 

Premier établiffement des François dans les Indes Orien- 
tales , par la confirmation de l’acquifition qu’ils avpient 
faite de Pondicheri en 1674. 

Déclaration du n. janvier , contre les empoifonneurs 
& les devins. La Voifin efl brûlée le n. février, après 
avoir été convaincue de poifon : elle fe méloit auffi de de- 
viner ; plufieurs perfonnes , qu’une vaine curiofité avoit 
conduites chez, elle, furent embarralïees dans cette affaire. 
Madame de Bouillon parut devant les juges, madame la 
comtefle de SoiiTons fe fauva en Flandres, & M. le maré- 
chal de Luxembourg fut mis à la Baltille , mais il en fortit 
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bien-tôt après. Antoinette Bourignon meurt à Franecker 
le 30. oétobre ; c’étoit un cerveau brûlé i elle prcchoit le 
fanatifme , & avoit fait des difciples. 

Madame de Montelpan s’aflure un rang plus indépen- 
dant à la cour , en acquérant pour deux cens mille écus la 
charge de furintendante de la maifon de la reine , que ma- 
dame la comtefle de Soiflons eft forcée de lui vendre. 

Louis le Grand ( car ce fut alors que ce titre lui fut 
donné de l’aveu même des étrangers ) fait fortifier Sar- 
Louis, pour mettre la Lorraine a couvert, & fait élever- 
le fort de Huningue à la tête de la haute Alface. Le con- 
fèil de Brilac, par arrêt du zz. mars, réunit les terres dé- 
membrées de l’Alface ; & la chambre de Metz , par un pa- 
reil arrêt du \z. avril, réunit au domaine tous les fiefs 
démembrés des trois évêchés; le roi donne le 14. juillet 
un édit pour l’exécution de ces arrêts. Les princes inté- 
refles dans ces réunions prétendirent qu’elles croient une 
infraction à la paix. Ces conteftations donnèrent lieu à un 
congrès qui fe tint à Courtrai l’année (uivante , & furent 
les premières femences de la haine qui fe renouvella con- 
tre la France, & qui éclata enfin en 1685, 

Mariage de Monfeigneur le 7. mars avec Marie- Anne- 
Viétoire de Bavière. Le goût de cette princelfe pour la re- 
traite empêcha qu’elle ne fut heurçufe en France, où elle 
auroit eu un grand crédit, fi elle s’étoit fouciée de plaire 
davantage au roi : mais elle n'aimoit qu’à palier fes jour- 
nées feule avec une femme de chambre Allemande , nom- 
mée Beflolas açrès bien des tentatives, le roi la laiffa dans 
cette folitude ou elle le plaifoit tant , & , comme de raifon , 
il ne lui refta perfonne : on lui donna madame la ducheffe 
de Richelieu pour dame d’honneur ; elle l’étoit de la reine 
depuis I3 mort de madame de Montaufier , & pour la dé? 


N 


Digitized by Google 



' Troisième Race. 7 77 

E& £ NE ME N S R £ MA R Q U A B LE S feus LOUIS XIV. 


dommager on fit fon mari chevalier d’honneur de madame 
la dauphine : cette princefle eut deux dames d’atour , ma-; 
dame la maréchale de Rocheforc & madame de Mainte- 
non : la première fut depuis dame d’honneur de madame 
la duchefle de Chartres : la derniere refufa , par modeftie, 
la place de dame d’honneur , à la mort de madame la du- 
cheiïe de Richelieu , & elle la fit donner à madame la du- 
chefle d’Arpajon. Le roi nomme huit perfonnes de con- 
dition , qu’on appelloit Menins , avec fix mille livres de 
penfion, pour accompagner Monfeigneur. 

Le roi donne ordre de faire baiiïer par tout le pavillon 
aux Elpagnols : il vifite les ports de Flandre avec la reine 
& toute la cour. 

Le z 6 . décembre parut la plus grande comète qu’on ait 
encore vue. M. Caflïni donna à cette occafîon Ibn fiftême 
fur le retour périodique des comètes, dont nos delcendans 
pourront juger. Cette comète nous valut aufli l’ouvrage 
de Bayle , intitulé , Penfées diverfet fur la comète : ce phé- 
nomène ;etta une grande terreur dans les efprits ; nous 
nous étonnons trop de ce qui arrive rarement , & point ajfez de 
ce qui arrive tous les jours. Etabliflement d’une chaire pour 
le Droit François. Il y avoit eu l’année d’auparavant un 
édit portant rétabliflement des leçons du droit civil conjoin- 
tement avec celles du droit canonique. On eft fiirpris de trou- 
ver une décrétale du pape Honorius III. de iif f. par la- 
quelle ce pontife défend oit d’enlêigner le droit civil dans 
l’univerfité de Paris ; on l’eft plus encor de voir que Phi- 
lippe le Bel , conformément à cette décrétale , transféra 
l’école de droit civil à Orléans , & que l’ordonnance de 
Blois de 1Ç79. perfide à priver la ville de Paris de ce fe- 
cours, pour y laifler fubfifter feule l’école du droit cano- 
nique. Cela s’explique , en difant, que V intention du pape' 


Digitized by Google 




778 Histoire de France. 


£V£NEMENS R E MA R Q VA BLES fous LOUIS XIV. 


Honorius n’avoit pour objet que les ecclifîaftiques , qu’il 
craignoit qui ne fuflent détournés de l’étude de la théolo- 
gie & de celle du droit canon par l’étude du droit civil, & 
qu’alors nos rois n’avoient pas encor reconnu l’utilité de 
l’étude du droit civil. Quoi qu’il en Toit, Louis XIV. ré- 
tablit les choies telles qu’elles dévoient être , & ce fut pré- 
cilement cent ans après l’ordonnance de Blois. 

i68 x. 

Le roi fait perfectionner les ports de Breft & de Toulon , 
il augmente la marine de plus de foixante mille matelots. 
M. du Quefne coule à fond le 13. juillet plufieurs vaifieaux 
de Tripoli qui s’ctoient retirés dans le port de Chio, & 
le 4. de décembre il conclut une paix avec ces peuples. 

Le 19. mai on commence a naviger fur le canal de Lan- 
guedoc. 

Le comté de Chinei , dans les Pays-Bas, eft cédé au roi 
par les Efpagnols le 3 1 . juillet. Capitulation de Strafbourg 
qui le rend au roi le zo. leptembre : elle fut lignée par M. 
de Louvois , & par M. de Monclar commandant en Al- 
fàce à la place du duc deMazarin qui en étoit gouverneur: 
le roi y fait fon entrée le 13. o&obre , accompagné delà 
reine , de Monfeigneur & de toute fa cour. Le marquis de 
Chamilli , fameux par la défenle de Grave , fut fait gou- 
verneur de Strafbourg ; François Egon de Furftemberg en 
étoit évêque. Ion frere Guillaume lui fûccéda l’année d’a- 
près. 

Le roi reçoit à Enfisheim une députation générale des 
treize Cantons & de leurs coalliés , pour le complimenter. 

Pendant que Stralbourg capituloit , M. le marquis de 
Boufflers prerioit le 3 o. leptembre polfèlïion de Calai , ville 
capitale du Montfcrrat , appartenante au duc de Mantoue, 
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qui convint d’y recevoir une garnifon Fr ançoife comman- 
dée par M. de Catinat. Mort de madame la ducheffe de 
Fontange ; le fils qu’elle avoit eu du roi mourut peu de 
tems après fa naiffance. 

* i68î. 

L’édit de 1673. au fujet de l’étendue de la régale, ayant 
été reçu par les évêques de l’aflemblée de 1681. le pape 
Innocent XI. leur adrelîa des brefs qui renfermoient des 
maximes contraires à celles qui étoient contenues dans 
l’édit : ces brefs donnèrent lieu à examiner des propofi- 
tions préfentées par la Sorbonne en 1665. &le réfultat de 
l’afTemblée furent les quatre propofitions contenues dans 
la déclaration des députés du Clergé touchant la puiflance 
eccléfiaftique. La première , que le pape n’a aucune auto- 
rité fur le temporel des rois. La fécondé , que le concile 
eft au-deflus du pape , conformément à ce qui a été re- 
connu dans les feflîons quatrième & cinquième du concile 
de Confiance. La troifîéme , que l’ufage de la puifFance 
apûftolique doit être réglé par les canons , fans donner 
d’atteinte aux libertés de l’Eglife Gallicane ; & la quatriè- 
me , qu’il appartient principalement au pape de décider en 
matière de foi , que les décrets obligent toutes les Eglifes, 
que fes décifions néanmoins ne font irréformables qu’après 
que l’Eglife les a acceptées. Cette déclaration fut confir- 
mée par l’édit du roi, enregiftré au parlement le z 3. mars. 

Le roi , fur le refus que fit l’Elpagne de lui donner des 
équivalens pour le comté d’Alofl , fait bloquer Luxem- 
bourg ; mais ayant appris les préparatifs des Turcs contre 
l’empereur , il ordonne la levée du blocus le premier avril. 

Le roi établit des compagnies de Cadets pour les'trou- 
pes de terre , & des compagnies de Gardes marine. 
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Le roi s’établit à Verfailles le 6. mai ; il exile plufîeurj 
des jeunes gens les plus confidérables de la cour à caufe de 
leurs mœurs. Du Bois- Baillet eft envoyé pour faire fonc- 
tion d’intendant dans la province de Bearn , où il n’y en 
avoit jamais eu , & où le parlement de Pau avoit exercé 
jufques-là toute l’autorité; il devoit auflî préfider aux états 
de la province , ce qui avoit été fait jufqu’alors par l’in- 
tendant de Guyenne , à qui on donnoit chaque fois une 
commillîon -particul ier e. 

On porte au parlement, dans le mois de mars, une dé- 
claration en faveur de M. le duc du Maine, à l’égard de la 
fouveraineté de Dombes que mademoifelle de Montpenfîer 
lui avoit donnée. Le roi déclare qu’il reconnoit & tient pour 
fouveraineté fous fa protection la feigneurie de Dombes , 
en fe réfervant , comme fes prédécefleurs , la bouche & les 
mains , lequel devoir fera fait comme d’un moindre fou- 
verain à un puifïànt (on protedeur , & non comme d’un 
fujet à fon roi, ni d’un vaflal à fon feigneur ; accorde aux 
feigneurs de Dombes le pouvoir de juger en dernier ref- 
fort, & défend au parlement de Paris de plus comprendre 
le pays de Dombes dans les rolles des provinces de Lyon- 
nois , &c. & autres qui refTortiflent au parlement. Cette 
déclaration ne fait que rétablir les princes de Dombes dans 
les droits dont ils jouilfoient avant la confifcation qui fut 
faite de cette principauté fur le connétable de Bourbon. 
La principauté de Dombes étoit entrée dans la branche 
de Bourbon par Louis II. duc de Bourbon , à qui Edouard 
de Beaujeu en fit don l’an 1400. 

Le roi envoie M. de Menars, intendant de Paris, & 
beau-frere de M. Colbert , au temple des huguenots de 
Chardhton , pour leur demander de quelle profefïïon de 
foi ils étoient , n’y ayant que celle de Calvin dont l’exer- 
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cice fut louffert en France , ce qu’on faifoit très-fagement 
pour les défunir , parce qu’il étoit vrai que prefque aucun 
d’eux n’étoit de la même croyance que l’autre. M. Juffel, 
calviniffe, étant âgé de cinquante-fix ans, épotffamade- 
moifelle de Lorme fa proche parente, avec une difpenfe 
de M. le chancelier ; il alla fe marier dans la chapelle de 
l’ambairadeur d’Angleterre, par mépris pour les minières 
de Charenton , fans leur en avoir rien communiqué. M. Si- 
mon, à qui il fit aufli-tôt lavoir Ion mariage, lui repré- 
fenta qu’il étoit nul , & qu’il n’étoit pas moins obligé que 
les Catholiques de lè marier coram proprio parocho. En effet, 
ilfalut qu’il préfèntât une requête à M. le lieutenant civil 
pour la réhabilitation de Ibn mariage; & il fut ordonné 
que , conformément aux loix du royaume , il fe marieroit v 
dans la paroifle qui étoit à Charenton. ( Lettres de Simon.') 

Naiiïance de M. le duc de Bourgogne le 6. août. 

Bombardement d’Alger par M. du Quefne, le 30. du 
même mois. Conftru&ion de la machine de Marli. 

Inllitution d’un académie royale à Nilmes. 

Monfeigneur en^re au confeil des dépêches : ce con- 
feil, dans les commencemens, étoit un peu différent de ce 
qu’il eft aujourd’hui ; tous ceux qui le compofoient y afliC- 
toient debout , même le chancelier ; il n’y avoit d’affis 
qu’un fecretaire d’état lorfqu’il écrivoit : mais alors on 
n’y rapportoit pas de procès. 

1^83. 

Mort de la reine Marie-Therefe , âgée de quarante-cinq 
ans, le 30. juillet, au retour d’un voyage qu’elle avoit 
fait avec le roi en Bourgogne & en Alface. On ne fauroit 
donner une idée plus jufte des mœurs de cette princefle , 

& en même temsde la hauteur de fes fentimens , qu’en rap- 
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portant une réponfe qu’elle fît un jour : c’étoit à une Car- 
mélite qu’elle avoit priée de lui aider à faire fon examen 
de confidence pour une confeftion générale à laquelle elle 
fe difpof&t ; cette religieufe lui demanda fi , en Efpagne, 
dans fa jeuneft'e , avant d’être mariée , elle n’avoit point 
eu envie de plaire à quelques-uns des jeunes gens de la 
cour du roi fon pere : Oh non , ma mere , dit-elle , il n'y 
avoit point de rois. 

Mort de M. Colbert , âgé de foixante-quatre -ans , le 6. 
jfèptembre. L’éclat & la profpérité de ce régné , la gran- 
deur du fouverain , le bonheur des peuples , feront regret- 
ter à jamais le plus grand miniftre qu’ait eu la France : ce 
fut par lui que les arts furent portés à ce degré de Iplen- 
deur qui a rendu le régné de Louis XIV. le plus beau ré- 
gné de notre monarchie : & ce qui eft à remarquer , c’eft 
que cette protection fignalée qu’il leur accorda n’ctoit 
peut-être pas en lui l’effet feul du goût & des connoif- 
fances : ce n’étoit pas par fentiment qu’il aimoit les ar- 
tiftes & les fàvans , c’étoit comme homme d’état qu’il les 
protégeoit , parce qu’il avoit reconnu que les beaux arts 
font feuls capables de former & d’immortalifèr les grands 
empires. Il ne fut que huit jours malade t on a dit qu’il 
étoit mort hors de la faveur ; grande inftru&ion pour les 
tniniftres ! M. Pelletier lui füccede dans la place de con- 
trolleur général. 

Alger eft bombardée pour la fécondé fois par M. du 
Quefne le 16. & le 17. juin. M. de Tourville force les 
Algériens l’année d’après à demander la paix. Siège de 
V ienne, entrepris par le grand Vifir Cara Muftapha à la 
tcte de deux cens mille hommes. L’empereur & l’impé- 
ratrice fe fauverent de Vienne. Sobieski , roi de Pologne, 
fécondé du duc de Lorraine , fait lever le ficge le 1 1. fèp- 
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tembre : cette a&ion , où les infidèles furent mis en fuite, 
ne coûta pas la vie à plus de fix cens Chrétiens, & les Turcs 
y perdirent au plus huit cens hommes. L’empereur de re- 
tour reçut allez froidement le roi de Pologne , fans doute 
parce qu’il lui devoit trop. Il le donna deux combats en- 
tre les Polonois & les Turcs , l’un le 7. l’autre le 9. o&o- 
bre : dans le premier, les Turcs furent vainqueurs, & So- 
bieski courut grand rilque de la vie : dans le fécond , où 
étoit le duc de Lorraine , les Turcs furent défaits. Ce 
prince & Sobieski prennent la ville deGran le z6. octobre : 
il en coûta la vie a Cara Muftapha , que le grand feigneur 
fit étrangler. Ce miniftre qui avoit fuccédé à Coprogli, 
gagné par l’argent des Hollandois , avoit empêché dès 
l’an 1677. que M. de Nointel , ambaflâdeur de Frahce à la 
Porte , ne cqptinuât de jouir , ainfi qu’il avoit fait par le 
pâlie , des honneurs du fopha , & lui avoit donné tous les 
dégoûts qu’il avoit pu , jufiju’à trouver mauvais les ré- 
jouiflances que fit cet ambafladeur pour les fuccès de Louis 
XIV. mais M. deGuilleraguesqui le remplaça, ayant per- 
fifté à ne point recevoir fon audience fi cet honneur ne lui 
étoit accordé , l’obtint enfin en 1681. La mort du Vifir, 
arrivée l’année d’après , vengea la France de l’infolence 
de ce miniftre. 

Le roi reprend les armes , faute d’exécution du traité 
de Nimégue. Le maréchal d’Humiéres fait le fiége de 
Courtrai , qui (e rend le 6. novembre. Le comte de Ver- 
mandois , fils légitimé du roi , qui y étoit , mourut quel- 
ques jours après. Dixmude Ce rend le 10. Le maréchal de 
Créqui bombarde Luxembourg. Naiflance du duc d’Anjou 
( Philippe V. ) le 1 9. décembre. Le roi donne le maréchal 
de Navailles pour gouverneur à M. le duc de Chartres -, il 
mourut la même année, le maréchal d’Eftrades eut la place. 
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& il mourut en 1686. ce qui fit dire à Benferade , qu’on ne 
pouvoit pas élever de gouverneur à M. le duc de Chartres. 
Le maréchal d’EArades avoit la vice-royauté de l’Améri- 

3 ue , qui fut donnée à fa mort au maréchal d’Eftrées. Le 
uc de la Vieuville eft fait gouverneur de M. le duc de 
Chartres. 

Le roi de Pologne tente vainement un accommodement 
4entre l’empereur & Tekeli. 

1684* 

Le maréchal de Bellefons bat le duc de Bournonville le 
ix. mai à Pontmayor en Catalogne , & va faire le fiége 
de Gironne , qu’il fut contraint de lever le 13. faute d’a- 
voir reçu les fecours néceiïaires. Le duc de Savoie époufè 
le 8. mai Anne -Marie, fille de Monfîeur , dont l’ainée 
avoit époufé Charles II. roi d’Efpagne. De ce mariage 
.font ifiues madame la duchefle de Bourgogne , mere du 
roi , & la première femme de Philippe V. 

Les Génois, au mépris de leur alliance avec la France, 
;entretenoient des intelligences avec l’Efpagne , & même 
;avec les Algériens, dont ils favorifoient les pirateries: 
M. de Saint-Olon leur en demanda réparation , ils la re- 
fuferent : le roi fait bombarder Gênes dans le mois de 
mai par le marquis du Quefne : M. de Seignelai étoit fur 
.la flotte. 

- Luxembourg rendu le 4. juin au maréchal de Créqui, 
.après vingt-quatre jours de tranchée ouverte. Le roi qui 
avoit mené des dames à cette campagne, couvroit le fiége. 
M. de Relingue fe défend le 10. juillet contre vingt-cinq 
galeres Efpagnoles dans la Méditerranée. 

Un ambalfadeur d’Alger vient faire des fbumiflions au 
r roi le 4. juillet. Les Algériens avoient rendu à M. d’Am- 


Digitized by Google 



• T r 6 1 s f g m e Race* 78; 

EVENE ME Ni R E Mj4 R Q O^t BLÉS foui tOVÎS XIK 


frevillfe, â la confidératioft dü r©i , plufieurs efclaves Chré- 
tiens de toutes nations : quelques Anglois qui étoient du 
nombre, s’avifèreiît de foutenir que l’on ne les mettoit en 
liberté que par la crainte que l’on avoit du roi leur maître* 
d’Àmfreville leur prouva le contraire * en les rendant aux 
Algériens., qui les remirent à la chaîne» 

Trêve de Ratilbonne pour vingt ans, lignée le to. août 
entre la France & l’Efpagne, & le 16. entre la France & 
l’Empire ; le Penfiohnaire Fagel , dévoué au prince d’O- 
rartge, fit tout ce qu’il put pour s’y oppofer t le roi garde 
Luxembourg. Envoyés de Siam à Verfailles ; ils eurent 
audience de M. de Seignelai & de M. de Croifli, & ils vi- 
rent le roi dans la galerie le 17. novembre , comme il al- 
loit à la méfié , mais ils n’eurent point d’audience. Le roi 
de Siam en avôit envoyé d’autres en 1680. qui avoient péri 
fur mer. Le chevalier de Chaumont fut envoyé au com- 
mencement de l’artnée fuivante en qualité d’ambaflàdeur 
vers le roi de Siam : l’abbé de Choifi l’y accompagna , & 
eut aufii les patentes d’ambafladeur. Oh connaît la rela- 
tion qu’il a faite de ce voyage. 

Le duc de Lorraine* après avoir remporté plufieurs 
avantages contre les Turcs dans le cours de la campagne* 
eft obligé de lever le fiége de Bude le premier novembre î 
il l’avoit commencé le premier juillet* 

Le roi ayant réuni eii 1674. au châtelet de Paris le bail- 
liage du palais* & toutes les juftices des feigneurs qui 
étoient darts la ville & dans les fauxbourgs de Paris* créa 
par le même édit un nouveau fiége préfidial , avec le même 
nombre d’officiers dont étoit compofé l’ancien châtelet ; 
mais ces deux juriOiétions étant fans cefle en difpute fur 
leurs limites , & ces difputes troublant l’ordre de la police, 
le roi flipprima le nouveau châtelet dix ans après fon cta- 
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bliiïcment » les charges furent rembourfées à ceux qui ne 
furent pas incorpores dans l’ancien châtelet , & le roi ré- 
tablit le bailliage du palais , & une partie des juftices des 
feigneurs , qu’il avoit fupprimées. 

Mort de la princefTe Palatine le 6. juillet : elle étoit fille 
du duc de Mantoue , & cadette de la reine de Pologne : elle 
avoit époufé le prince Edouard , fils de l’élefteur Palatin 
roi de Bohême , après que le duc de Guife (celui de Na- 
ples ) qui la devoit époufer, lui eut manqué de parole : elle 
fut la mere de madame la PrincefTe , de madame d’Hano- 
vre & du prince de Salmes. On fait le rôle qu’elle avoit 
joué à la cour. 

i68y. 

Mort de Charles II. roi d’Angleterre , le 1 6. février: 
avec de grands défauts , il ri avoit frefque f oint de vertus four 
les réfrimer , & ce ri étoit guéres chez lui que quelques défauts 
flus légers, qui fervoient de contrefoidtjtux autres. ( Burnet, 
nifl. d’Angleterre.) Hamilton a dit aufli de lui , qu’il étoit 
capable de tout dans les affaires prenantes, & incapable d’ap- 
plication quand elles ne l’étoient pas. Jacques II. fon frere 
lui fuccéde : on doit à ce prince , n’étant encore que duc 
d’Yorck , ( & ce fut le plus beau tems de fa vie ) l’inven- 
tion de communiquer les ordres, & de fe faire entendre à 
une armée navale , au moyen des flammes & des pavillons : 
le maréchal de Tourville perfe&ionna depuis cette inven- 
tion. Le pape intercède pour les Génois : le roi lui pro- 
met de ne point prendre leur ville , & de ne faire aucune 
conquête fur eux , pourvu qu’ils lui fefTent la fatisfadion 
qu’il defire : en conféquence le doge, nommé Francefco 
Maria Imperiali, accompagné de quatre fénateurs, vient 
faire fit foumiffion au roi le i j , de mai : il fc couvrit à i’au- 
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diencé qu’il eut daris la galerie , où le roi le reçut eh grand 
appareil. La loi de Gènes eft que lé doge perd fa dignité 
& fou titre lîtôt qu’il eft forti de la ville ; mais le roi vou- 
lut qu’il les confervât , fans quoi ce n’auroit plus été qu’un 
limple Génois qui auroit paru devant lui. 

Si les Génois éprouvèrent alors les effets de la clémence 
du roi , ils reffentirent bien autrement les effets de la pro- 
tection de Louis XV. lorfqu’en 1 746. la reine de Hongrie* 
par une entreprife aufli irtjufte que rigoureufement exécu- 
tée, s’empara de Gènes , & en enleva les tréfors. En vaiil 
ces généreux républicains rechafferent les ennemis de leur 
ville ; il leur eut fallu fuccomber enfin fous une puifTancd 
formidable , que leur courage n’avoit fait qu’irriter , fi 
Louis XV. ne les avoit fecourus*en leur envoyant fuccefïi- 
vcment M« le duc de Bouffiers , qui y mourut , & M. le duc 
depuis maréchal de Richelieu. Il fit plus , & ce prince 
s’arrêtant au milieu de fes conquêtes , ne s’occupa au mo- 
ment de la paix qu’il donna à fes ennemis à Aix-la-Cha- 
pelle , que des avantages & du falut de fes alliés , rétablit 
Gênes dans toutes fes poffeffions , & crut gagner affez s’il 
faifoit voir à toute l’Europe , que fa juftice & fa modéra- 
tion étoient égales à fon courage & à fa puiffance. 

Fête de Sceaux donnée au roi le 16. juillet* par M. de 
Seignelai. Il y avoit eu le mois auparavant un caroufêl à 
Verfàillei. M. le Duc époufe mademoifelle de Nantes, 
fille légitimée du roi , le 14. juillet. 

Le maréchal d’Eflrées bombarde T ripoli le z t . j uin; de-là il 
fait voile à Tunis, qui conclut fa paix avec le roi le 3 o. août* 

Révolte du duc de Montrnouth, fils raturel de Charles II# 
qui eft pris les armes à la main,& qui eft décapité le 1 f .iuilleté 
‘ Le duc de Bavière époufe la fille de l’empereur Léopold; 
il en eut un fils , que Charles II. roi d’Efoagne avoit fait 
, Éee ij 
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Ion héritier par un premier teftament , mais dont la mort 
violente , à ce que l’on prétendit , donna occafion à un fé- 
cond teftament qui mit Philippe V. fur le trône d’Elpagne. 

Combat de Gran , où le duc de Lorraine & l’éleéfeur de 
Bavière battirent les Turcs le 1 6 . août ; cette viôoire ftit 
fuivie de la prife de Neuhaufel , vaillamment défendue , 
& emportée d’afTaut le 19 . du même mois. Meilleurs les 
princes de Conti , le prince de Turenne, & d’autres Fran- 
çois qui étoient venus à cette guerre , s’y diftinguerent. 

Révocation de l’édit de Nantes , par édit du zz. ofto- 
bre. Tekeli, devenu fulpeét aux Turcs, eft arrêté ; fa dé- 
tention fut caufe de la perte de Caflovie , que les Impé- 
riaux prirent le zf . oftobre. Mort du prince de Conti à 
Fontainebleau le iz. novembre , de la petite vérole, qu’il 
gagna de madame la princefle de Conti la femme , & fille 
du roi : il n’en eut point d’enfans. Le prince de la Roche- 
lùr-Yon fon frere a continué cette branche par fon ma- 
riage avec la fille aînée de M. le Prince. 

Mort de M. le chancelier le Tellier , à Paris le 3 1. oc- 
tobre ; il eut pour lùccelTeur M. Boucherat. Mort de M. 
de Guilleragues , ambafiâdeur à Conftantinople ; il avoit 
rétabli les honneurs du fopha , que M. de Nointel n’avoit 
pas fu conferver. 

1686 , 

Etabliflèment de Saint Cyr ; le roi y avoit déjà uni la 
manie abbatiale de Saint-Denis , mais la réunion ne fut 
confirmée par le pape qu’en 1690. Cette communauté étoit 
auparavant à Noifi : Madame de Maintenon prit le titre 
de fûpérieure , avec tous les droits attachés à la qualité de 
fondateur ; elle s’y retira à la mort du roi, pour n’en plus 
fottis 1 elle y eft morte âgée de quatrc-ïingt-trois ans , le 
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if. avril 171p. M. de Chaumont ramene des ambafladeuf» 
de Siam ; ils eurent audience dans la galerie le premier 
feptembre. 

Le maréchal d’Eflrées paroît devant Cadix avec la flotte 
du roi , & force l’Efpagne à faire raifon aux marchands 
François de quinze cens mille livres qui leur étoient rete- 
nues fous de mauvais prétextes. Prife de Bude par le duc 
de Lorraine lez. fèptembre : ce prince fit une grande faute 
de ne pas marcher tout de fuite à l’armée Othomane, qu’il 
eût détruite dans la conflernation où elle étoit. 

Statue de la place des Vidoires, élevée par le maréchal 
de la Feuillade en l’honneur du roi le z8. mars. 

NailTance de M. le duc de Berri le 3 1. août. 

Mort funefte de M. de Nicolai , premier préfident de lai 
chambre des comptes ; fbn fils lui fuccéda dans cette charge 
à l’âge de vingt-huit ans ; il fut le huitième premier pré- 
sident de (a maifbn : un de leurs ayeux , nommé Jean de 
Nicolai , ayoit été chancelier de Louis XII. en fon royau- 
me de Naples. M. de V endôme reçoit Monfeigneur à Anet; 
on y repréfenta Acis & Galatée , le dernier opéra à# Lulli. 

Le nonce Ranuzzi eut l’honneur de manger avec le roi 
le 6 . novembre, après avoir reçu de fa majefté le bonnet 
de cardinal. 

Opération de la fiflule faite au roi le 18. novembre. 

Mort du grand Condé à Fontainebleau , âgé de foixante- 
fix ans , le 1 1. décembre : le titre de grand , qui lui a été 
donné par la nation , a confacré fa gloire , & les plus fa- 
meux orateurs n’ont rien laiffé à dire fur la mémoire de ce 
héros : il avoit quitté Chantilli , où il fe tenoit depuis fa 
retraite , pour venir à Fontainebleau voir madame la du- 
cheflTe fa petite-fille , qui avoit la petite vérole : peut-être 
que le defir de faire par-là fa cour au roi , ajoutoit encore 
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îii’intérêt qu’il prenoît à cette princefle ; on ne l’en auroit 
pas foupqonné en i<>f i. il voulut fans doute , après avoir 
fait les memes fautes que fon pere , donner le même exem- 
ple d’un retour fincere&<Tun dévouement fans réferve. 
La goûte dont il étoit tourmenté lui avoit fait refufer le 
commandement de l’armée en 1676. l’exemple du conné- 
table Vrangel l’avoit frappé , & voyant que la goutte & la 
gravelle de ce général lui avoient fait perdre tout ce qu’il 
avoit d’honneur, & avoient perdu en même tems les affai- 
res de Suède , il avoit dit^au roi que chaque particulier, 
s’il étoit fage , en devoit craindre autant pour lui-même. 

Camp de Maintenon pour la c^nftru&ion de l’aqueduc ; 
le marquis d’Huxelles commandoit les troupes , & Cailla- 
vel, capitaine au garde, y faifoit la fonction d’aide-major, 

Etabliflement de l’académie d’Angers. 

1687. 

La fameufe ligue d’Aufbourg , projettée l’année d’au- 
paravant , eft conclue pendant le carnaval à Venife , où le 
duc de Savoie & l’éleâeur de Bavière fe rendirent. Le mo- 
teur de cette ligue étoit le prince d’Orange qui ne cher- 
phoit qu’à brouiller : le duc de Neubourg , nouvel électeur 
Palatin, s’y porta avec ardeur ; il croyoit qu’il ctoit de fon 
intérêt de fufciter allez d’ennemis au roi pour empêcher 
qu’il ne fit valoir les prétentions de Madame fur la fùc— 
pelïion du feu éleâeur fon frere. L’empereur, le roi d’Ef- 
pagne , l’éleâeur de Brandebourg, &c. en un mot tous les 
confédérés de la derniere guerre fe réunirent. 

Un article féparé du traité entre l’Angleterre & la Hol- 
lande,portoit que ces deux puillànces s’obligeroient d’aider 
la maifon d’Autriche , » le cas arrivant de la mort de 
*» Charles II. fans héritiers légitimes , à fe mettre en pof- 
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*» feffion de la monarchie Efpagnole, & à s’y maintenir : ce 
tant cet événement , quoiqu’éloigné , faifoit déjà l’atten- 
tion de toute l’Europe. 

Affaires des franchifes, qui ne contribua pas peu à for- 
tifier la ligue d’Aufbourg. Le pape Innocent XI. avoit 
pris la réfolution d’abolir les franchifes dont les ambafla- 
deurs de l’Europe jouifToient à Rome, non - feulement 
pour leur hôtel , mais même pour les quartiers où ils de- 
meuroient; tous les ambaffadeurs y avoient confenti ; mais 
le roi qui avoit des fûjets de Ce plaindre du pape , voulut 
maintenir fes droits : la mort du duc d’Eflrées , fon am- 
baffadeurà Rome, parut au pape une occafion favorable 
pour éteindre ce droit , dont il n’y avoit plus que lui qui 
fût en poffeffion : fa Sainteté rend une bulle le it. mai, 
qui fupprime les franchifes du quartier des ambaffadeurs 
à Rome , & qui excommunie ceux qui prétendront les con- 
ferver. Ce fut dans ces circonftances que M. de Lavardin, 
nommé par le roi pour remplacer le duc d’Eflrées , arriva 
à Rome avec une grande fuite le 16 . novembre : le pape, 
qui ne pouvoit ignorer les intentions du roi , interdit l’é- 
glife de Saint Louis , où M. de Lavardin avoit fait fes dé- 
votions la nuit de Noël. 

Les états de Hongrie font forcés de déclarer leur cou- 
ronne héréditaire dans la maifbn d’Autriche i l’archiduc 
Jofeph en eft couronné roi le 9 . décembre. 

Le château de Verfailles fut achevé cette année ; le roi 
y logeoit déjà. 

Mort du duc & du maréchal de Créqui. Le duc de Gê- 
vres fuccéde au premier dans le gouvernement de Paris. 

1688. 

M. de Lavardin avoit fait afficher par toute la ville de 
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Rome, dès le 17 . du mois de décembre , (es protefiations 
contre l'excommunication lancée par le pape à l’occafion 
des franchifes : le procureur général appelle au concile 
général de la bulle du ix. mai , & de la fentence du 16 . dé- 
cembre qui prononqoit l’interdit : le parlement lui donne 
a&e de Ion appel : on s’alFure du nonçe qui étoit à Paris, en 
mettant des gardes auprès de lui , & le roi fe faifit d’Avi- 
gnon, comme il avoit fait en 166 3. 

Voiçi les caulès qui rallumèrent la guerre. La jaloufie 
que la France çontinuoit de donner par les droits qu’elle 
avoit exercés en explication du traité de Nimégue , les 
prétentions du roi pour madame fa belle-fœur fur la fuc» 
celïion du feu Charles éledeur Palatin , l’affaire des fran- 
chies , l’éleftion ou population de l’archevéché & de l’é- 
leâorat de Cologne , qui fut conféré au prince de Bavière 
à la follicitation du pape Innocent XI. malgré la demande 
qu’en faifoit le roi pour le cardinal de Furftemberg ; enfin 
l’invafion de l’Angleterre par le prince d’Orange , & les 
nouvelles certaines de la ligue d’ Aulbourg ; toutes ces con- 
fédérations déterminèrent le roi à reprendre les armes. 

Le marquis de Boufflers prend Keiferlauter le xo. fep- 
tembre ; il s’empare enfuite de Creutznacfi & d’Oppein- 
heim. M. d’Huxelles prend Neuftat. On fe faifit d’Hail- 
bron le Tf f oftobre, de Heidelberg & de Mayence le 15. 
Montclar inveftit Phililbourg, & Monfeigneur en vient 
faire le fiége , ayant fous lui le maréchal de Duras pour 
Commander, & M. de Vauban pour la direction du fiége. 
Phililbourg mal défendu par M. de Staremberg fe rend 
le x<?. le chevalier de Longueville fut tué le lendemain pat 
un accident : cette même ville fut afiïégée en 1734. par le 
maréchal de Berwick qui y fut tué , & prile par le maré- 
chal d’Asfçld j mais elle fui; rendue par le traité de Viewu} 
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fin 1738. Monfejgneur prend Manheim le 1 1. novembre,’ 
& Frankendal le 18. On bombarde Coblens pour punir 
l’éledeur de Trêves d’y avoir reçu des troupes de l’éleç- 
teur de Saxe ; on s’empare aufli de Trêves , Spire, Wor t 
mes , &c. M. le Duç & M. le prince de Conti étoient à 
Cette campagne , ainfi que M. le duc du Maine. 

Belgrade emportée d’affaut le 6 . feptembre par l’élec- 
teur de Bavière ; le prince Louis de Bade avoit défait 
quinze mille Turcs le 6 . août. 

Révolution d’ Angleterre : le prince d’Orange , accom- 
pagné du maréchal de Schomberg , avoit mis à la voile 
le 3 o. odobre ; le vent contraire l’obligea de relâcher dans 
quelques ports de Hollande , d’où il ne put repartir que 
le ix. de novembre : il débarque à Torbay le 15. Le roi 
Jacques , reconnoiflant trop tard la vérité des avis que le 
roi lui avoit donnés , s’avance à la tête de fes troupes ju£ 
qu’à Salilbery : tout le monde l’abandonne , & entr’autres 
Churchil ( depuis duc de Malboroug ) fon favori ; il re- 
prend le chemin de fa capitale , d’où il eft obligé de lortir ; 
il s’embarque le zi, & çft rappellé à Londres , mais il n’y 
relie pas long-tems , & fur un ordre du prince d’Orange 
fon gendre , il en fortit le 1 7. pour n’y plus rentrer , & fe 
retira à Rochefler. M. de Seignelai offrit au roi d’armer 
quarante vailfeaux , qui feroient prêts alTez tôt pour em- 
pêcher la flotte Hollandoife de paflër, mais M. de Lou- 
vois s’oppofa à ce projet , & fut d’avis de faire une diver- 
lion ; cet avis eût été bon fl c’eût été en alïiégeant Mallrich, 
dont la défenfe auroit occupé les Hollandois , mais par 
l’événement , le liège de Phililbourg , en attirant toute 
l’Allemagne, laifla les Hollandois en état d’agir. 

Le roi déclare la guerre aux Hollandois le 3. décembre* 

Le maréchal d’Eflrées avoit bombardé Alger le premier 
juillet. 
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Arrêt du t4* février, qui condamne Langlade aux ga- 
lères, à caufe d’un vol fait à M. de Montgomeri ; le vo- 
leur véritable arrêté en 1690 . pour d’autres crimes, avoua 
celui-là. Mort de mademoilèlle de Guilè le 5. mars ; elle 
ctoit petite-fille de Henri, tué à Blois cent ans auparavant. 

Révolution arrivée à Siam : Opra Pitracha , favori du 
roi , s’empare du trône , & fait mourir M. Confiance , mi- 
niftre du feu roi , le $ . de juin : la France perdit à cet évé- 
nement des établiflemens qu’elle avoit dans ce royaume. 
L’empereur s’empare d’Albe-Royale le ip. mai. Le che- 
valier de Tourville , accompagné du comte d’Eflrces & 
du comte de Château -Renaud , oblige le juin Papachin, 
vice-amiral d’Efpagne , après un combat de trois heures , 
de faluer de neuf coups de canon le pavillon du roi. Nou- 
velle taxe fur les gens d’affaires. La reine d’Angleterre, 
conduite par le comte de Laufun , arrive à Calais le tt. 
- décembre avec le jeune prince de Galles , né à Londres le 
10. juin. 

Terre de Beaufort érigée en fimple duché en faveur de 
Charles-François-Frédéric de Montmorenci-Luxembourg, 
fils aîné du maréchal de Luxembourg mort en 16^5. & 
pere de M. le duc de Luxembourg d’aujourd’hui ; le nom 
de Beaufort fut changé l’année fuivante en celui de Mont- 
morenci : huit ans après ( en 1696 , ) la terre de Châtilion- 
fùr-Loing fut érigée en duché en faveur de Paul-Sigif- 
mond de Montmorenci - Luxembourg , troifiéme fils du 
maréchal , par lettres du mois de février. 

Monfeigneur opine dans le confeil de finance , où il ne 
failoit qu’aflifier auparavant. 

168?. 

Grande promotion de chevaliers de l’ordre ; ce fut la 
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huitième faite par le roi, & la vingt-huitième depuis l’in£ 
titutiori de l’ordre. Mort de la reine d’Efpagne , que fon 
mari aimoit beaucoup, & que l’on prétend qui fut empoi- 
sonnée par les minières d’Èfpagne ; je croiroi s plutôt que 
ce fut par les miniftres de Vienne qui étoient les maîtres 
dans Madrid, & qui craignoient l’empire qu’avoit la jeune 
reine ftir l’efprit du roi. Le pouvoir des miniftres de l’em- 
pereur en Elpagne étoit fi reconnu, que dès 1680. la mar- 

2 uifè dç Villars, dont le mari y étoit ambaffàdeur, man- 
oit à madame de Coulanges , « voulez-vous que je vous 
» dife une nouvelle , c’eft que ni le roi , ni les deux reines , 
»> ni le premier miniftre , n’ont de crédit ici. » Le roi 
Jacques , qui s’étoit fauve de Rochefter avec le duc de 
Berwick fon fils naturel, arrive le 7. de janvier à Saint- 
Germain , où la reine étoit arrivée la veille. M. de Lau- 
fun , qui avoit fervi & accompagné fa fuite de Londres à 
Calais , eut enfin permiflion de revenir à la cour. 

Le trône d’Angleterre étant déclaré vacant , les états 
alfemblés fous le nom de Convention, déférent la couronne 
le 17. février au prince & à la princeffe d’Orange ; ils font 
proclamés Te du même mois, & couronnés le i\. d’a- 
vril : on en fait autant en EcofTe. 

La diette de Ratilbonne déclare la France & le cardinal 
de Furftemberg ennemis de l’Empire. Le prince d’Orange 
déclare la guerre à la France le 17. mai : le roi la déclare 
à l’Angleterre & au prince d’Orange le ij. juin. Cette 
guerre eft bien différente de celle de 1671. où le roi d’An- 
gleterre étoit neutre , & où le roi de Suède faifoit une 
forte diverfion en faveur de la France. Quelle différence 
auffi de l’année 1648. à celle-ci ! Le roi étoit à Munfter le 
garant de la liberté germanique contre l’empereur , & en 
?68p. il devient la terreur de toute l’Allemagne. Ce fut 
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l’ouvrage du prince d’Orangé qui exagéra toujours depuis 
l’ambition de Louis XIV. pour cacher la lienne. Les alliés 
engagèrent aufli le roi de Suède dans la ligue générale , & 
procurèrent Ion accommodement avec leDannemarc , par 
le traité d’Altena » pour que ces deux princes n’eulTenr plu* 
qu’à fe livrer aux intérêts de la caulè commune. 

Le roi fait rembarquer Jacques II. fur une flotte.com-; 
mandée parGabaret, pour l’Irlande , où il arriva ie 17. 
mars, & fut reçu parTirconel, vice roi de cette ifle, qui 
lui étoit relié fidèle : le comte de Château - Renaud lui 
mène un fecours le iz. mai, & rentre à Breft le z8. après 
avoir mis en fuite Herbert , vice-amiral d’Angleterre , & 
avoir pris en revenant fept vaifleaux Hollandois richement 
chargés. Les Irlandois royalifies lèvent le liège de Lon- 
donoeri le 13. juillet. Le roi déclare la guerre au roi d’Ef 
pagne , après avoir tenté en vain de l’engager dans la dé- 
fenfe de Jacques 1 1 . dont la caule étoit celle de tous les 
rois. 

Prile de Campredon le z3*mai , par le duc de Noailles, 
qui la fit démolir en préfence des ennemis qui vouloient la 
reprendre. 

Le roi Ce voit forcé à ravager le Palatinat, pour Ce faire 
une barrière entre Ces ennemis & lui. 

Le maréchal d’Humiéres eft battu à Valcotirt le 17. août 
par le prince de Valdec. L’élefteur de Brandebourg prend 
Keifervert le z8. juin : le marquis de Boufflers force Ko- 
cheim fur la Mofelle le 16. août. 

Les ennemis font le liège de Mayence & de Bonn! 
Mayence , défendue par le marquis d’Huxelles , Ce rend 
au duc Charles de Lorraine le 8. feptembre , après fejît 
femaines de tranchée ouverte : le marquis d’Huxelles eut 
tenu encore plus long-tems fi la ville avoit été mieux ap- 
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provifionnée ; mais , comme cela regardoit M. de Lou- 
vois , il eut la prudence de ne s’en point plaindre , & ce 
miniftre lui en fiat gré : il avoittommence fa fortune par 
demander à être infpedeur dans un tems où il n’y avoit 
guéres que des lieutenans-colonels qui priflênt cet emploi z, 
le marquis, depuis maréchal d’Harcourt , fuivit la même 
toutç. Le baron d’Asfeld rend la ville de Bonn le ii. oc- 
tobre , après une belle défenfe : l’élefteur de Brandebourg 
en faifbit le fiége, & eut belbin que le duc Charles l’y joi- 
gnît avec l’armée impériale : M. d’Asfeld mourut à Aix- 
la-Chapelle des bleflures qu’il avoit reçues à ce liège. 

Les Algériens font forcés de nouveau à demander la 
paix, que le roi leur accorda le if. feptembre. 

M. de Pontchartrain fuccéde dans la place de control- 
leur général à M. Pelletier qui s’en démet volontairement, 
& qui conferva la place de miniftre & les mêmes préroga- 
tives au confeil. Le roi donna à M. de Seignelai entrée 
dans les confeils ; c’eft ce qu’on appelle être miniftre , car 
depuis 16^9. le roi n’a point donné de lettres de miniftre 
d’etat. Le premier préfident de Novion fe démet de là 
charge en faveur de Al.de Harlai, procureur général , qui 
lui paye cent mille écus de brevet de retenue qu’il avoit 
fur cette charge , & qui vend celle de procureur général 
fept cens mille francs à M. de la Briffe, gendre du premier 
préfident de Novion. M. de Novion , petit-fils du premier 
préfident , achette la charge de préfident à mortier de M. 
de Croilïi, à qui le roi donne, pùur M. de Torci fon fils, 
la furvivance de fa charge de fecretaire d’état. M. de Po- 
mereu eft envoyé intendant en Bretagne , où il n’y en avoit 
jamais eu. L’ambaiTade de Conftantinople eft donnée à M. 
de Châteauneuf , par la mort de M. de Girardin. M. de 
Beauvilliers, premier gentilhomme de 1a chambre, & chef 
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du confeil des finances , efl nommé gouverneur de M. le 
duc de Bourgogne , & l’abbé de Feneion (on précepteur: 
l’abbé de Fleuri , qui a écrit l 'Hijloire eccléfiaftique , & qui 
avoit été précepteur des princes de Conti & du comte de 
Vermandois, fut fous-précepteur. Le roi fait ordonner 
que l’on porte a la monnoie toute l’afgenterie , & il en 
donne l’exemple. EtablifTement de la Tontine , propofée 
plus de trente ans auparavant par un nommé Ton». 

Combat de M. de Brionne & de M. de Hauteforté 

i6po. 

La mort d’innocent XI. ennemi déclaré de la France, 
arrivée le iz. août de l’année précédente , & l’exaltation 
d’Ottoboni, (bus le nom d’Alexandre VIII. le 6 . odobre , 
lufpendirent les différends de Rome & de la France : M. le 
duc de Chaulnes avoit relevé M. de Lavardin dans l’am- 
baflade , où il s’étoit très-mal conduit , ayant contredit en 
tout le cardinal d’Eflrées , avec qui on lui avoit recom- 
mandé de fe concerter. Le roi rendit Avignon au pape, 
qui écrivit un bref rempli d’eftime & de confiance à une 
perfonne de la cour qui y étoit dans une haute confidéra- 1 
tion. Mort de madame la Dauphine le îo. avril : un peu 
avant qu’elle expirât , M. de Meaux dit au roi , qui étoit 
dans fa chambre , il faudroit que votre majejlé fe rtth ât ; 
non , non , reprit le roi , il ejl bon que je voye comment meu- 
rent mes pareils. Mort de Charles V. duc de Lorraine , âgé , 

d’environ quarante-huit ans, le 17. avril, à Velz près 
Lintz. On dit qu’il écrivit en mourant à l’empereur la 
lettre fuivante. » Sacrée majefté, fuivant vos ordres, je 
» luis parti d’Infpruc pour me rendre a Vienne , mais je 
» fois arrêté ici par un plus grand maître ; je vais lui ren- 
» dre compte d’une vie que je vous avois confacrce toute 
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» entière : (buvenez-vous que je quitte une èpoufe qui 
» vous touche, des enfans à qui je ne laiiTe que mon épée, 
y* & des fujets qui (ont dans l’oppreflion. « Il ne fe pafla 
rien (ùr le Rhin , où Monfeigneur commandoit, ayant fous 
lui le maréchal de Lorges. 

L’éleéteur de Bavière n’ofa attaquer Philifbourg. 

Bataille de Fleurus près de Charleroi , gagnée le pre- 
mier juillet, contre le prince de Valdec, par le maréchal 
de Luxembourg ; il avoit été joint par M. de Boufflersqui 
commandoit un corps féparé fur la baffe Meufe, avant que 
M. de Valdec en fut averti : le mouvement hazardeux, 
mais décifff pour le gain de la bataille , que fit faire M. de 
Luxembourg à fa cavalerie, & qui ne pouvoit être apperçu 
par M. de Valdec, à caufe de l’inégalité du terrain, fit 

S ue l’aile droite des ennemis (è trouva prile en flanc , un- 
is que M. de Valdec croyoit que nous marchions à lui 
par un front égal à celui qu’il occupoit : c’eft une des plus 
belles aétions de M. de Luxembourg : la cavalerie Hol- 
landoife fit fort mal , mais leur infanterie montra beau- 
coup de valeur : il y avoit eu la veille une attaque , que 
M. de Luxembourg avoit fait faire pour couvrir la jonc- 
tion de M. de Boumerl ; ce fut M. le duc du Maine qui la 
commanda , & qui défit près de deux mille hommes de ca- 
valerie. • 

Combat naval donné le io, juillet à la hauteur de Diep- 
pe, dans le canal, où M. de Tourville, vice -amiral de 
France, & M. de Château- Renaud , battirent les flottes 
Angloife & Hollandoife : cette viâoire ne fut pas équivo- 

3 ue : on pourtuivit les ennemis, & le comte d’Eftrées, fils 
u maréchal, fit une defcente à Teingmouth le 5. août, 
où il brûla quatre vaifleaux de guerre aux ennemis & plu- 
fieurs vaiflëaux marchands. 
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Bataille de la Boitte le î 1 . juillet , où le prince d’Orârtge 
défit le roi Jacques : cette viftoiire décida du fort dé l’An- 

f leterre , le maréchal de Schombèrg y fut tué , & lè prince 
'Orange fut effleuré d’un boulet de cation , qui perifa ter- 
miner cette fameufe querelle. Le bruit de fa mort s’étant 
répandu dans Paris , on s’y lailfa emporter à des démonf- 
trations de joie bien honorables pour ce prince. Cependant 
malgré fa viétoire, il fut obligé de lever le to. lèptembre 
le fiége de Limeric , défendue par BoilTeleau capitaine aux 
gardes , & par les troupes Irlandoifes. Qu’il me fait per- 
mis de faire une réfléxion en voyant combattre M. de 
Schombèrg contre le roi Jacques , & de rappeller un fait 
qui n’eft peut-être pas trop connu ; c’eft que ce meme 
Schombèrg avoit été lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes Ecoflbis, dont Jacques, alors duc d’Yorck , etoit 
le capitaine : ce qui me fera faire encore une remarque , 

( milice Françoife ) c’eft que depuis l’inftitution de cette 
compagnie par Charles VII. ce furent prefque toujours des 
feigneurs de la maifon de Stuart qui la commandèrent ; 8 c 
que Marie Stuart , depuis fon retour en Ecoflè , délira que 
le commandement de cette compagnie fut déformais af- 
fefté à un des fils des rois d’Ecoffe ; & en effet Charles I. 
l’avoit été après la mort de Henri fon frere aîné , ainli que 
Jacques II. le fut après fon pere, car il n’eft pas sûr que 
Charles II. l’ait été. 

Le duc de Savoie d’accord avec l’empereur, fans le pa- 
roître , comptoit pouvoir nous furprendre : le roi , après 
des négociations inutiles , inftruit de fes liaifons , lui dé- 
clare la guerre le 13. juin ; M. de Catinat l’attaqua le î8. 
août à Stafarde , où il remporta une viâoire complette : la 
prife de Saluces fuivit Cette viétoire, ainli que celle de Suze, 
qui le rendit le ü. novembre. M, de Saint-Ruth réduifoit 
la Savoie pendant ce tems-là. 
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Mort de M, de Seignelai le 3. novembre ; fa charge de 
fecretaire d’état de la marine fut donnée à M. de Pont- 
chartrain controlleur général , qui entra au confeil. Le 
roi créa deux charges nouvelles de préfidens à mortier, 
feize de confeillers , & une troifiéme charge d’avocat ge- 
neral, dont leu M. Daguefleau , depuis chancelier , fut re-' 
vetu : il créa auflî une chargede premier préfîdent du grand 
confeil, qu acheta M. Bignon, & qu’a eue depuis M. de Ver- 
tamon fon gendre , & huit charges de préfidens : il donne 
a Racine la charge de gentilhomme ordinaire , vacante 
par la mort de Torf. 

Les Anglois reprennent fur nous l’ifle de Saint-Chriflo- 
phe dans le mois de décembre. Mignard fuccéde à le Brun 
dans la place de premier peintre du roi. 

t6ÿ I» 

Suite de la guerre contre le duc de Savoie. M. de Feu* 
quiéres , qui commandoit dans Pignerol , pourfuit par tout 
les Barbets , & rend le chemin des vallées libre jufqu a 
Br^a^qon. M. de Catinat prend Villefranche le 2 1. mars, 
Nice le z. avril, Veillane le 30. mai, Carmagnole le g. 
juin , que les ennemis reprirent , & Montmelian le z 1. dé- 
cembre. Bulonde avoit levé le liège de Coni le zg. juin, 
fur la nouvelle qu’il eut que le prince Eugène ( fi célébré 
depuis ) marchoit au fecours : il fut envoyé prilonnier dans 
la citadelle de Pignerol. 

Le roi prend Mons le $>. avril , défendu par le prince de 
Bergue , après feize jours de tranchée ouverte , accom- 
pagné de tous les princes , & ayant fous lui le maréchal de 
Luxembourg & le maréchal de la Feuillade ï il l’avoit fait 
inveftir par M. de Boufflers : le prince d’Orânge donna 
quelque inquiétude pendant Ce fiége , en s’approchant de 
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Notre-Dame de Hall : ce fut à ce fiége Ijue le roi donna le 
rang de colonels aux capitaines aux gardes Françoifes & 
Suilfes. Louis XV. fit alïiéger depuis cette meme ville par 
M. le prince de Conti , qui s’en rendit maître le to. juillet 
1746. après quinte jours de tranchée ouverte. M. de Bouf- 
flers bombarde Liège le 4. juin , pour punir les habitans 
d’avoir reçu les alliés dans leur ville. 

Le maréchal de Luxembourg, à qui le roi avoit laifle 
le commandement de fon armée, s’étoit campé fous Tour- 
nai à la fin de la campagne , attendant que les ennemis al- 
laient prendre leurs quartiers d’hiver : le prince d’Orange 
qui étoit retourné en Hollande , croyant la campagne fi- 
nie, avoit lailfé le commandement de fon armée au prince 
de Valdec qui étoit campé à Leuze. La dilîance de Tour- 
nai à Leuze , fit penfer au prince de Valdec qu’il pouvoit 
décamper fans précaution : le maréchal de Luxembourg 
averti , part de Tournai avec un corps de cavalerie , & bat 
fbn arriere-garde le 18. feptembre au combat de Leuze : 
la maifon du roi & la gendarmerie s’y diftinguerent : M. 
de Luxembourg n’avoit que vingt-huit efcadrons centre 
fbixante & quinze. 

Bataille de Kilconnel en Irlande le n. juillet, gagnée 
par les rebelles : M. de Saint-Ruth qui avoit quitte la Sa- 
voie, & qui commandoit les troupes de France , y fut 
tué : la prife de Lrmeric & de toute l’Irlande fut la fuite 
de cette défaite ; cependant , fuivant la capitulation de 
Limeric, M. de Château-Renaud ramena tous les Fran- 
çois & quinze mille Irlandois. En Allemagne , M. le ma- 
réchal de Lorges fut lur la dcfenfive. 

Le duc de Noailles prend la Seu d’Urgel le 1 1. juillet ; 
c’étoit une place importante, parce qu’elle ouvroit le che- 
min pour entrer dans l’Arragon. 
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Mort de M. de Louvois le 16. juillet : on q dit qu’il n’é- 
toit pas mort de fa mort naturelle ; d’autres ont crû qu’il 
étoit mort de chagrin : en effet, fur les fins il avoit beau- 
coup perdu de fa faveur. Quoique le fiége de Mons eût été 
bien fervi, le roi trouva qu’il avoit trop duré , puifque le 
prince d’Orange avoit eu le tems d’en tenter le fecours. 
Bulonde, pour Ce juftifier de la levée du ficge de Coni , 
avoit montré , difbit-on , une lettre de M. de Louvois : le 
duc de Savoie faifoit fervir de prétexte à fa haine contre , 
la France, la conduite de ce miniftre à fon égard. Mayence 
auroit réfifté plus long-tems , s’il avoit été mieux appro- 
vifionné. Le ravage du Palatinat , enfin le bombardement 
de Liège ; tout cela , à ce qu’on alfuroit , avoit indifpofé 
le roi naturellement jufle & clément, M. de Louvois s’en 
apperqut en travaillant avec lui ; il prenoit des eaux , il fut 
faifi & mourut. Quoi qu’il en foit de ces faits que l’oft ne 
garantit point , M. de Louvois étoit né avec de grands ta- 
lens , qui avoient principalement la guerre pour objet : il 
rétablit l’ordre & la difcipline dans les armées , ainfi qu’a- 
voit fait M. Colbert dans les finances. Mieux informé 
fouvent que le général lui-méme ; aufli attentif à récom- 
penfer qu’à punir ; économe & prodigue fuivant les cir- 
conftances ; prévo) ant tout , & ne négligeant rien ; joi- - 
gnant aux vues promptes & étendues la fcience des détails: 
profondément fecret ; formant des entreprifes qui tenoient 
du prodige par leur exécution fubite, & dont le fuccès n’é- 
toit jamais incertain , malgré la foule des combinaifons 
nécelfaires qui dévoient y concourir : l’inflrudion donnée 
au maréchal d’Humiéres pour le fiége de Gand , fut re- 
gardée comme un chef-d’œuvre dans fon genre. Mais il 
eût été à fouhaiter qu’il n’eût pas porté trop loin le zélé 
pour la gloire de fon maître > & que fe contentant de voir 
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le roi devenu l’objet du refpeét de l’Europe , il n’eût pas 
voulu encore qu’il en devint la terreur ; Villacerf lui fuc- 
cède dans la furintendance des bâtimens , & Manfard en 
eut l’intendance. M. de Louvois jouifloit des polies étran- 

f eres , c’eft-à-dire du prix des lettres de tous les bureaux 
es villes frontières & conquifes ; à fa mort, le roi voulut 
en connoître le produit : M. Rouillé ( grand pere du mi- 
nillre ) fut chargé de la régie des polies étrangères , dont 
il rendoit compte au roi feul tous les trois mois, ayant été 
difpenfé par des lettres patentes d’en compter ni au con- 
feil , ni à la chambre des comptes : cette régie a duré de- 
puis le mois de juillet 1691. jufqu’au mois de janvier 169 
Monfeigneur entre au confeil d’état : le roi y fit entrer 
en même tems M. de Beauvilliers & M. de Pomponne qui 
avoit été renvoyé en 167g. il donne à ce dernier loixante 
mille livres de penfion , outre vingt qu’il avoit déjà. 

Le comte d’Ellrées bombarde Barcelonne le 10. août, & 
Alicante le zz. Le premier préfident obtient les entrées 
des premiers gentilshommes de la chambre. 

Le prince de Bade bat les Turcs à Salankemen le 19* 
août. 

Mort d’Alexandre VIII. il avoit, en mourant, dilîribué 
à fes neveux tout ce qu’il avoiï amalfé d’argent ; ce qui fit 
dire à Pafquin , qu’il auroit mieux vallu pour l’Eglife être 
fa nièce que là fille* 

1 691, 

M. de Boufflers a le régiment des Gardes , vacant par 
la mort de M. de la Feuillade, & vend fa charge de géné- 
ral des dragons au comte de Tefle. Le roi fut trois mois 
fans nommer au régiment des Gardes , voulant en faire le 
détail par lui-même* 
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Le roi n’avoit pas renoncé à rétablir Jacques II. ce prince 
s' avança vers les côtes de Normandie avec le maréchal de 
Bellefons : on crut avoir des intelligences sûres dans la 
flotte des ennemis , & JVI. de Tourville reçut ordre de l’at- 
taquer fort ou foible : il le fit , & le combat , après avoir 
duré le 19. mai depuis le matin jufqu’à la nuit , avec des 
efforts fignalés de valeur de nos troupes, ne fut décilïf en 
faveur des ennemis que par notre retraite , quoiqu’ils eufl- 
fent quatre-vingt-huit vaiffeaux contre cinquante ; mais 
ce qui rendit cette affaire malheureufe , c’eft que notre 
flotte s’étant difperfée fur les côtes de Bretagne & de Nor- 
mandie , l’amiral Anglois nous brûla treize vaiffeaux à la. 
Hougue & à Cherbourg. On a dit fur ce combat de mer, 
que l’on auroit pu attendre que l’efcadre du comte d’Ef- 
trées, qui venoit de Toulon à Breft, fut arrivée. 

Le roi, commandant en perfonne , prend la ville de Na- 
mur le 5. juin, après fept jours de tranchée, & le château 
le 30. Le prince d’Orange & l’éleâeur de Bavière voulu- 
rent en vain la fêcourir; ils en furent empêchés par le ma- 
réchal de Luxembourg qui couvroit le fiége , & par la fi- 
tuation du pays, dont il avoit profité pour leur fermer les 
paffages. Ce fut un beau fpe&acle de voir à ce fiége M. de 
Vauban affiéger le fort Cohorn défendu par Cohorn lui- 
même , le rival de Vauban, mais jamais fon égal. Cette même 
ville reprife par le prince d’Orange en 16^5. fut foumife 
de nouveau à Louis XV.%n 174 6. queM. le comte de Cler- 
mont s’en empara après huit jours de tranchée ouverte. 
Combat de Steinkerque le 3. août; ç’a été le plus fanglant 
de toute la guerre : on fait que M. le njaréchal de Luxem- 
bourg fut furpris par la faufïe lettre d’un efpion ; il ne crut 
en effet que l’armée ennemie s’approchoit , que quand il 
apprit que la brigade de Bourbonnois venoit d’ctre atta- 
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quée : il répara cette furprife , & apres deux attaques fans 
fuccès , à la troifiéme il fe mit avec M. le duc de Chartres, 
M. le Duc , M. le prince de Conti , meilleurs de Vendô- 
me , &c. à la tète de la brigade des Gardes , & força le 
prince d’Orange à repafler les défilés par où il étoit venu : 
ce prince qui avoit cherché pendant toute la campagne 
une affaire de pofte, afin qu’il n’y eût que l’infanterie qui 
pût combattre , dut apprendre à Steinkerque ce que favoit 
faire celle de France, comme il avoit appris à Leuze com- 
bien notre cavalerie étoit redoutable. 

Le duc de Savoie fe venge bien des affronts des deux 
dernieres campagnes ; il ravage le Dauphiné comme nous 
avions ravagé le Palatinat , prend Embrun le 17. août, & 
Gap enfiiite : M. de Catinat avoit une armée trop foible 
pour s’oppofer à cette entreprife, qui eût peut-être eu des 
fuites plus fâcheufes , fi le duc de Savoie ne fût pas tombé 
malade. 

Le maréchal de Lorges bat le prince de Virtemberg le 
17. feptembre au combat de Phorueim, & force le Land- 

£ rave de Hefî'e à lever le fiége d’Ebernbourg le S. odobre. 

e marquis de Feuquieres avoit battu quelques troupes des 
ennemis vers la petite Hollande dès le premier du mois : 
le marquis d’Harcourt défait dans le comté de Chinei , le 
8. feptembre, plus de quatre mille Allemans : M.de Bouf- 
flers bombarde Charleroi le 1 9 . odobre. 

Le duché d’Hanovre eft érigefen éledorat le 19 . dé- 
cembre , mais les oppofitions des princes de l’Empire firent 
que le duc d’Hanovre ne fut admis qu’en 1711. quoique 
les états de l’empire l’epfîènt reconnu dès 1708. 

Mariage de M. le duc de Chartres avec mademoifelle 
de Blois , fille légitimée de Louis XIV. le 18. février, 
& de M. le duc du Maine avec Anne-Louife-Benedide de 
Bourbon , fille de M. le prince , le 19 . mars. 
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Le roî renouvelle à M. le duc de Chartres , en faveur 
de fon mariage , la donation qu’il avoit déjà faite à Mon- 
Jieur du palais royal , que le cardinal de Richelieu avoit 
lailTé à la couronne , & lui en fait don à titre d’appanage. 
L’académie de peinture & de Iculpture , qui étoit établie 
dans le palais royal , eft placée au Louvre. 

Réglement par lequel le roi déclare que déformais les 
lurvivances n’annulîeroient point les brevets de retenue 
antérieurs : ce réglement fut fait à l’occafîon de la charge 
du marquis de Tilladet , capitaine des Cent Suifles de la 
garde, lorlqu’elle pafla au marquis de Courtanvaux. 

Les Impériaux prennent le grand Varadin le y. juin, & 
les Turcs, liir qui les Vénitiens avoient eu de grands avan- 
tages dans les dernieres campagnes , lèvent le liège de Lé- 
pante le ip. décembre. 

Le pape perfiftant à refufer des bulles, le roi, par arrêt 
du m®is de janvier, envoie les nommés en polfelïion du 
revenu de leurs évêchés. 


Le pape Innocent XII. qui avoit luccédé dès l’an 1691. 
au pape Alexandre VIII. envoie enfin des bulles à tous 
ceux qui avoient été nommés aux évêchés par le roi depuis 
les contellations entre la cour de Rome & la France ; les 
cardinaux d’Eftrées & de Janton ménagèrent cet accom- 
modement. Chacun des nouveaux évêques écrivit une let- 
tre de foumiflion au pape , pour lui marquer la douleur 
qu’ils avoient de ce qui s’étoit pafTé : on continue cepen- 
dant en France de luivre les maximes contenues dans 1 
déclaration du clergé. 

Inftitution de l’ordre de S. Louis. 

Prife de Fumes le 6. janvier par M. de Boufflers, qu 
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fait quatre mille Anglois prifonniers. M. de Tallard leve 
le fiége de Rhinfelds le 8. 

Création de fept maréchaux de France le 27. de mars; 
meilleurs de Choifeul, de Villeroi , de Joyeufe, de Bouf- 
flers, de Tourville , de Noailles & de Catinat. 

Mort de mademoifelle de Montpenlîer le 5 . avfil ; c’étoit 
line princelfe haute, franche, courageufe, de peu d’efprit, 
ayant manqué plus de mariages que la reine Elilàbeth n’en 
avoit rompus, mais elpérant toujours qu’on alloit la ma- 
rier , & n’imaginant pas que l’on pût aimer dans une autre 
vue : fage par hauteur , & ayant pourtant fini par aimer 
M. de Laulun, que l’on difoit qu’elle avoit époufé relie 
nous a laiflé des mémoires qu’il faut lire ; elle les reprend 
depuis fa naiffance , c’eft-à-dire depuis le 7. mai 1617. juf- 
qu’en 1688. ils font afle^ mal écrits pour que l’on puifle 
alïurer qu’ils font d’elle , & ils ont une naiyeté qui plaît à 
ceuk qui aiment à lire des faits véritables. ^ # 

Le maréchal de Lorges prend Heidelberg le ai. mai, 
& le château deux jours après ; il y eut beaucoup de cruau- 
tés commifes , & les tombeaux dçs éleveurs Palatins ne 
furent pas relpe&és, 1 

Le roi étant parti pour fon armée de Flandre , tombe 
malade au Quefnoi, & s’en retourne à Verfailles; ç’a été 
fa derniere campagne : il détache Monleigneur pour aller 
en Allemagne ; ce prince marcha au prince de Bade campé 
fous Hailbron , mais l’attaque de fon camp ayant été jugée 
impofiible , & Monfeigneur n’ayant pu l’attirer au com- 
bat , il repartit fur la fin du mois d’août. M. de Luxem- 
bourg fait attaquer près Maftrich , le ty. juillet, un déta- 
chement commandé par le comte de Ttlli , qui fut mis en 
luite. Le maréchal de Villeroi prend Hui le 24. juillet. 

Depuis le départ du roi , le maréchal de Luxembourg 
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cherchoit les moyens d’attirer le prince d’Orange à une 
aélion : pour y parvenir , il tenta de le déposer du Mont 
Saint- André , où ce prince s’étoit retranché, & il en vint 
à bout en feignant d’attaquer Liège ; le prince d’Orange 
& le duc de Bavière s’approchèrent de cette ville pour la 
défendre , & le maréchal apprenant qu’ils avoient quitté 
leur camp, ne longea plus qu’à les attaquer. 

Bataille de Nervinde le 19 . gagnée par M. de Luxem- 
bourg contre le prince d’Orange , où , pour prix de fept 
ou huit mille hommes que nous perdîmes , le champ de 
bataille nous reila ; il eft vrai que la perte des ennemis fut 
encore plus confidérable : on leur prit foixante & feize 
pièces de canon , huit mortiers , neuf pontons , la plus 
grande partie de leur artillerie, foixante étendarts & vingt- 
deux drapeaux ; on fit deux mille prifonniers , & on leur 
tua près de douze mille hommes ; nos princes y firent des 
prodiges de valeur à leur ordinaire. La fuite de cette vic- 
toire fut la prife de Charleroi par le maréchal de Villeroi 
le 1 r. oftobre , M. de Vauban conduifoit les attaques , & 
M. de Luxembourg touvroit le fiége. 

Le duc de Savoie , qui avoit entrepris le fiége de Pigne- 
rol , eft attaqué & défait à Marfaille par le maréchal de 
Catinat le 4. oftobre : Meilleurs de Vendôme, brouillés 
avec M. de Luxembourg , étoient à cette armée où ils fe 
diftinguerent ; la gendarmerie , .qui n’étoit arrivée d’Alle- 
magne que la veille, eut grande part à cette vi&oire. Les 
fuites de cette a&ion furent la défolation de toute la cam- 
pagne de Turin , qui avoit été précédée de l’incendie de 
la Venerie , en repréfailles des ravages du Dauphiné ; le 
Duc ne put garder Sainte - Brigitte qu’il avoit prife au 
commencement de la campagne , ni Pignerol qu’il avoit 
bombardée ; ni s’emparer de Cafal , dont il avoit fait le 
blocus. 
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Du côte des Pyrénées, le maréchal de Noailles prend 
Rofes le 9. juin , le comte d’Eftrées en faifoit le liège par 
mer. 

Sur mer , les Anglois , qui firent une defcente à la Mar- 
tinique , en furent chairés avec perte le f . avril : & le 17. 
juin le maréchal de Tourville ayant attaqué entre Lagos 
& Cadix le vice - amiral Rook qui efcortoit la flotte de 
Smirne, lui brûla quatre vaifleaux de guerre, & prit, ou 
brûla ou coula à fond plus de quatre-vingt vaifleaux riche- 
ment chargés. On dit alors que M. de Tourville n’avoit 
pas su profiter de fon avantage, & ce général en rejetta la 
faute fur M. Gabaret. Le 5. oétobre les Hollandois pri- 
rent fur nous Pondicheri , mais la compagnie Françoife y 
rentra en 1 699. en exécution du traité de Rifwick. Bom- 
bardement de Saint-Malo par les Anglois le 19. novem» 
bre : un vaiflèau qu’ils nommoient la machine infernale, 
n’eut d’autre effet qu’un grand bruit, & quelques maifons 
endommagées. 

Nouveau régiment des Carabiniers créé pour M. le duc 
du Maine. Proceflton de la châfle dte fainte Geneviève, 
pour faire cefTer les calamités caufces par la difette de 
cette année. 

1694. 

Avantages du maréchal de Noailles en Catalogne : il 
paffe le Ter à la vue des Efpagnols , & les défait le 17. mai ; 
il prend Palamos d’aflaut le 7. juin , & le château & la gar- 
nilbn fè rendent à dilcrétion le 10. M. de Tourville bat- 
toit le château du côté de la mer. M. de Noailles fe rend 
maître le if. juin de la forte place de Gironne, de-là il 
marche à Oftalric, dont le château fut pris le zo. juillet, 
malgré les fept retranchemens que les Efpagnols avoient 
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faits l’un fur l'autre par le fèul endroit qui fut acceflible. 
Enfin il prit Caftel-Follit le 8. feptembre , & il termina 
cette campagne par faire lever le fiége d’Oftalric au duc 
d’Efcalonne. Le roi d’Efpagne allarmé de tant de revers 
veut faire la paix, l’empereur & le prince d’Orange s’y 
oppofent. La reine mere qui étoit Autrichienne , difpolê 
de tout le confeil du roi , & gagne la jeune reine en fbute- 
nant le baron de Perlis dont le roi avoit pris de la jaloufie. 
Le duc d’Ofione refté fidèle à fon maître eft empoifonné, 
& la cour de Madrid efl divifée entre un roi foible & un 
gouvernement dévoué à la cour de Vienne. 

Marche fameufe de Monfèigneur & du maréchal de 
Luxembourg de Vignamont au pont d’Efpierres, du ü. 
août au 15. l’armée fit quarante lieues en quatre jours, & 
par cette promptitude , Monfeigneur , moins fort de moi- 
tié que le prince d’Orange , garantit les frontières depuis 
l’Efcaut & la Lis jufqu’à l’Océan , & empêcha le prince 
d’Orange d’attaquer les places maritimes qui étoient me- 
nacées par la flotte ennemie. 

Le prince d’Orange reprend Hui le i8. feptembre. 

4 Sur mer , les ennemis infulterent nos ports fans fuccès: 
ils firent une defcente à Breil le 18. juin , d’ou ils furent 
chafles avec perte : le n. juillet ils bombardèrent Dieppe, 
dont les mailons furent réduites en cendres par la faute 
des habitans qui n’y apportèrent point de fecours : le Ha- 
vre fut auflï bombardé le z 6 . du même mois, mais il n’y 
eut point de dommage ; enfin s’étant approchés de Dun- 
kerque le zi. feptembre avec deux machines pareilles à 
celle qu’ils avoient employée l’année précédente devant 
Saint-Malo, l’une joua fans nul effet, & l’autre ayant fait 
fon effet fur elle-même , enfevelit ceux qui étoient dedans. 
Le capitaine Jean Bart fut plus heureux , les Hollandois 
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s’étoient emparés d’un convoi de bled que le roi faifoit ve- 
nir de la mer Baltique , à caufe de la difette qui étoit dans 
le royaume; il les attaqua n’ayant que fix frégates le ip. 
juin à la hauteur du Texel ; de huit vaiffeaux qu’ils avoient, 
il en prit trois , mit en fuite les cinq autres , & ramena nos 
vaiffeaux dans nos ports. Jean Bart fut annobli. 

Il ne Ce paffa rien en Allemagne ni en Italie. 

Les Polonois battent les Turcs à plattes-coûtures fur 
les bords du Nieller le 6 . oftobre. Les Vénitiens prennent 
l’ifle de Chio le 14. oôobre, mais ils la reperdirent quatre 
mois apres. 

Déclaration qui donne au duc du Maine & au comte de 
Touloule la préféance fur tous les pairs. Cette déclaration 
avoit été précédée d’un arrêt qui avoit maintenu meilleurs 
les princes de Vendôme dans le rang à eux accordé en 
1610. & dont ils ne jouiffoient plus ; mais le duc de Ven- 
dôme ne prit féance au parlement qu’après M. le duc du 
Maine. 

Mort de l’abbé de Longueville , en qui finit cette illuftre 
maifon. Cette mort excita une grande conteftation pour la 
fucceffion de Neufchâtel. L’abbé de Longueville avoit fait* 
deux teilamens , le premier en faveur de M. le prince de 1 
Conti , le deuxieme en faveur de madame de Nemours fa 
foeur ; madame de Nemours fit une donation entre- vifs de 
toute la fucceffion de M. de Longueville * '( dont elle ex- 
cepta enfuite les biens fitués en Suiffe ) au chevalier de 
Soiflons * fils naturel du comte de Soiffons tué à la Marfée ; 
il étoit fon coufin germain, parce que la mere de madame 
de Nemours étoit lœur du comte de Soiffons, & avoit été 
légitimé en 1643. elle lui fit prendre le nom de prince de 
Neufchâtel, lorsqu’il époufa la fille de M. de Luxembourg; 
le procès pour Neufchâtel fut jugé par les Etats du pays en 
faveur de madame de Nemours. 


Digitized by Google 


Troisième Race. 815 

— — 

EVENEMENT REMARQUABLES four LOUIS XIV. 


Le roi acliette de madame de Guife le palais d’Orléans, 
qui fe nomme aujourd’hui le Luxembourg. Il donne à 
M. le duc du Maine , qui depuis dix ans étoit colonel gé- 
néral des SuilTes, la charge de grand maître d’artillerie, 
vacante par la mort de M. le maréchal.d’Humiéres , qui 
l’avoit eue en 1685. à la mort du duc du Lude. Ere&ion 
des jeux floraux de Touloufe en académie. 

iéijj. 

Mort de M. le maréchal de Luxembourg à Verfailles le 
4. janvier, âgé de foixante-fept ans : il étoit fils pofthume 
du comte de Boutteville , qui eut la tète tranchée en 1 627. 
pour s’étre battu en duel ; fa charge de capitaine des Gar- 
des fut donnée à M. de Villeroi : les événemens qui fuivi- 
rent la mort de ce grand capitaine , juftifierent bien les re-, 
grets du roi , & ceux de toute la France. 

La princefle Marie , femme du prince d’Orange , meurt 
le 7. janvier , à l’âge de trente-trois ans. 

Etabliflëment de la capitation , qui devoit finir , & qui 
en effet cefîa à la paix. 

M. de Crenan rend Cafal au duc de Savoie le 1 1. juillet.' 
à condition que les fortifications feroient démolies , & la 
Ville rendue au duc de Mantoue. 

Belle retraite de M. de Vaudemont le 14. juillet devant 
le maréchal de Villeroi & M. le duc duj Maine, qui man-, 
querent de l’attaquer. 

M. de Montai prend Dixmude en vingt-fix heures le 28.' 
juin, & Deinfe le 2<>. Le maréchal de Villeroi , fur le re- 
lus que firent les ennemis de promettre de ne point infùl- 
ter nos places maritimes, bombarde Bruxelles le 13.1e 14. 
&le 15. août; mais ces diverfions n’empêcherent pas 1© 
prince d’Orange d’invefiir Namur le premier juillet : U 
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prit la ville le 4» août , & le château le z. leptembre , fans 
que le maréchal de Villeroi qui s’étoit avancé fur les bords 
de la Mehaigne , pût rien entreprendre : M. de Boufflers 
qui s’étoit jetté dans la ville pour la défendre avec le comte 
de Guilcard qui e 4 n étoit gouverneur , fut arrêté prifonnier 
lorlque la ville & le château furent rendus, fous prétexte 
que nous avions manqué aux capitulations de Dixmude & 
de Deinfe ; mais il fut bientôt relâché : ce fiége ell l’aâion 
la plus éclatante du prince d’Orange. 

EnCatalogne, le maréchal deNoailles étant tombé ma- 
lade , M. de Vendôme prit, fa place , & fit lever le fiege de 
Palamos le zy. août à M. de Cailanaga : il fallut depuis 
démolir cette place , ainfi que les autres que l’on avoir pri- 
ses aux ennemis , & que l’on ne pouvoit foutenir faute de 
vivres. 

L’indifpofition des deux généraux, le prince de Bade & le 
maréchal de Lorges , rendit la campagne d’Allemagne f ort 
tranquille : il n’y eut pas plus d’événemens fur mer ; quel- 
ques prifes, entr’autres celle que fit M. de Nelmond , quel- 
ques infultes fur les côtes, & rien de plus : la laflitude des 
deux partis annonçoit la paix. Edit concernant la jurif- 
di&ioii eccléfiaftique. 

M. de Noaiiles fuccéde à M. de Harlai à l’archevcché 
de Paris. L’abbé de Fénelon, précepteur des enfans de 
France, eft nommé à l’archevéché de Cambrai : le pape 
accorde au roi un induit a vie pour y nommer. Il y avoit 
eu dès l’an i68z. un concordat pafle entre le chapitre & 
le roi , par lequel le chapitre remettent Ion droit d’élec- 
tion , & le roi celui de régale. 

Le roi donne le gouvernement de Bretagne à M. le comte 
, de Touloufe , pour réunir dans fa perfonne les deux ami- 
rautés. Anciennement les gouverneurs des provinces ma- 
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mimes étoient amiraux de leurs provinces, mais la feule 
province de Bretagne a confervé ce droit. Monfeigneur, 
à qui Mademoifelle avoit laifle en mourant fa maifon de 
Choifi, l’échange contre Meudon, moyennant quatre cens 
mille livres de retour qu’il donne à madame de Louvois. 
Meudon avoit appartenu à M. Servien qui y dépenla beau- 
coup , & qui l’avoit achetté du duc de Guife. La maifon 
de Choifî ayant depuis été vendue par M. le duc de Ville- 
roi , gendre de madame de Louvois , à madame la princefle 
de Conti , M. le duc de la Valliere , fon héritier , l’a ven- 
due au roi en 1739. 

Mort de madame de Guife , fille de Gallon. 

1696. 

Traité négocié par le comte de Telle, entre le roi & le 
duc de Savoie , & conclu le 4. juillet ; il ne parut d’abord 
que fous le nom de neutralité d’Italie : on promet de ren- 
dre à ce prince tout ce qu’on lui avoit pris , & entr’autres 
la ville de Pigneroi , qui étoit comme la clef de les états » 
& qui depuis l’année 1630. fervoit de paflage aux François 
du Dauphiné en Piedmont : on convient du mariage de la 
princefle Marie- Adélaïde fa fille avec M. le duc de Bourgo- 
gne , & en confidération de ce mariage, on lui accorde 
tous les honneurs des tetes couronnées. Ce prince, en at- 
tendant qu’il pût fe déclarer , promettoit fes offices pour 
engager lès alliés à la même neutralité : il les y détermina 
par le fiége de Valence qu’il entreprit le 14. leptembre, 
conjointement avec M. de Catinat. Paix avec la Savoie, 
publiée à Paris le xo. feptembre. Le contrat de mariage 
fut ligné le 15. 

Nos armées de terre n’entreprirent rien , non p’us que 
Celles des ennemis , feulement M. de Vendôme battit un 
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corps de cavalerie du prince de Darmfladt à Oflalric en 
Catalogne le premier juin. 

Sur mer , les alliés bombardèrent Calais le I3. avril, le 
fort de rifle de Rhé & les Sables d’Olonne le 15. & le ï6, 
juillet, le tout fans effet. Bart prit le 1 8., juin cinq vaif- 
fèaux de guerre Hollandois , venant de la mer Baltique, 
& cinquante vaiffeaux marchands. M. de Nefmond fit une 
nouvelle prife le 3 1. mars. Jacques II. s’étoit avancé , mais 
inutilement j jufqu’à Calais avec le marquis d’Harcourt, 
le premier du meme mois, dans l’efpérance de faire une 
nouvelle tentative fur l’Angleterre. 

M. de Frontenac, gouverneur de la nouvelle France, 
fait dans le mois de juillet contre les Iroquois une expédi- 
tion, par laquelle il allure Quebec & tout le Canada con- 
tre les courfes de ces barbares. 

Mort de Sobieski roi de Pologne le 17. juin. 

' Le roi fait manger avec lui le nouveau cardinal Caval- 
lerini, après lui avoir donné le bonnet de cardinal. 

Mort de M. de Croifli ; M. de Torci fon fils , fort jeune 
alors , lui fuccéde dans la charge, étant aidé des confeils 
de M. de Pomponne , dont il avoir époufé la fille , & qui 
étoit rentré au confeil dès l’an 1691, 

' *697. 

Cette année eft célébré par le traité de Rifwick , qui 
donna la paix à toute l’Europe. Le roi y envoie pour plé- 
nipotentiaires meflieurs de Harlai , de Créci & de Callie- 
res, qui négocioient déjà fecrettement depuis j>lus de trois 
ans. Cependant comme l’empereur & l’Efpagne mar- 
quoient encore quelque oppofition à la paix , les opérations 
militaires n’en furent point retardées. 

. En Flandres » le maréchal de Catinat prend Ath le f . 
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juin. Le prince d’Orange empêche le projet qu’avoit M. le 
maréchal de Villeroi fur Bruxelles & fur la forterefle de» 
trois Trous. 

Le comte de Hafrach étoit pâlie en Elpagne pour y faire 
des infinuations au fujet de cette grande fucceflion , en fa- 
veur de l’archiduc Charles , elpérant que s’il pouvoit ame- 
ner Charles II. à déclarer l’archiduc pour Ibn liiccelTeur , 
la reconnoiflance de cette déclaration feroit un des prin- 
cipaux articles du traité de Rifwick : mais comment l’em- 
pereur pouvoit-il fe flatter d’obtenir une pareille demande 
contre les droits légitimes des petits enfans de Louis XIV. 
& après eux , contre les droits du prince de Bavière & de 
M. le duc d’Orléans ? La prife de Barcelonne fit échouer 
toute cette intrigue. 

M. de Vendôme fait le fiége de Barcelonne, défendue 
par le prince deDarmftadt,& inveftieparmer parle comte 
d’Eftrées & par le bailli de Noailles : il bat le comte de Ve- 
lafco , viceroi de Catalogne , qui voulut lecourir les allié- 
gés , mais le fiége n’en tilt pas moins meurtrier, & ce ne 
futqu’après cinquante-deux jours de tranchée ouverte que 
Barcelonne le rendit le 10. août. M. de Vendôme fut fait 
viceroi de Catalogne , & le comte de Coigni commanda 
dans Barcelonne : cette conquête détermina le roi d’Efpa- 
gne & l’empereur à confentir à la paix. 

En Allemagne , le prince de Bade prend Ebernbourg le 
17. feptembre. 

Expédition de M. de Pointis , chef d’efcadre , lûr Car- 
thagene en Amérique ; il y débarque le 15. avril, prend 
Carthagene avec toutes lès richeflès , fait ruiner toutes les 
fortifications , & les murailles de la ville & des forts ; le 
rembarque, évite une efcadre de vingt-quatre vaiflëau.t 
Anglois , en combat une de fept , & rentre à Breft le 9 • 
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août : la prife fut eilimée à dix millions. M. de Nefmond 
enleve le io. août trois vaifTeaux Anglois chargés de plu- 
fieurs millions. M.d’Iberville reprend le fortNelfon le y. 
feptembre, dans la nouvelle France, après avoir pris deux 
vaifTeaux Anglois, & en avoir coulé un troilîéme à fonds. 
M. du Gué-Trouin avoit dès le t y. avril enlevé la flotte 
Hollandoife venant de Bilbao. 

M. d’Argenfon ell fait lieutenant général de police : cet 
homme de la plus ancienne nobleiïè , & d’un génie fiipé- 
rieur , à qui la ville de Paris doit l’ordre & la sûreté dont 
elle jouit, ne trouva pour lors d’obftacle aune plus grande 
élévation, que le befoin que l’on avoit de lui dans des tems 
difficiles, ou il étoit fi important que la capitale du royau- 
me fût tranquille ; mais enfin il fut fait garde des fceaux, 
& préfident du confeil des finances en 17 1 8. Il efl mort le 
8. mai 1711. Il avoit fùccédé dans la charge de lieutenant 
de police à M. de la Reynie , qui d’intendant de feu M. le 
duc d’Epernon, avoit été maître des requêtes, & étoit de- 
venu lieutenant de police lorfqu’en 1 667. l’on en fépara 
les fondions de la charge de lieutenant civil. M. de la Rey- 
nie mourut le 14. juin 170p. âgé de quatre-vingt-dix ans 
pafTés. 

Mort d’Adrien de Vignacourt , grand-maître de Mal- 
the : fon oncle avoit été élevé à la même dignité en 1601. 
il a pour fucceileur Raimond Perellos de Roccafull , Ar- 
ragonois. Réglement qui donne aux intendans des fi- 
nances , que le roi fait confeillers d’état , leur féance 
au confèil , du jour qu’ils ont été faits intendans des fi- 
nances. 

Le 17. de juin François- Louis de Bourbon , prince de 
Conti , fut proclamé roi de Pologne par le cardinal Rad- 
xiejouski , primat du royaume , & deux heures après Fré- 
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déric-Augulle , éleâeur de Saxe , qui avoit fait abjuration, 
le fut par l^évêque deCujavie. La reine douairière de Polo- 
gne ne connut guéres fes véritables interets dans cette 
grande affaire : elle étoit mere de trois princes ; il étoit 
naturel qu’elle cherchât à conferver la couronne à l’ainé, 
mais fon inclination pour le fécond, nommé Alexandre, 
fit qu’elle fabaillâ le prince Jacques fon aîné , & qu’ellé 
perdit par cette manœuvre tous les partifans du feu roi ; 
ainfï elle ne put cohferver la couronne dans fa maifon , & 
elle n’eut plus de crédit à offrir aux autres concurrens. On 
crut ici que M. l’abbé de Polignac , chargé de cette négo- 
ciation , n’avoit pas pris les bons partis , & on envoya M. 
l’abbé de Châteauneuf avec de nouvelles iriflruftions. On 
dépêche des deux côtés des couriers aux princes élus. L’é- 
ledeur de Saxe , qui étoit le plus près, arrive en Pologne, 
& ligne les P ad a conventa le a i. juillet ; il fe fit facrer à 
Cracovie le 15. feptémbre. M. le prince de Conti n’arrive 
à la rade de Dantzic que le 16. & voyant que fon parti 
S’affoiblifToit tous les jours , quoique fon éleétion fut la 
feule juridique , il fe rembarque le 6. novembre. Les di- 
vifiofts ne cefferent dans ce royaume que l’année fuivante, 
où les partis fe réunirent enfin , & où l’éleâeur , qui avoit 
répandu des fommes immenfes, fut reconnu roi par toute 
la nation. 

Quatre traités de paix conclus à Rifwick. Charles XI. 
foi de Suède, qui étoit médiateur, mourut âgé de 4a. ans. 
Ce prince defpotique avoit aboli chez lui l’autorité du fé-, 
nat : Charles XII. fon fils, quoiqu’en minorité , continua 
la médiation ; fon pere , en minorité comme lui , avoit été 
médiateur de la paix d’Oliva. 

Le premier traité fut ligné avec la Hollande le ao. fep- 
tembre » minuit. Les traités de Munfler & de Nimégue 
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lèrvirent de bafe à ce traité ; Pondicheri nous fut rendu. 

Le fécond , ligné avec l’Elpagne une heure après , con- 
tenoit la reftitution des places prifes en Catalogne ; Lu- 
xembourg , le comté de Chinei , Charleroi , Mons , Ath, 
Courtrai , & tout ce qui avoit été réuni par les chambres 
de Metz & de Brifac. La ville de Dinan fut aufli rendue à 
l’évêque de Liège , & Pille de la Ponza au duc de Parme. 
A voir tout ce que le roi facrifioit par ce traité , il étoit 
aifé de fe douter que la mort prochaine du roi d’Elpagne 
en étoit le motif. 

Par le troiliéme traité conclu avec l’Angleterre le n. 
le roi s’engage à n’inquiéter en aucune façon le roi de la 
grande Bretagne dans la polfelTton des royaumes & pays 
dont il jouilToit. 

Enfin par le quatrième avec l’empereur , ligné le 3 o. oc- 
tobre , tout fut réglé conformément aux traités de Vell- 
phalie & de Nimégue , & Fribourg lui fut rendu. Par ce 
traité , le duc de Lorraine fut rétabli dans fes états , à peu 
de choies près , ainli que le duc Charles Ion grand oncle 
en avoit joui en 1670. 

Cérémonie du mariage de M. le duc de Bourgogne avec 
la princefle de Savoie le 7. décembre. 

Penthiévre érigé en duché-pairie pour M. le comte de 
Touloufe : cette terre avoit été érigée d’abord en faveur 
de la maifon de Luxembourg , avoit pafle par mariage à 
celle de V endôme , de-là » par acquilîtion , à madame la 

Î rincelTe de Conti , & vendue par elle à M. le comte de 
'ouloulè. 

165*8. 

Ambaflades réciproques de tous les princes de l’Europe ; 
le marquis d’Harcourt en Elpagne , M. de Bonrepos en 
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Hollande, le marquis dePuifieux enSuiffe, le comte de 
Chamilli en Dannemarc , le marquis de Villars à Vienne, 
& M. de Tallard à Londres : ce fut là que le conclut le 
premier traité de partage de la monarchie d’Efpagne, qui 
n’eut point d’exécution par la mort du prince de Bavière. 
Ce traité de partage fait entre le roi , le roi d’Angleterre, 
& les Etats généraux , eft ligné à la Haye le 1 1. odobre. 
Le prince éledoral de Bavière y eftdéfigné roi d’Efpagne; 
M. le Dauphin a pour fa part les royaumes de Naples & 
de Sicile , & les places dépendantes de la monarchie d’E£ 
pagne , fituées fur la côte de Tofcane ou ifles adjacentes, 
la ville & le marquifat de Final, la province de Guipuf- 
coa, nommément les villes de Fontarabie & Saint-Sebas- 
tien fituées dans cette province , & fpécialement le port 
du partage : on donne à l’archiduc Charles d’Autriche le 
duché de Milan. 

Le roi d’Efpagne , irrité de voir que l’on partageât f à 
couronne de fon vivant , & voulant empêcher qu’elle ne 
fût démembrée après lui , fait un premier teftament par le- 
quel il appelle le prince de Bavière au trône d’Efpagne , 
comme fon plus proche héritier , attendu la renonciation 
de Marie-Therefe d’Autriche. 

On contefte la réalité de ce teftament, & en effet aucun 
des hiftoriens n’en parle ; mais voici fur quoi on s’eft fondé 
pour en faire mention. On lit dans les mémoires du comte 
de Harrach, qu’il y avoit eu un premier teftament de Char- 
les II. en faveur du prince de Bavière. Lamberty rapporte 
(T.i.p. 96 .) une lettre du miniftre du roi de France, 
écrite en Italien au roi d’Efpagne , où il parle de ce tefta- 
ment comme d’une chofe certaine ï le continuateur de 
Meaerai n’en fait aucun doute ; enfin voici ce que l’on 
trouve dans les mémoires de D, au 1 6 . décembre 1628. 
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•> De Guilville , major du régiment de Normandie , arriva 
de Madrid ; c’eft un des officiers de confiance que le mar- 
» quis d’Harcourt avoit amené avec lui en Efpagne : on 
»» apprend par lui que le roi d’Klpagne continue à fe mieux 
» porter , mais que cependant il a fait un teftament , par 
» lequel il nomme le prince électoral de Bavière pour fon 
héritier , & il nomme fa femme régente durant la mi- 
?» norité du prince électoral ; ce teftament n’eft pas en- 
aï core public en Efpagne > mais fa majefté catholique l’a 
montré à fes confeillers d’état , & le cardinal Portocar- 
» rero , qui eft du confeil , l’a appris au marquis d’Har- 
court , & c’eft fur cela qu’il a fait partir de Guilville qui 
» ne retournera pas en Efpagne. Le marquis d’Harcourt 
9 * ne demeurera pas encore long-tems en ce pays- là. « 
On trouve encore dans les mêmes mémoires au 7. novem- 
bre 1700. » Le roi d’Elpagne fit il y a un mois un teftament 
» nouveau qu’il ligna de la main , &c. «« ce qui prouve qu’il 
y en avoit un antérieur. 

Refte après cçla à expliquer quel étoit l’ordre des héri- 
tiers de Charles II. au cas qu’il mourût fans enfans, (ce 
qui arriva ) c’étoient , i°. les enfans de Marie-Therefe, 
fille du premier lit de Philippe IV. & femme de Louis XIV. 
t°. Le prince éle&oral de Bavière, dont la mere étoit fille 
de Marguerite-Therefe d’Autriche , fille du fécond lit de 
Philippe IV. & première femme de l’empereur Léopold, 
3 0 . Moniteur, frere de Louis XIV. & par conféquent fils 
cadet d’Anne d’Autriche, laquelle étoit fille aînée de Phi- 
lippe III. & qui avoit époufé Louis XIII. 4 0 . L’archidup 
Charles , fils de Léopold , ayant droit par fa grand-mere 
Marie-Anne d’Autriçhe , fécondé fille de Philippe III. & 
femme dç Ferdinand III. pere de Léopold. ç u . M. le duç 
de Savoie aux droits de fa bifay eule Catherine , fillç de phi- 
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lippe II. & femme de Charles-Emmanuel duc de Savoie. 

Camp de Compïègne ; M. le duc de Bourgogne y arrive 
le 30. août ; il en étoit le généraliflime , & avoit fous lui 
M. le maréchal de Boufflers , qui y vécut avec tant de ma- 
gnificence que le roi dit à Livri , qu’il nefalloit pas que Af. 
le duc de Bourgogne tînt de table, farce que , dit-il , nous ne 
fourrions mieux faire que le maréchal , & M. le duc de Bour- 
gogne ira dîner avec lui quand il ira au camf. Ce camp étoit 
un Ipeftacle que le roi voulut donner à toute fa cour , & 
qui devoit fervir d’inftru&ion à fon petit-fils. 

M. le duc d’Elbœuf époufa le 13. odobre mademoifelle 
de Chartres à Fontainebleau, au nom du duc de Lorraine 
Léopold : ce prince avoit une patente de l’empereur, qui 
lui accordoit le titre d’altelTe royale , comme étant fils 
d’une archiduchefle qui avoit été reine de Pologne ; mais 
la France ne voulut pas reconnoître ce titre , & ce n’eft 

S ue depuis le voyage que ce prince a fait en France pen- 
ant la régence de M. le duc d’Orléans, que le roi a con- 
fond à lui donner de l 'altejfe royale. 

Madame Guyon eft mile à la B a Aille pour l’affaire du 
Quiétifme. Les dilputes entre M. l’évêque de Meaux & M. 
l’archevêque de Cambrai à ce fujet, font grand bruit : tous 
les partifans de ce derniçr font renvoyés de la cour. 

Le Czar Pierre voyage incognito en Hollande & en An- 
gleterre , & paffe à la cour de Vienne pour retourner dans 
fes états : « Plufieurs princes avoient avant lui renoncé à 
» des couronnes par dégoût pour le poids des affaires , mais 
» aucun n’avoit cefTé d’être roi pour apprendre mieux à 
» régner, ce (Hijl, de Brandebourg.) 

1699» 

Traité de Carlo witz entre la Porte, l’Empereur, la 

Ggg üi} 
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Mofcovie , la Pologne , & les Vénitiens : il y en eut quar 
tre ; le premier , avec l’empereur , contenoit "une trêve 
de vingt - cinq ans , & les T urcs lui cédoient la T ranlilvanie, 
fans avoir voulu confentir à lui livrer Tekeli ; le fécond 
traité étoit avec la Pologne : c’étoit une paix perpétuelle : 
les Turps cédoient la forterefle de Caminiek , qui empor- 
toit avec elle laPodolie & l’Ukraine ; la Pologne, de fou 
côté, leur abandonnoit la Moldavie : par le troilîéme trai- 
té , qui n’étoit qu’une trêve , les Molcovites confervoient 
Afoph, qu’ils reperdirent depuis par le traité de Prut, & 
qui leur eft enfin relié par le traité de Belgrade : par le qua- 
trième, la Morée relia aux Vénitiens. Le roi d’Angleterre 
& la Hollande furent les médiateurs de ce traité ; ils vou- 
loient fans doute mettre l’empereur en état d’agir lors de 
la mort de Charles II. qui ne pouvoit pas vivre long-tems. 

M. le prince de Conti , en vertu d’un arrêt du parle- 
ment du 13. décembre i 6 pS. veut troubler madame de 
Nemours dans la polfelTion de Neufchâtel , qui lui avoit été 
adjugée par les états de cette principauté ; mais le roi d’An- 
gleterre s’étant mis fur les rangs comme héritier de la mai- 
fon de Chalons , le roi ordonna à M. le prince de Conti 
d’abandonner fa prétention : Meilleurs de Matignon & de 
Villeroi, &c. avoient aulli leurs droits, qu’ils firent valoir 
par des mémoires. 

Mort du prince éleétoral de Bavière à Bruxelles le 6 . fé- 
vrier, âgé de fept ans. 

Conllitution en forme de bref, du iz. mars , par la- 
quelle Innocent XII. condamne le livre de M. de Cam- 
brai , intitulé , Explication des maximes des Saints. Cette 
conllitution fut remile aux évêques par le roi , & fur les 
procès-verbaux de toutes les alïemblées , intervint la dé- 
claration du 4. août : cette déclaration fut enregillrée le 14* 
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août au parlement , fur les conclufions de M. DaguefTeau , 
depuis chancelier, mort en 1771. Le difcours qu’il pro- 
nonça à cette occafîon eft un monument immortel de la fo- 
lidité des maximes de l’Eglife de France, & honorera à ja- 
mais la mémoire de ce grand magiftrat. La foumiflion de 
M. de Cambrai auxdécifions de l’Eglife, répondit à l’opi- 
nion que l’on avoit de la fagefle de ce prélat. 

Le roi donne audience le 6 . février a l’ambafTadeur du 
roi de Maroc. M. de Monaco , ambaffadeur du roi , fait 
fon entrée à Rome le 8. février. Le duc de Lorraine rend 
hommage au roi le zj. novembre , pour fon duché de 
Bar. 

Le calendrier avoit été réformé en if 8a. par le pape 
Grég oire XIII. & les Proteflans n’avoient pas voulu ad- 
mettre ce changement : ils l’accepterent cette année , à la 
réferve de l’Angleterre , de la Suède & du Dannemarc , 
‘ qui fè tinrent toujours à l’ancien ; c’eft ce qui fait la diffé- 
rence de dix jours du vieux au nouveau ftile : ces trois 
puiffances ont enfin adopté le nouveau ftile. M. de Pont- 
cliartrain fuccéde à M. le chancelier Boucherat , mort le 
z?. feptembre, & M. Chamillard eft fait controlleur gé- 
néral à la place de M. de Pontchartrain. M. le duc de 
Bourgogne entre au confeil de dépêche , où il n’opina pas 
d’abord ; il entra dans la fuite au confeil d’état. 

Statue équeftre élevée à la place des Conquêtes , ou de 
Louis le Grand, autrement dite de Vendôme. Le roi avoit 
donné cette place à la ville pour en faire une place o&o- 
gone , de quarrée qu’elle étoit ; & en même tems la ville 
s’engagea à bâtir un hôtel pour les moufquetaires noirs , 
tel qu’on le voit aujourd’hui dans le fauxbourg Saint-An- 
toine , comme il y en a un au fauxbourg Saint-Germain 
pour les moufquetaires gris. 
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M. de Torci eft fait fiirintendant des poftes par la mort 
de M. de Pompone fon beaupere. M. Manfart eft furinten» 
dant des bâtimçns par la démiffion de M. de Villacerf. 

1700. 

La mort du prince électoral de Bavière donne lieu au 
fécond traité de partage ligné à Londres le 13. mars, & à 
la Haye le zç. entre les mêmes puiftances, par lefquelles 
le premier l’avoit été. Ce fécond traité ne changeoit rien 
au premier par rapport à M. le Dauphin, finon que l’on y 
ajoutoit la Lorraine , & en dédommagement le duc Léo- 
pold avoit le Milanez, que l’on ôtoit à l’archiduc pour lui 
donner tout le refte de la monarchie d’Elpagne. Les deux 
conditions de ce traité furent que l’empereur accepteroit 
dans trois mois les conventions qu’il contenoit , & que ja- 
mais la couronne d’Efpagne ne pourroit être réunie à 
l’Empire fur une même tête. Léopold Ce croyoit fi sûr du 
loi d’Efpagne , <ju’il dédaigna les avantages qu’il obtenoit 
par ce traité , & il ne fut plus tems d’y revenir lorfque l’on 
eut connoiflance du teftament de Charles II. ainfî l’ambi- 
tion feule de l’empereur caufâ la guerre fuivante. Léo- 
pold avoit d’autant plus de tort de ne pas accepter alors le 
traité de partage, que dès l’année 1668. il en avoit été 
fïgné un pareil à Vienne entre le commandeur de Gre- 
monville & le comte d’Averlberg. 

Second teftament de Charles II. roi d’Efpagne , du 1, 
©étobre , par lequel il déclare héritier de toute la monar- 
chie d’Efpagne , Philippe de France duc d’Anjou , fécond 
fils de M. lie Dauphin ; à fon défaut , foit qu’il mourût , . 
lbit qu’il devînt roi de France, il appelle le duc de Berri, 
aux mêmes conditions, à fon défaut l’archiduc Charles, 
fous la même réferve de ne pouvoir réunir l’Empire & la 
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couronne d’Efpagne ; & puis enfin le duc de Savoie, M, le 
duc d’Orléans , frere du roi , qui avoit été oublié dans ce 
teftament , fit Tes proteftations le premier décembre. On 
a dit que le maréchal d’Harcourt avoit eu part au deuxième 
teftament : c’eft être mal inftruit, les grands hommes n’ont 
que faire d’un mérite emprunté ; Je maréchal partit de Ma- 
drid avant qu’il en fût queftion , & n’y retourna en qualité 
d’Ambafladeur extraordinaire que quand Philippe V, y fut 
arrivé. 

Mort de Charles II. roi d’Efpagne le premier de novem- 
bre , âgé de trente-neuf ans. Le roi accepte le teftament 
le 1 1. du même mois , & il le déclare à l’ambaflàdeur d’Ef- 
pagne le 16. Philippe V. eft proclamé roi à Madrid le 24. 
& part de Verfailles le 4. décembre. Le roi donna le 3. 
février fiiivant des lettres patentes , par lefquelles il con- 
ferve au roi d’Efpagne & à fes enfans mâles le droit de fuc- 
çéder à la couronne de France. L’Angleterre & la Hol- 
lande reconnurent le nouveau roi ; le duc de Savoie & le 
duc de Bavière firent plus , ils agirent pour lui. L’empe- 
reur fit fes proteftations, les autres puiflances de l’Europe 
demeurèrent neutres , & tout le monde Ce prépara à la 
guerre. Aflurément l’empereur eut bien à s’imputter d’a- 
voir manqué un fi bel héritage : il ne s’agiiïoit que d’en- 
voyer l’archiduc au roi Charles qui le demandoit avec un 
fecours de douze mille hommes , qu’il fe chargeoit même 
d’entretenir. La fécurité de ce prince lui fit négliger cette 
demande par les mêmes motifs qui l’avoient porté à refu- 
fer d’accéder au traité de partage ; & quand il vit la France 
préférée , il cria à rinjuftice : comme fi Charles II. n’avoii 
pas eu autant de droit de ramener les chofes à l’ordre de 
la nature , que Philippe IV. en avoit eu de l’intervertir par 
les renonciations. 
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Dilgrace du cardinal de Bouillon : il avoit été fait grand 
aumônier de France après la mort du cardinal Barberin, 
& étoit neieu de M. de Turenne. 

Guerre du Nord , commencée par le roi Augufte, le roi 
de Dannemarc Frédéric IV. & le Czar, contre Charles 
XII. âgé de dix-huit ans. L’élefteur de Saxe vouloit aflu- 
jettir la Pologne, en fe rendant plus puiflant par la con- 
quête de la Livonie , le roi de Dannemarc vouloit s’em- 
parer de SleCwic fur le duc de Holflein beau-frere du roi 
de Suède, le Czar aguerrir fes fuiets, & enlever à la Suède 
fes pofleffions entre le golfe de Finlande & la mer Balti- 
que , & lfe roi de Suède , feul contre tous , conferver les 
conquêtes de fes ancêtres , & venger fa jeunelfe méprifée. 
Le roi Augufte en fut la première vidime , le Czar y cou- 
rut rilque de fon empire , & Charles XII. périt comme un 
avanturier , ayant pu devenir l’arbitre de l’Europe. 

Le roi de Suède , à la tête de huit mille hommes , défait 
le 1 8. & le 30. odobreàNerva le Czar qui en avoit quatre- 
vingt mille. 

Confeil de commerce créé par arrêt du confeil : il y en 
avoit eu un à peu près femblable créé par Henri IV. en 
1607. qui celTa à la mort. Le cardinal de Richelieu reprit 
les mêmes vues , & ce nouveau confeil celTa encore a la 
mort de Louis XIII. qui fuivit de près celle du cardinal. 
Louis XIV. l’ayant enfin rétabli en 1700. ce conleil ne fit 
que changer de forme à fa mort , & fut rétabli tel qu’il 
lübfide aujourd’hui. 

Arrêt du confeil du 10. mai, qui ordonne que M. l’abbé 
de Luxembourg rapportera les provifions de la grande mai- 
trife de l’ordre du Saint-Elprit de Montpellier , dont il 
avoit été pourvu en 16^3, attendu que cet ordre eft régu- 
lier. 
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Mort d’innocent XII. le 17 . feptembre. Le cardinal 
Albani lai fuccéde , âgé de cinquante-un ans , & prend le 
nom de Clément XI. il ne fut facré évéque que depuis fon 
exaltation , ce qui ne s’étoit pas vu depuis Clément VIII* 
Ce pape fit dans la fuite de la guerre qui s’alluma le per- 
fonnage de pere commun. 

1701. 

Mort de M. de Barbefieux , fêcretaire d’état pour la 
guerre, le ? . janvier : M. Chamillard, qui étoit déjà con- 
trolleur général , lui (uccéda. 

Ce fut cette année que fe forma la grande alliance con- 
tre la France. Les alliés n’avoient d’abord pour objet que 
de démembrer ce qu’ils pourroient de la fucceflion d’E£-, ^ 
pagne ; & ce ne fut qu’après les avantages qu’ils rempor- 
tèrent dans la fuite , que leurs prétentions s’augmentèrent 
au point de vouloir détrôner Philippe V. 

Le duc de Bavière, à qui Charles II. avoit donné le gou- 
vernement des Pays-bas, fait entrer des troupes Fran~ 
qoifès dans Nieuport, Oudenarde, Ath , Mons, Charle- 
roi , Namur & Luxembourg : il y avoit vingt-deux batail- 
lons Hollandois dans ces villes : le roi eut la délicateffe de 
ne vouloir pas les arrêter, pour qu’on ne lui imputât point 
d’avoir fait les premiers aftes d’hoflilité, (principe aufli 
noble que dangereux. ) Ce que raconte M. de Puifégur , 
dans fon traité de l’art dçja guerre à ce fùjet, eft fort cu- 
rieux. » Charles II. étant mort , le roi m’envoya cherchen 
sï & me dit ... . je fuis fort inquiet de voir les troupes 
m de Hollande dans la plupart des places des Pays-bas Ef; 

» pagnols : de plus , l’élefteur de Bavière y a fèpt à huit 
m mille hommes des fiennes , tandis que le roi mon petit- 
» fils en a très-peu. Il eft yrai que l’éleâeur de Bavière 
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y» traite avec tnoi , mais en même tems il en fait de même 
y> avec le roi d’Angleterre. Je vous ai choifi pour vous 
» envoyer à Bruxelles éclairer la conduite de l’éleéteur , 
» & prendre des mefures pour faire entrer mes troupes 
3 > dans les places où les Hollandois ont garnilbn ; donnez 

toute ma confiance au marquis de Bédemar * & dites-lui 
a» que j’envoie le maréchal de Boufflers à Lille , & que 
» tous les fecours dont il aura befoin , fait de troupes, de 
» munitions ou d’argent, il n’a qu’à vous le dire , & fur 
a> ce que vous manderez au maréchal de Boufflers , il a 
» ordre de lui envoyer le tout. 

Alliance offenfive & défenfive du roi de Portugal avec 
la France & l’Efpagne. La guerre commence par l’Italie, 
où Mantoue avoit reçu garnilon Françoifè. Le prince Eu- 
gène commandoit l’armée de l’empereur, M. de Vaude- 
mont celle dü roi d’Elpagne , & M. de Catinat les troupes 
du roi , qui n’étoient qu’auxiliaires. Le duc de Savoie , 
dont la fécondé fille époufa le roi d’Efpagne le 1 1. feptem* 
bre , devoit être géneraliflime de ces deux armées. 

Le prince Eugcne entre en Italie par les états de Ve- 
nife , on auroit pû s’y oppofer en s’emparant des gorges 
du Trentin , mais il eût fallu pour cela paflèr fur les terres 
des Vénitiens , & il y avoit une neutralité que l’on crut 
devoir garder ; le prince Eugène ne fut pas fi circonfpeft i 
le même elprit de ménagement fait que M. de Catinat , 
qui avoit ordre de ne point attaquer le premier , fe con- 
tente de défendre l’entrée du Mantouan & du Milane/.. 

Combat de Carpi le p. juillet : M. de Saint-Fremont ÿ. 
qui gardoit ce pofte , y fut forcé ; le prince Eugène refia 
le maître de tout le pays entre l’Adige & l’Adda , & M. de 
Catinat fut obligé de fe retirer derrière l’Oglio & l’Adda, 

• pour empêcher l’ennemi d’entrer dans le Milanez par le 
Brefian, 
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Les échecs continuels que ïecevoit M. de Catinat , lui 
firent fbupçonner que l’habileté du prince Eugène n’y avoiÉ 
pas la feule part ; U manda à la cour lès inquiétudes fur M» 
de Savoie : la bonne foi du roi ne lui permit pas d’admet- 
tre de pareils foupçons, & il envoya M. le maréchal de 
Villeroi relever M. de Catinat. 

Combat de Chiari le premier feptembre , où le duc de 
Savoie , le maréchal de Villeroi , & le maréchal de Cati- 
nat qui n’avoit pas encore quitté l’armée , furent repoufles 
avec une grande perte. M. de Catinat n’étoit point d’avis 
de cette entreprise qui étoit téméraire , & dont le fuccès 
même auroit été inutile. On n’avoit peut-être jamais vù 
un général s’expofer avec autant de courage que le fit le 
duc de Savoie devant un ennemi avec lequel on le pouvoit 
déjà croire d’intelligence. Ligue de l’empereur , du roi 
Guillaume , & des Hollandois. 

Le roi & le roi d’Efpagne accordent réciproquement aux 
ducs , grands d’Efpagnes , & à, leurs femmes , les mêmes 
honneurs darts leurs cours. \ 

L’éledeur de Cologne qui ne demandoit que la neutra- 
lité , que l’empereur lui refufa , reçoit garnifon Françoife 
dans dans la citadelle de Liège le 1 3 . novembre ; il en re- 
çoit enfuite dans toutes fes places. Cologne reçut par fur- 
prife garnifbn Hollandoife. Mort de Moniteur, frere uni- 
du rot, à Saint-Cloud le 9 . juin , âgé de foixante-un ans. 
Le roi conferve à M. le duc d’Orléans tous les honneurs 
de fils de France , les gardes , les grands officiers, &c. 

Mort de Jacques II. roi d’ Angleterre , âgé de foixante- 
huit ans , à Saint - Germain en Laye le 1 6 . feptembre ; 
prince digne d'une meilleure fortune , fi la fortune étoit 
le prix du courage , de la franchife & de la religion : le 
roi , après fa mort , reconnut Jacques III. fou fils pour 
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toi de la grande Bretagne ; le pape le reconnut de meme. 

Le roi créa deux charges de directeurs des finances * 
l’une pour M. d’Armenonvilie , l’autre pour M. Rouillé 
du Coudrai , qui fut remplacé l’année d’après par M. Défi 
tnarets. M. d’Armenonville avoit été fait intendant des fi- 
nances par fon alliance avec M. le Pelletier qui avoit époufé 
fa fotur ; il fut fecretaire d’état & garde des fceaux fous la 
régence de Louis XV. & M. de Morville , fon fils , feere- 
taire d’état à fa place. 

Sédition excitée a Naples lei3.fèptembre, en faveur de 
l’archiduc ; elle fut appaifée par les foins du duc de Me- 
dina-Céli, viceroi. 

Le duc de Glocefler , fils de la princefle Anne , étant 
mort l’année précédente , le parlement d’Angleterre dé- 
clare le 13. mars, qu’arrivant le décès du roi Guillaume, 
ou de la princeffe Anne de Dannemarc , fans enfans , la 
princefle Sophie , douairière d’Hanovre , qui eft la plus 
prochaine à la fuccefliort dans la ligne proteftante , eft ap- 
pellée à la couronne , & fes defcendans après elle. 

Frédéric, éleâeur de Brandebourg, avoit été proclamé 
roi de PruflTe à Konifberg dès le ï y . janvier , il eft mort en 
1713. c’eft fon petit-fils Fédéric qui, devenu redoutable 
à la maifon d’Autriche par cinq batailles gagnées , tient 
aujourd’hui la balance dans l’Allemagne , & fe distingue 
également par les talens de fon elprit, par fon amour pour 
la juftice , & par la gloire de fes armes. Le roi de Suède 
bat les Saxons le 1 8. juillet près de Riga , & prend le fort 
de Dunemonde le »i. décembre. 

1701 . 

La mort de Guillaume III. roi d’Angleterre, arrivée le 
19 . mars, à l’âge de cinquante-deux ans, ne change rien 
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au fïftême dés alliés ; la reihe Anne , fa belle - fœur , lui 
fuccéde. On avoit dit de lui , qu’il étoit ftathoudtr d’An- 
gleterre & roi dé Hollande ; en effet les Anglois cefTetenf 
de l’aimer dès qu’ils l’eurent pris pour maître , & les Hol- 
landois lui conferverent un amour qu’il leur rendoit bien. 
Il Ce déplaifoit en Angleterre , où il recevoit des dégoûts 
continuels , & d’où on lé força de renvoyer fa garde Hol^ 
landoife : c’eft un des plus grands chagrins qu’il ait eus de 
fa vie. La fortune s’étoit épuifée pour lui en le faifant roij 
elle l’abandonna depuis, il fut malheureux à la guerre ; 
mais fes malheurs ne fervirent qu’à faire voir les reffour- 
ces de fon génie , & il fut toujours battu fans avoir jamais 
été défait. 

Le duc de Modene livre le 6. janvier fa fortérefle de 
Berfello aux Impériaux, qui étoient aiiffi entrés dans la Mi- 
randole. Surprife de Crémone le premier février , par lé 
prince Eugène qui en fut chalfé fur le champ par la Valeur 
des François & des Irlandois : le maréchal de VillerOi y Fut 
fait prifonnier. 

La Hollande , l’Angleterre & l’empereur déclarent la 
guerre à la France , qui la déclare à fon tour à ces trois 
puiffances. 

Le roi d’Efpagne part de Madrid pour aller fe faire re- 
connoître dans le royaume de Naples : en paffant par Gé* 
nés, il traité le doge d ’altejfe , & le fait cdtivrir lui & tous 
les fénateurs , comme répréferttant le corps de la républi- 
que : l’empereur Charles-Quint leur avoit fait le même 
traitement : il vient enfuite à l’armée , dont on avoit ôté 
le commandement au duc de' Savoie , & qui avoit pour gé- 
néral M. de Vendôme, depuis que M. le maréchal de Vil- 
leroi avoit été fait prifortnier. 

M. de Vendôme défait le général Vifcomti à Santa Vit- 
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toria, au-delà du Crofielo le i 6 . juillet. Albergotti s’em- 
pare de Reggio , & puis de Modene. Le prince Eugène efi 
obligé de lever le blocus de Mantoue , le premier août. 
Bataille de Luzara le 15. août, où le roi d’Eipagne étoit 
en perlonne. Cette bataille , dont les deux partis s’attri- 
buèrent l’honneur , produifit l’eflet qu’en attendoit M. de 
Vendôme, qui fut la prife de Luzara & de Guaftalle. Le 
marquis de Créqui, fils du maréchal , y fut tué fans laifler 
de poftérité. 

En Flandres il n’y eut pas de grands événemens ; M. le 
duc de Bourgogne, ayant fous lui M. de Boufïîers, pouflâ 
les ennemis jufques fous le canon de Nimégue le 1 1. juin. 
Les ennemis prirent Venlo le 13. fepteihbre, Ruremonde 
le 7. odobre, &la citadelle de Liège le 13. 

En Allemagne, M. de Biainville rendit Keifervert, dans 
l’éledorat de Cologne, le 15. juin, après cinquante-neuf 
jours de tranchée ouverte : le duc de Bavière lurprit Ul- 
me le 8. leptembre : M. de Mélac défendit Landau près de 
quatre mois , & le rendit enfin le x 1. (eptembre. 

Bataille de Fredelinghen le 14. odobre, où le marquis 
de Villars , qui avoit été détaché de l’armée que comman- 
dent le maréchal de Catinat depuis fon retour d’Italie, & 
qui avoit pris Neubourg le - 11. défit l’armée Impériale, 
Commandée par le prince Louis de Bade : cette vidoire lui 
valut le bâton de maréchal de France. Les Impériaux eu- 
rent beau 1, fiiivant leur ufage , chercher à rendre cette 
afiàire douteuiè, au moins ne le fut-il pas que les ennemis 
ne penlèrent plus à rentrer en Allace , que le maréchal de 
Villars fut en état la campagne d’après de prendre le fort 
de Kell, & de joindre le duc de Bavière, en s’ouvrant un 
paflage par les vallées de la Forêt noire. La cavalerie 
commandée par M. de Magnac eut une grande part à la 
gloire de cette journée. 
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Le prince Frédéric de Brandebourg leve le fiége de 
Rhimberg le 30. oftobre. Le comte de Tallard prend 
Trêves le zf. octobre, & la ville & le château de Traer- 
bac le 6 . novemhre. Nos troupes entrent dans Nanci le 3* 
décembre. 

Entreprife nlanquée des Anglois fur Cadix , dont ils Ce 
vengerent fur notre flotte. 

Défaite entière du comte de Château-Renaud par le dufc 
d’Ormond le n. o&obre , dans le port de Vigo ; il y avoit 
conduit les gallions venant du Mexique , qui furent ou 
pris , ou coulés à fond , Ou brûlés , mais dont M. de Châ- 
teau-Renaud avoit fait enlever une grande partie dés 
effets. Le roi, au nom de Philippe V. tranfporte aü duc 
de Bavière le 7. novembre la fouveraineté des Pays-bas 
Efpagnols. 

Arrêt du confeil du ti. mai, qui juge que l’Archevê- 
que de Rouen eft indépendant de la primatie de Lyon , qui 
d’ailleurs eft reconnue en cette qualité par lés archevêques 
de Sens, de Tours & de Paris. 

Le roi de Suède, qui étoit entré au mois de mai dans 
Varfovie , d’où le roi Augufle s’êtoit retiré , déclare qu’il 
ne fortira point de la Pologne que fon ennemi ne foit dé- 
trôné , & le pourfuit à Cliffon près de Cracovie , où il le 
défit le 19. juillet : s’il ne s’étoit pas caffé la cuiffe en tom- 
bant de cheval , dès ce moment le roi Augufle e-ût été fans 
reffource. 

Arrêt du parlement du 19. décembre, portant défenfe 
de prendre aucune perfonne prifonniere pour dette dam fa mal 
fon j fans la permijjion du juge. 

1703» 

Création de dix maréchaux de France le 14. janvier ; 
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Meflteûrs de damiUt, d’Eftrées, de Giateau-Renaud * 
'de Vaubari, de Rozen, d’Huxelles , de Telle , de Mont- 
îevel de Tallard , & d’Harcourt ; il y eut alors vingt ma- 
•r'chàux de France. Le duc d’Harcourt eft fait capitaine 
des gardes à la mort de M. le maréchal de Lorges. f 
' Le prince Eugène ne commande point cette annee, le 

T: e dt" r c g o K d 1 eÆ„v i er U neHg U e^ 

l’empereûr : cètte défedion fut une des prmapales ca^fes 
de tous les malheurs de cette guerre. Fra-PaOlo(mort 
en i6zx.) écrivoit cent ans auparavant : « On pourron 
=> s’aider de là Savoie, s’il pouvoir y avoir quelque surete 
» à traiter avec lë Savoyard, mais c< ^ 
tt change continuellement de forme , & dont “ 

3 , prices pourroient épmfer en peu de tems 
o, Saint-Marc. « Les ennemis reprirent R^imberg le g. 
février , le maréchal de Tallard fait lever le fiege de 1 raer 

ba Le maréchal de Villars, Après s’être emparé gns réfif- 
tance des villes d’Offembourg & de Raftaüt , & des re 
doutes que les ennemis avoient fur la Quinche » P r * nd 
-fort de Kell le 9 . mars : l’éleâeur prend Neubourg for le 
ÎDanube le 3 - février , il bat les amenais a PafTau le t r . ma s, 
& à Burglënfeldtle x 8. s’empare de Ratilbonne le 8. ivr il , 
& eft joint lé ix. mai à Dutlingen par le maréchal de Vil- 
lars, qui avoit pris fa route par la foret Noire. 

Le projet de l’élefteur étoitde s emparer du Tirol , fur 
lequeHl avoit d’anciens droits , tandis que le duc de Ven- 
dôme entreroit dans le Trentin , pour ouvrir une commu- 
nication du Milanez avec la Bavière, & Ç 0U P er lc *.J af 
fages à l’armée Impériale : il prend Kuftei» le 1 S. juin , 
& Infpruk le 1 6 * M. de Vendôme, de fon cote, foice 
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partage des montagnes à l’entrée du Trentin lç i£. juillet, 
mais Staremberg , qui l’avoit prévenu , avoit détaché Je 
général Vaubonne pour occuper les gorges & les châteaux 
fur la route du Trentin ; cet obftacle , joint à la déjfe&ion 
ouverte du duc de Savoie, rappella M. de -Vendôme en 
Italie , & força M. de Bavière à abandonner Ipfpruk , & 
à venir rejoindre le maréchal de Villars, qu’il avoit laifTé 
en Suabe pour obferver le prince de Bade. Pendant la 
marche de M. de Vendôme, M. de Vaubecourt. avoit pris 
Berfello le 17. juillet. 

Le maréchal de Villars apprend que le prince Louis dq 
Bade a fait un détachement pour furprendrp jAulbourg, il 
envoie M. de Légal pour attaquer ce détachement , m?,i$ 
les ennemis inftruits de cette marche, s’avancent fur lui Yerj 
JVlunderkinguen ; M. de Légal, quoique furprjs & moinç for$ 
qu’eux, les met en dérouté le 30. juillet. Malgré cet avan- 
tage , la ville d’Aulbourg reçoit les troupes Impériales le 
5. feptembre. Les deux armées de l’éleâeur du maré- 
chal partent le Danube à Donavert , pour empêcher 1 » 
jonéVion du comte de Stirum au prince Louis dp, Bade ; la 
méprife d’un lignai avoit fait engager au marquis d’Uflon, 
avant l’arrivée de toute l’armée , un premier combat , où 
il eut quelque défavantage , mais il fut bien-tôt réparé, & 
le comte de Stirum fut entièrement défait à Hoçflet : cettp 
bataille fe donna le 10. feptembre. 

Aux Pays-bas , le maréchal de Villeroi , à qui la liberté 
avoit été rendue, force Tongres le 10. de mai : Marlbo- 
roug prend la ville de Broon le 15. défendue vaillamept 
par le marquis d’Alegrp , & la ville de Hui le z 6 . juin. 
C’eft ici que parait pour la première fois cet illuftre ^Vp- 
glois ( Mârlboroug ) qui prit la place de Guillaume III. 
dans la grande alliance, $ <^ui en devint le mo^éra$pur~& 
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l’arbitre. Ce général adoptant la haine que le prince Eu- 
gène portoit à la France , s’en fèrvit pour (a propre gran- 
deur , & la porta fi haut , qu’il fit depuis trembler fa fou- 
ÿeraine. ' * . v . - 

Combat d’Ekeren le 30. juin. Le baron de Spaart avoit 
forcé les lignes du pays de Vaas, défendues par le comte 
de la Motte , & y avoit perdu beaucoup de monde v le ba- 
ron d’Obdam en voulut faire autant fur celles d’Anvers, 
inais il y trouva le maréchal de Bouffiers & le marquis de 
Bedmar* Ce combat fut long, ou plutôt ce furent plufieurs 
combats , ’occafionnés par la pofition des lieux coupés de 
digues & de canaux : le baron d’Obdam y fut battu avec 
une grande perte de fon armée , qui fe retira fous Lillo. Les 
ennemie prennent Limbourg le 17. feptembre . & la ville 
de Gueldres le ï 7. décembre , après un bombardement & 
un blocus de quatorze mois. 

M. de Vendôme fait défarmer & arrêter les troupes du 
duc de Savoie le 19. feptembre ; il bat le z6. octobre le 
général Vïftpmti qui mèhoit quinze cens cavaliers à ce 
prince , mais il ne put empêcher M. de Staremberg , qui 
lui avoit dérobé deux jours de marche , de conduire un 
fecours confidérable-au duc de Savoie. 

• En Allemagne, M. le duc de Bourgogne, ayant fous lui 
|e maréchal de Tallard & M. de Vauban , prit le vieux Bri- 
iâc en quatorze jours , & forqa les afliégès de capituler le 
•d.- feptembre. Bataille de Spire Je 1 y. novembre. M. lç 
maréchal de Tallard faifoit le fiége de Landau ; lç prince 
-de Hefle (roi de Suède, qui fuccéda à Charles XII.) joint 
-àu prince de NalFau , vint au fecours avec une armée com- 
"pofce d’Anglois, de Hollandois & d’Allemans : M. de 
•Tallard quitta le fiége où il laifla M. de Laubanie, & livra 
bataille au pçinee de Heflç » qui fut entièrement défait, 
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L’armée étoit plus foible d’ùn tiers que celle des ennemisi 
La lenteur de la marche de Pracontal, que le maréchal de 
Villeroi avoit détaché malgré lui de Ion armée de Flan- 
dre, & à qui il avoit ordonné de faire de petites journées \ 
penfa être fatale à M. de Tallard ; & cet officier , de la 
plus grande réputation , s’y fit tuer de défefpoir. Follard 
loue extrêmement M. de Tallard ; le lendemain , ce gé- 
néral prit Landau , & Laubanie en eut le gouvernement'. 

Le roi de Portugal entre dans la grande alliance le 1 6. ' 

mai. L’empereur & le prince Jofeph fon fils, qui avoit été 
élu roi des Romains des 16.90. renoncent par àâte du iz 1 . 
feptembre à tous leurs droits fur la monarchie d’Efpagne, 
en faveur de l’archiduc Charles. Les Impériaux Ce faifi fi- 
rent d’Amberg , capitale du haut Palatinat, le 30. de no- 
vembre. 

Le roi d’Efpagne fait une déclaration en forme d’inter- 
prétation du teliament de Charles II. en faveur de M. le 
duc d’Orléans. 

Soulèvement des Cevenes , que l’on ne peut terminer 
malgré tous les foins du maréchal de Montrevel à pour- 
fuivre & à châtier les rebelles , nommés Camifart, Sur mer, 
les Anglois furent repouffés par Gabaret le 18. mai à la 
Guadaloupe. M. de Coetlogon battit le zz. mai cinq vaifc 
féaux de guerre qui efeortoient une flotte Angloife & Hol- 
landoife : il y en eut quatre de pris , & le cinquième fut 
coulé à fond , mais la flotte eut le tems de Ce fauver pen- 
dant le combat. L’amiral Rook tente une defeente inutile 
àBelle-Ifle le 6 . juin. M. de Saint-Pol attaque le 10. août 
une flotte Hollandoife au nordd’Ecoffe, il bâties vaiffeaux 
de guerre qui l’efeortoient , & prend plufieurs des autres 
bâtimens. M. Ducafle rapporte trois millions de la Ha- 
vane. M. du Ouefne fait brûler par M. de Beaucaire , ca- 
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pitaine de fregate , la ville d’Aquilée , où les ennemis 
svoient un grand dépôt. Le roi de Suède bat cinq mille 
Saxons le premier mai à Pultausk ; il prend Thorn le 14» 
octobre , & EJbing lç io. décembre» 

' 1704. 

Cette année voit changer toute la face de l’Europe. 
L’empereur qui trembloit pour fa capitale, donne la loi 
dans l’Empire ; l’Efpagne, jufques-là tranquille, va en- 
trer en guerre pour défendre l’intérieur de la monarchie ; 
trois fouverains d’Italie font chafies de leurs états ; le roi 
de Pologne eft détrôné , & la France qui n’avoit eu que 
des fucces , éprouve les plus grands revers. 

En Efpagne , l’arcjiiduc Charles ayant pris le titre de 
toi d’Efpagne , débarque le 9. mars àLilbonne, avec huit 
mille hommes de troupes Angloifes & Hollandoifes com- 
mandées par le duc de Schomberg. On frappa alors une 
médaille avec cette infcription : Charles 111 . far la grâce 
fies hérétiques , roi catholique. Le roi d’Elpagne commence 

S ar avoir de grands avantages fur les Portugais : c’ctoit 
1 . de Berwick qui çomrnandoit les troupes Françoiles que 
le roi y avoit envoyées ; après leur avoir pris plufieurs 
petites places dans le courant du mois de mai , il fe rend 
maître de Port-Alegre le 8. juin. Les Portugais furent 
plus heureux fur la fin de l’année , & ne laifferent rien au 
roi d’Elpagne de fes conquêtes. Le prince deDarmfiadt, 
qui avoit tenté de fùrprendre Barcelonne par une intelli- 
gence qui fut découverte , fait voile avec l’amiral Rook 
vers Gibraltar , dont il s’empare le 4- août : en vain, pour 
faciliter à M. (Le Pointis & à M. de Villadarias les moyens 
de reprendre que fi importante place, la flotte Françoife 
commandée par M. le comte de Touloule , ayant Cous fes 
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ordres M. le maréchal de Cœuvres , attaqua le 14. août 
celle des ennemis , fur laquelle elle eut l’avantage. Gi- 
braltar eft demeuré aux Anglois. Ce combat donné à onze 
lieues au nord & fud de Malaga, eût été auftî utile à l’Ef- 
pagne qu’il avoit été glorieux pour M. le comte de Tou- 
loufe , fi on avoit encore attaqué le lendemain les enne- 
mis, comme il le vouloit ; c’ était aufli l’avis de M. de Re- 
lingue qui , étant blefle à mort , confeilla un nouveau com- 
bat : mais on ignoroit le mauvais état de la flotte ennemie; 
& la perte que nous avions faite d’environ quinze cens hom- 
mes, détermina, par l’avis de M. d’O, à ne point engager 
une féconde aâion. 

En Italie , le duc de Modene ayant traité avec l’empe- 
pereur, M. de Vendôme s’empara de fon duché : le duc 
de la Mirandole qui avoit traité avec la France, éprouva 
le même fort de la part des Impériaux ; & le duc deMan- 
toue voyant fes états devenus le théâtre de la guerre , vint 
à Paris , où il époufa mademoifelle d’Elbœuf : il a été le 
dernier duc de cette maifon , dont le duché érigé par Char- 
les-Quint en 1530. eft demeuré depuis à la maifon d'Au- 
triche. Le grand prieur de Vendôme prend Revere le io. 
avril. M. de la Feuillade, qui s’étoit emparé fur la fin de 
l’année précédente de toute la Savoie , à la réferve de 
Montmeliand , prend le château de Suze le 1 1. juin , en- 
fuite la ville de Pignerol. M. de Vendôme prend VerceH 
le 10. juillet , & depuis le 17. feptembre jufqu’au 28. il (e 
rend maître de la ville d’Yvrée , de la citadelle & du châ- 
teau. Le grand prieur s’empare de Senfano le zy. novemr 
bre. 

En Allemagne ; ce n’étoit plus le maréchal de Villars 
qui y commandoit , il s’étoit brouillé avec l’éledeur de 
Raviere : ce fut le maréchal de Marfin qui le remplaça. 
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L’éledeur s’empare de Pafiau le 9. janvier. M. de Marlbo- 
roug , après avoir forcé un détachement de l’armée de Ba- 
vière, s’empare de Donavert le 1. juillet : cette conquête 
lui donna un pont lur le Danube , & féparoit nos troupes 
du haut Danube d’avec celles qui étoient au-deflbus*, ce- 
pendant cette pofition n’eût guéres avancé les ennemis, 

3 ui ne pouvoient pénétrer en Bavière (ans s’éloigner des 
cpôts de Nuremberg & de Nortlingue , d’où ils tiroient 
leurs fubfiftances : ainfi , en évitant de les attaquer , on 
les eût forcés de le retirer du côté du Mein. On raifonna 
autrement : le renfort amené par le maréchal de Tallard 
/ redoubla le defir qu’avoit l’éledeur de combattre ; & le 
mercredi 13. août fe donna la bataille d’Hocllet , où le 
prince Eugène & M. de Marlboroug remportèrent une vic- 
toire complette fur les armées de France & de Bavière, 

, commandées par l’éledeur & les maréchaux de Tallard & 
de Marfin. M. de Tallard qui y perdit fon fils, y reçut une 
blefîùre , & fut fait prilonnier comme il alloit retirer les 
troupes qui étoient dans le village de Plintheim. On eft 
encore à comprendre comment ces troupes, au nombre de 
vingt- fept bataillons & de quatre régimens de dragons, 
confentirent à le rendre fans la moindre défenfe ; le prince 
de Bude faifoit pendant ce tems-là le fiége d’Ingolilat. La 
fuite de cette défaite fut la perte de plus de quatre-vingt 
lieues de pays ; nous étions fur le Danube , 8c nous re- 
palfames le Rhin , fans que la brave réitllance de M. de 
Laubanie pût empecher la prife de Landau , dont le roi 
des Romains 8c le prince de Bade le rendirent les maîtres 
le 23. novembre. Prife deTraerbac par les Impériaux le 
1 9 . novembre. 

Le maréchal de Villars calme les troubles des Cevenes. 
• La campagne de Flandre fe borna au bombardement 
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de Namur par M. d’O werkerque , général des Hollandois, 
dans le mois de juillet ; Marlboroug s’empare le zp. octo- 
bre de la ville de Trêves, que nous avions abandonnée. 
Le maréchal de Boufflers eft fait capitaine des gardes par 
la mort du maréchal de Duras , & le démet avec peine du 
régiment des gardes , que le roi vouloit donner au duc de 
Grampnt. On balançoit entre ces deux charges , & lors- 
que M. de Boufflers eut le régiment des gardesen 1 6pz. 
On difoit que le duc de Noailles, capitaine des gardes, le 
demandoit en quittant fa charge. 

Arrêt du confeil des dépêches, du 17. février , qui juge 
que M. l’archevêque de Reims , peut occuper la place de 
doyen du confeil , contre la prétention de M. de la Reynie. 

Dilgrace de madame des Uriïns en Elpagne , qui reprit 
fa faveur dans la fuite. Introdudion des billets de mon- 
noie. 

' Staniflas Leczinski , palatin de Pofnanie , âgé de vingt - 
fix ans, eft élu roi de Pologne le iz. juillet. Défaite des 
, Saxons fur la Duna le 6 . août : autre combat, dans lequel 
îls furent encore battus le 15». malgré la belle réfiftance du 
général Schullembourg , dont la retraite fut admirée par 
Charles XII. lui-même. Nerva prife par les Mofcovites 
le z 1. Le roi Augufte entre le J. feptembre dans Varfovie, 
d’où il .fortit le zç. odobre , à l’arrivée de Charles XII. 
Ler Saxons qui avoient remporté un avantage le premier 
novembre , font battus le 7. par le roi de Suède & le roi 
Staniflas : le roi Augufte fe retire à Drefde. 

Création d’une cour des monnoies à Lyon. 

- I7°Ç. 

En Italie , M.' le grand prieur enleve des quartiers des 
ennemis le i. février : M. de la Feuillade prend Villefran- 
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çhe d’aflàut le 7. mars, & le château le 3. avril ; il prend 
Nice le 9. ces deux expéditions , en donnant un pqrt au 
roi, ôtoient au duc de §avoie toute efpérance d’etrefe- 
couru par mer. Prifè de Verue par M. de Vendôme le 10, 
avril : ce fiége avoit commencé dès le xz. odobre de l’an- 
née précédente ; M. de Vendôme n’en vint à bout qu’en 
coupant enfin la communication que cette ville avoit avec 
Crefcentin. Priie de la Mirandole le 1 1. mai : c’étoit M. dp 
Lapara qui conduisit le fiége. Prifè de Cfiivas par M. de 
la Feuiliade le x8. juillet. Bataille de CafTano le 16. août: 
le prince Eugène, qui avoit toujours eu une armée fort in, 
férieure à celle des deux couronnes , avoit fait de la guerre 
d’Italie une guerre de chicane : il étoit queftion pour lors 
de mener du fecours au duc de Savoie, & pour cela il vou- 
loit paflfer l’Adda , défendue par M. de Vendôme , il fiv 
attaquer le pont de CafTano ; l’adion , où l’infanterie feule 
donna, fut fanglante, M. le prince Eugène y fut ble/Té, 
M. de Vendôme eut un cheval tué fous lui ; les ennemis fè 
retirèrent avec une grande perte ; le duc de Savoie ne 
fut pas fecouru , & le champ de bataille nous relia. Le 
grand prieur , s’étant brouillé avec M. fon frere , quitte 
l’armée pour ne plus fervir. 

Soncino Ce rend à M. de Vendôme le 13 . oftobre : Mont- 
meliand Ce rend le x 1 . décembre. 

En e (pagne, le maréchal de Tel Té eft obligé de lever le 
fiége de Gibraltar le x 3 . avril , malgré ce que M. de Pointis 
avoit pu tenter par mer. Les Portugais prennent Salva- 
terra , Valencia d’Alcantara , & Albuqqerque dans le mois 
de mai. 

Le roi d’Efpagne fait arrêter M. de Leganès , fufped de 
trahifon , il e(t qgndwiUe 10. Juinà la citadelle de Pam- 
pelune, d'pù gj) le transféré à Vincennes^" V.,. „ 
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Gironne Ce déclare pouf l’archiduc le 4. odobre; Bar- 
Celonne le rend à l’archiduc le 9. Le maréchal de Tefie 
fait lever le liège de Badajos le 1 6t au marquis de Las- 
Minas» • - • 

Le maréchal de Villars occupe le camp de Sirk ; il cou- 
vre par ce moyen Thionville & Saarlouis-, & s’oppofe aux 
projets qu’avoient les alliés de pénétrer dans la Cham- 
pagne : c’eft une des plus belles campagnes de ce général. 
On s’attendoit à une adion , & M. de Marlboroug , dont 
l’armée étoit beaucoup plus forte que celle du maréchal , 
eût bien voulu l’attaquer , mais la bonté du pofte le tint en 
refped, & il fut obligé de décamper le 1 6. juin pour paffer 
en Flandres» & d’abandonner tous les magafîns qu’il avoit 
dans Trêves. Milord Marlboroug fë plaignit avec beaucoup 
de hauteur du prince Louis de Bade, qui avoit manqué * 
diloit-il, à tout ce qu’il lui avoit promis, & qui avoit em- 
pêché toutes les opérations de cette campagne *» ee qui eft 
lingulier , c’eft que ce milord le dtlculpa auprès du maré- 
chal de' Villars de ce qu’il ne l’avoit pas attaqué. - Le ma- 
réchal de Villars fait deux détachemens de fon armée * 
l’un aux Pays-bas , l’autre lùr le Rhin ; il force les lignes 
de Veiiïembourg le 3. juillet; Hombourg fe rend au mar- 
quis de Conflans le 16. Le maréchal * aifoibli par le déta- 
chement qu’il avoit envoyé à l’éledtfut de Bavière , ne put 
défendre les lignes de Haguenau contreie prince de Bade, 
qui les força le 28* lèptembre, & qui entra le f. odobre 
dans la ville , que M, de Péri abandonna fecrettement pour 
fauver fa garnifon, que le prince de Bade vouioit faire pri-, 
fonniere de guerre. 

Aux Pays-bas, l’éledeur prend là ville d’Hui le pre- 
mier juin, & les alliés la reprennent lte 12. juillet. Ce 
prince > après avoir levé le liège de la citadelle de Liéjge* 
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étoit campé à Vignamont avec le maréchal de Villetoiî 
mais comme les lignes qu’ils avoient faites étoient trop 
étendues, elles furent forcées le 18. juillet , au pofte qu’oc- 
cupoit M. de Roquelaure ; M. de Caraman , confeillé par 
Steckemberg, lieutenant colonel d’Alface, y eut l’honneur 
de la retraite , en formant un bataillon quarré que les en- 
nemis ne purent rompre : l’armée fe retira fous Louvain, 
& les ennemis prirent Tillemont &Leuve. 

L’élefteur prit Dieft le if. novembre. 

La mort de l’empereur Léopold, arrivée dès le 6 . mai, 
n’avoit rien changé à la face des affaires. Ce grince, né ver- 
tueux , étoit fans talens : l’ambition qui régla toutes fes 
démarches , étoit plutôt une paflion du confeil de Vienne, 
qu’une paflion qui lui fût propre. L’empereur fon fils hé- 
rita de fes minières , comme de fes domaines & de fes di- 
gnités , & fon confeil continua d’agir fous fon nom , comme 
il avoit fait fous le nom de Léopold. 

La bulle Vineam Domîni Sabaoth fut enregiflrée au par- 
lement le 4. feptembre : c’étoit une condamnation du fa- 
meux cas de confcience qui avoit été approuvé par qua- 
rante do&eurs de Sorbonne en 1701. & qui , en renouvel- 
lant la diftinâion du fait & du droit , rendoit la fignature 
du formulaire inutile , par rapport à la condamnation des 
cinq proposions de Janfenius. 

Les Suédois battent les Mofcovitesle z6. juillet près de 
Mittau, & le 31. près de Varfovie. Mittau fe rend aux 
Mofcovites le 16. feptembre. 

1706. 

Cette année mit le comble aux revers de la France. 

En ESagne, fi on en excepte Villaréal, que le comte 
de Las-Torres força le 8. janvier, tout le refie de la cam- 
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pagne ne fut qu’un tiflu de difgraces. Alcantara fe rend 
le 1 6 . avril à Milord Galouai. Le roi d’Efpagne, ayant 
fous lui le maréchal de Tette , leve le fiége de Barcelonne 
le ii. mai, après trente-fept jours de tranchée. La Cata- 
logne eft ouverte à l’archiduc j Ciudad-Rodrigo eft pris 
par les Portugais. Cartagene fe rend le 13. juin aux An- 
glois : Milord Galouai s’empare de Salamanque le 7. juin , 

& marche à Madrid, d’où la reine eft obligée de fortir : 
l’archiduc y eft proclamé roi. Philippe V. fans perdre cou- 
rage , fe met à la tête des troupes que commandoit le ma- 
réchal de Berwick à quatre lieues de cette capitale, & 
pourfuit les ennemis : ils quittent Madrid à Ion approche , 

& faute de fubfiftances, finirent par prendre le chemin du 
royaume de Valence , étant toujours pourfuivis par le ma- 
réchal de Berwick. Ils prennent le 8. août Alicante, vail- 
lamment défendue par Mahoni , qui reprit Cartagene le 
18. novembre. L’ifle d’Ivica fe rend à l’archiduc le 10. 
feptembre, & celle de Majorque le 15. Le marquis de Bai 
pVend Alcantara fur les Portugais le 14. décembre. 

En Flandres fe donna la bataille de Ramilli le 13. mai, 
jour de la Pentecôte. L’éledeur de Bavière & le maréchal 
de Villeroi commandoient l’armée de France ; le duc de * 
Marlboroug , le duc dç Virtemberg , & le maréchal d’ 0 7 
werkerque celle des allies. Notre aile gauche couverte 
par la petite Gette & par les marais qui la bordent, ne 
pouvoit ni être attaquée ni attaquer ; en conlèquence , Mi- 
lord Marlboroug fortifia fa gauche de tout ce qu’il prit fur 
fa droite , qui lui devenoit inutile , au lieu que l’éledeur & 
le maréchal de Villeroi ne touchèrent point à leur gauche , 
en forte que leur droite eut feule à foutenir toute l’armée 
ennemie, qui s’étoit formée fur plufieurs lignes : cette mau- 
vaüè difpofition de l’armée Françoife cau(à fa délaite , & 
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cette défaite devint une déroute entière par la confiance 
perdue , & par le trouble qui s’empara des elprits : nous 
n’eûmes pas plus de trois ou quatre mille hommes de tués 
dans cette bataille, & nous perdîmes Anvers , Louvain < 
Malines, Lierres , Bruxelles, Bruges, Garid, Oudenarde, 
Ofiende, Menin, Dendermonde , Ath , &c. Louis XV. a 
repris toutes ces villes , & y a ajouté , tant dans le comté 
de Flandres, que dans le Brabant & pays de Hainaut, les 
villes ou forts d’Ipres, Fûmes, Courtrai, la Kenocke, 
Tournai, Nieuport, Dixmude, Grammont, Aloft, Dein- 
ze, Ninove, Leflïnes, Enguien, Soignies , Plaflëndal, 
Wilvorden , &c. Le maréchal de Villeroi fut rappellé , & 
le même malheur qui nous pourfuivoit, fit retirer pour lé 
remplacer, M. de Vendôme de l’Italie où il commandoit, 
& donna lieu aux nouvelles difgraces qui nous firent per- 
dre le Milanez., le Piémont & la Savoie. 

Les commencemens de la campagne d’Italie avoient été 
favorables. Le maréchal de Berwick , qui n’étoit pas en- 
core pafie en Efpagne , prend le château de Nice le 4. jan- 
vier. Bataille de Calcinato le ip. avril, où M. de Vendô- 
me défait le comte de Reventlau général Danois ; la perte 
des ennemis fut telle, que le prince Eugène , qui n’étoit 
arrivé que le lendemain de la bataille, ne put foutenir 
l’approche de M. dé Vendôme qui pourfuivoit la victoire, 
& qui défit encore le meme jour plus de deux mille hom- 
mes : ce prince fut forcé de fe retirer dans le Trentin pour 
y attendre des fecours d’Allemagne. Les mefures de M. de 
Vendôme étoient fi bien prifes, qu’il avoit annoncé cette 
viétoire au roi lorfqu’il partit de la cour pour fe rendre en 
Italie. Il eût été à fouhaiter que dans la fuite de cette cam- 
pagne , il n’eût pas laiffé paffer l’Adigé , & puis le canal 
Blanc au prince Eugène 5 & qu’étant le feul qui pût répa- 
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rer fcs fautes, il n’eût pas été rappellé en Flandres, après 
Ramilli, poux. y remplacer le maréchal de Villeroi. Il re- 
mit l’armée à M. le duc d’Orléans. .y,. 

M. de la Feuiliade ayant inverti Turin le 13. mai, avoit 
ouvert la tranchée la nuit du î. au 3. juin; il avoit été 
queftion de ce fiége dès l’année derniere , & M. le maré- 
chal de Vauban offrit alors d’y aller comme volontaire, 
& uniquement pour donner fes confeils à M. de la Feuil- 
iade. Levée du fiége de Turin le 7. feptembre. Le prince 
Eugène , après une longue & pénible marche , où il ne 
trouva pas les obftacles auxquels il auroit pu s’attendre , 
attaqua nos lignes & les forqa ; M. le duc d’Orléans y fut 
blerte ; le maréchal de Marfin y perdit la vie. L’objet du 
prince Eugène étoit de ravitailler Turin , & il n’eut ofé fe 
promettre un plus grand avantage ; mais il vit furpaiïer 
fes efpérances par le parti que l’on prit : au lieu de fe re- 
tirer fous Cafal , qui auroit maintenu le Milanez , on re- 
gagna Pignerol ; enforte qu’en moins de quatre heures on 
reperdit le Modenois , le Mantouan , le Milanez , le Pié- 
mont , & enfin le royaume de Naples. La vidoire com- 
plette que remporta le 9. du même mois le comte >de 
Médavi près de Caftiglione , contre le prinçe de Hefle 
( depuis roi de Suède ) devint inutile. Follard jette tout 
le blâme de cette affaire fur le maréchal de Marfin, & fur 
Albergotti : fur le premier qui négligea , malgré les or- 
dres de M. le duc d’Orléans , de fortifier , de toutes iej 
troupes qui deineuroiènt inutiles dans le refie des retran- 
chemens , la partie par où le prince Eugène nous attaqua^ 
&, qui étoit d’une tres-petite étendîe ; 8 c il condamne Alt 
bergotti d’avoir refùfé de fe dégarnir du porte qu’il occu- 
poit , & où il n’y avoit rien à faire , pour envoyer du fe- 
cours à l’attaque du prince Eugène s d’ailleurs il ne.penftf 
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pas qu’il fallût lortir des lignes. Le roi fait faire en vain des 
propofitions de paix , plus avantageuses aux alliés que les 
elperances mêmes qu’ils avoient conques en formant la 
grande alliance , & que ce qui leur en relia par l’événe- 
ment. La faute des minières de Louis XIV. en 1671. au- 
roit dû corriger fes ennemis. 

En Allemagne, le maréchal de Villars foutenoit l’hon- 
neur de nos armes ; il avoit fait lever le blocus de Fort- 
Louis , en s’emparant des retranchemens de Drufenheim 
que le prince de Bade avoit abandonnés. Le maréchal de 
Marlin qui n’avoit pas encore paffé en Italie , étoit avec 
lui ; le comte du Bourg qui commandoit l’avant - garde , 
avoit battu le premier mai huit cens chevaux des ennemis. 
Le maréchal de Villars détacha le marquis de Vieuxpont, 
qui Ce rendit maître de Drufenheim le z. mai, & M. de 
reri gui prit Haguenau le xi. Ce général campa à Spire, 
d’où il mit tout le Palatinat à contribution , & finit par Ce 
rendre maître le 10. juillet de l’ifie du Marquilat. 

Les éledeurs de Bavière & de Cologne font mis au ban 
de l’Empire par un décret du zp. avril. 

Union des royaumes d’Angleterre &d’Ecolïè, qui ne 
feront plus qu'un feul & même parlement fout le nom de par- 
lement de la grande Bretagne. La reine Anne vint à bout 
de ce que le roi Guillaume n’avoit pu exécuter. 

Les Saxons font encore défaits par les Suédois à la ba- 
taille de Frawftadt le 13. février : la vidoire fut com- 
plette, & le roi Augufle le retira à Cracovie , pendant que 
Charles XII. détruifoit en Lithuanie le relie du parti Saxon. 
Ce prince s’avance enflure dans la Saxe , & contraint en- 
fin le roi Augulle à ligner à Alt-Raenlladt le 14. lêptem- 
bre le traité par lequel il renonce à la couronne de Po- 
logne. 
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Î70 7. 

Le comte de Villars, freredu maréchal, reprend l’ifle 
de Minorque le 5. janvier. Les troupes Françoifes & Es- 
pagnoles évacuent toute la Lombardie par une capitula- 
tion lignée le 13. mars : Modene avoit capitulé le 10. fé- 
vrier , & le château de Milan le îo. mars. 

Le général Thaun s’empare de Capoue le x, juillet ; le 
château fe rend lè 5. la ville de Naples lui ouvre les portes 
le 8. & tout le relie du royaume fuit la révolution. Gaète 
fe rend le 30. Septembre, le château de Su/e le 4. oélobre, 
& Orbitello le x 1 . décembre. 

Bataille d’Almanza le 15. avril : les Portugais & les An- 
glois commandés par milord Galouai & M. de Las-Minas* 
y furent entièrement défaits par le maréchal de Berwick; 
le chevalier, depuis maréchal d’Asfeld, & le marquis d’A- 
varai, eurent grande part au Succès de cette journée. Une 
chofe alSez finguliere , c’étoit de voir un Anglois (le ma- 
réchal de Berwick, fils naturel de Jacques il.) comman- 
der l’armée de France ; & de voir celle des Anglois Sous 
les ordres de milord Galouai , François , connu Sous le 
nom de Ruvigni , qui ctoit Sorti de France lors de la ré- 
vocation de l’édit de Nantes. M. Je duc d’Orléans , quel- 
que diligence qu’il eut faite, n’avoit pu arriver que le len- 
demain de cette a&ion : les Suites de cette viéloire furent 
aulfi rapides que l’avoient été celles de nos défaites. Ré- 
quena fe Soumet à M. le duc d’Orléans le 3, mai , & Va- 
lence le 8. les autres villes de ce royaume lùivirdnt l’exem- 
ple de la capitale, à la réferve de quelqUeS-iines que rédui- 
«t le chevalier d’Asfeld. Son altelfe royale marche auflt- 
tôt vers l’Arrâgon : Sarragofle lui ouvre lès portes le xy. 
du même mois. Le duc d’Offonne prend Serpa le t 6 » M, de 
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Mahoni prend Alcira le 18. juin ; Mequinença fe rend le 
7. juillet , & Monçon le 7. août. Le duc de Noailles fe 
rend maître de Çuicerda & de toute la Cerdagne , & fait 
bâtir une citadelle à Puicerda aux dépens de la Cerdagne 
Efpagnole. 

Le marquis de Bai prend Ciudad-Rodrigo le 4 * oftobre. 

La ville de Lérida, l’écueil des plus grands capitaines, 
eft afliégée par M. le duc d’Orléans ; il la prend le 1 3 . oc- 
tobre après onze jours de tranchée ouverte : le château ne 
fe rendit que le n. novembre. 

Le duc de Savoie & le prince Eugène lèvent le fîége de 
Toulon le zz. août : l’entreprife étoit aulïi grande qu’elle 
fut mal exécutée. Le maréchal de Teiïc fit attaquer le if. 
août la hauteur de Sainte - Catherine , dont ils s’étoient 
emparés ; ils ne fongerent plus qu’à la retraite , & tout cet 
appareil fe termina à quelques bombes que jetta l’amiral 
Schouel , & qui ne firent pas grand mal : le marquis de 
Goefbriand y acquit beaucoup d’honneur. La maifon d’Au- 
triche n’eft pas heureufe dans fes entreprifes fur la Pro- 
vence : on a vu que Charles-Quint y échoua du tems de 
François I. en 1 f 3 6 . & depuis , l’armee de la reine de Hon- 
grie en a été rechaflee fous le régné de Louis XV . en x 747. 
par le maréchal de Bellifie , qui , ayant été fait duc héré- 
ditaire en 1741. pour récompenfe de l’éleétion de l’empe- 
reur Charles VII. fut fait pair en 1747» pour avoir fauyé 
la Provence. 

Le maréchal de Villars fiirprend les lignes de Stolpphen 
le zz. mai*: ces lignes s’étendoient depuis Stolophen juf- 
qu’au pied de la montagne de la forêt Noire. Meilleurs de 
Vivant & de Broglio ayant aflemblé les troupes fous Lau- 
terbourg, abordèrent en bon ordre à fille de Neubourg , 
tandis que M, le maréchal de Villars , s’étant avancé jul- 
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qu’à Bihel , entra dans les lignes que les ennemis avoient 
abandonnées, & établit fon quartier à Radiladt. Cette en- 
treprife donna entrée dans le cœur de l’Allemagne : ce gé- 
néral s’empara du duché de Virtemberg , il fit contribuer 
julqu’à Ulme , & meme au-delà du Danube ; il prit Scho- 
rendorf, battit le général Janus à l’abbaye de Lorck , le fit 
prifpnnier . avec plus de deux mille hommes, & envoya ' 
faire des courtes jufqu’à Mariendal , &c. C’étoit le mar- 
grave de Bareith qui commandoit pour les Impériaux de- 
puis la mort du prince Louis de Bade , arrivée le 4. jan- 
vier; l’iledeur d’Hanovre ( depuis roi d’ Angleterre) rem- 
plaça le mai^rave, & après avoir furpris le marquis de 
Vivant auprès d’OfFembourg , contraignit le maréchal à 
repafler le Rhin. 

Il n’y eut rien en Flandres. Milord Marlboroug avoit- 
palîé en Saxe avant l’ouverture de la campagne; on dit 
qu’il gagna Piper , miniftre de Charles XII. à force d’ar- 
gent, & que ce prince fe laifla perfuader d’employer fes 
forces contre le Czar , où il perdit fa réputation & Ion ar- 
mée , tandis qu’il auroit pu le couvrir de gloire en fe ren- 
dant le pacificateur de l’Europe ; mais Charles XII. ne le 
lailfoit décider par perfonne, & il a depuis jullifié Piper, 
en avouant qu’il avoit priscetteréfolution de lui-même : ce 
prince étoit très-vrai ; il aimoit à rendre juftice au mérite, 
fans avoir jamais adopté aucune adion qu’il n’eût pas faite, 

& qui eût pu lui attirer des louantes , dont il étoit l’enne- 
mi déclaré , même quand il les méritoit. Il n’y eut jamais 
d’homme plus doux ni plus fimple dans le commerce , ni 
en même tems de courage plus effréné à la guerre ; le pof- 
fible n’avoit rien de piquant pour lui , il lui falioit des fuc- 
cès hors du vraifemblable. 

i Sur mer, le chevalier de Forbin prit le 13. mai deux 
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yaifleaux de guerre Anglois , & vingt navires marchands : 
il fit une autre prife vers le Nord dans le mois de juillet 
de quarante vaifTeaux Anglois & Hollandois, & le ai. oc- 
tobre , étant joint avec M. du Gué-Trouin , il combattit 
une flotte. Angloife fans grand avantage. 

Introduction des billets de la caille des emprunts. M. le 
Premier efl arreté fur le chemin de Verfailles, la veille de 
la Chandeleur, par- un parti venu de Courtrai, & com- 
mandé par un colonel des troupes de Hollande, nommé 
Guefton : on le reprit à quatre lieues au-delà de Ham. 
Madame de Montefpan, qui avoit été furimendante de la 
maifon de la reine , meurt aux eaux deBourbén lei8. mai. 
Mort de madame la duchefle de Nemours le i^ juin : les 
états de Neuchâtel invefliflTent le 3. novembre le roi de 
* r /r^ jr C ce ** e principauté & de celle de Valengin : cette 
poileflion lui fut confirmée à la paix d’Utrecht , au préju- 
dice des légitimes prétendans. . . ' 

Confpiration dans Genève, dont le duc de Savoie efl 
ioupçonne , attendu les anciennes prétentions fur cette ré- 
publique. 

1708. 

Si M. de Vendôme fit des fautes pendant cette campa- 
gne, il faut convenir que les contradiaions qu’il y éprouva 
ne contribuèrent pas à les réparer. Les intelligences que 
1 on avent dans Gand , & qui en aflüroient la conquête , 
determmerent le roi à procurer a M. le duc de Bourgogne 
1 honneur de cette expédition : en effet il s’empara de cette 
ville le 5. juillet , ayant fous lui M. de Vendôme, tandis 
que le comte de la Mothe s’emparoit de Bruges & de Plaf- 
iendal. 0 

Pe-là le fiége d’Oudenarde fut réfolu , comme on en 
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peut juger par la marche que l’on fit pour occuper le pofte 
de Lemnes , mais on trouva l’armée des alliés comman- 
dée par le duc de Marlboroug & par le prince Eugène , qui 
avoit déjà pafle l’Efcaut : il fallut combattre, & le n. 
juillet fe donna le combat d’Oudenarde ; les ennemis y 
eurent quelque avantage , parce que nous arrivâmes trop 
tard , & qu’il n’y eut qu’une tête de notre armée qui atta- 
qua fucçeflivement & par brigade un front d’infanterie 
plus fort & plus étendu <jue le nôtre. M. de Vendôme vou- 
îoit que l’armée couchât fur le champ de bataille , dans 
l’intention de recommencer le lendemain , mais l’avis de 
décamper prévalut, 8c on eut raifon, parce que nous nous 
ferions trouvés dans une pofition plus mauvaife encore que 
celle de la veille , notre armée étant féparée par celle des 
ennemis : on fe retira vers Gand , & la perte que l’on fit 
dans cette marche de nuit , fut plus grande que celle de 
la journée. . • ; . • 

Les ennemis font le fiége de Lille ; ils ouvrent la tran- 
chée dès la nuit du xx. au X3. août : M. le maréchal de 
BoufHers défendoit cette capitale de fon gouvernement. 
Les détails de ce fiége , qui dura quatre mois , fèroieftt 
trop longs , & les reflexions nous meneroient fort loin, 
M. de Vendôme vouloit attaquer les ennemis, & il n’en 
fut pas le maître ; le comte de la Mothe chargé de couper 
un convoi des ennemis qui n’avoient plus de fubfiftances, 
fut battu le x8. feptembre à Vinendale , & enfin , contre 
toute raifon , le grince Eugène vint à bout d’une entre- 
prife que le fuccès pouvoit à peine juftifier ; la ville de 
Lille le rendit le 13. odobre, & la citadelle le 8. décem- 
bre. La belle défenfe que fit M. de BoulHers lui valut la 
dignité de pair de France , & à fon fils aîné la furvivance 
du gouvernement de Flandre , qui palTa par la mort de 
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cet aîné au fécond fils ; le fils de celui-ci, n’ayant encore 
que -quinte ans , fuccéda -depuis dans -le meme gouverne- 
ment , pour récompeniè des férvices que le duc de Bouf- 
fi ers fon pere rendit à l’état , en défendant contre les Au- 
trichiens la ville de Gênés où-il commandoit les troupes 
de France & d’Efpalgne, & où il mourut le juillet 1747. 
le jour même que les ennemis en lèveront le fiége. 

M. de Vendôme s’empare de Leffingue le 15. o&obre : 
ce pofle ôtoit la communica: ion d’Ollende au camp des 
ennemis, & eût éré utile deux mois plutôt. Il en étoitde 
même du projet que Téle&eür fit d’attaquer Bruxelles: 
cette ville n’eût pû être fecourue dans le mois de feptem- 
bre par les- ennemis, qui avoient allez d’affaires devant 
Lille, mais on ne s’en avifa que le 16. novembre ; le prince ’ 
Eugène & milord Marlboroug furent alors en état de s’y 
porter , & après avoir paffé l’Efcaut le 17. novembre , ils 
s’avancèrent vers Bruxelles, & forcèrent l’éledeur de dé- 
camper. *M'.‘de la Mothe rend la ville de Gand aux alliés 
le 3 o. décembre. • • 

La tentative de Jacques III. fur l’Ecoffe n’avoit pas été 
plus heureufe. Le comte de Forbin commandoit l’arme- 
ment , & les troupes de débarquement étoient aux ordres 
du comte de Gacé , qui fut déclaré maréchal de France 
en pleine mer : l’efcadre arriva le 13. mars à l’embou- 
chure de la rtiiere d’Edimbourg, mais perfonne n’ayant 
répondu- aux fignaux, la flotte revint à Dunkerque le 7. 
avril , & Jacques III. refia en Flandres , où il finit la cam- 
pagne. . •*' ‘ 

Les Anglois s’emparent de la Sardaigne le if. août, & 
du Pôrt-Mahon le ip. feptembre : la Jonquiere , qui y 
commanddit, fut jugé à Toulon parle confeilde guerre, 

& dégradé* ; <“• 
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Du côté de la Savoie, le maréchal de Villars força le 
11. août les deux villes de Sezane à la vue du duc de Sa- 
voie, qui de fon côté prit le 51. le fort de Feneftrelle, 
après s’étre emparé du fort d’Exile , & de celui de la Pe- 
roule. L’empereur donne au duc de Savoie l’inveftiture du^ 
JWontferrat. 

En Efpagne , Mahoni prend Alcoi le 9 . janvier : le duc 
-d’Orléans prend Tortofe le 1 1. juillet : le chevalier d’As- 
fel.d prend Dénia dans le royaume de Valence le ïz. no- 
vembre , & Alicante le 3 . décembre. Le comte de Starem- 
berg entreprend en vain le 4. décembre de reprendre Tor- 
tofe. les Infidèles avoient repris, dans le mois de janvier, 
Oran , cette ville fâmeufe , dont la conquête avoir fait 
l’ambition & comblé la gloire du cardinal Ximenés : le 
comte de Montemar l’a reprifè en 1731. 

Les Molcovites abandonnent Grodno le 8 . février, à 
l’approche du roi de Suède : ce prince attaque le 14* juillet 
trente mille Molcovites retranchés dans la ville d’Holcffin ; 
il les met en fuite, paffe le Borifthene, traite avec les Co- 
faques , & vient camper fur le Dezena. Le Czar en per- 
fonne attaque près de Lefzno le général Lewenhaupt le 8 . 
odobre, & bat près de quatre mille Suédois. 

Albéroni , protégé par M. de Vendôme, obtient du roi 
une penfion de mille écus : l’abbé du Bois avoit obtenu 
quelques années auparavant un bénéfice par la protedion 
de M. le duc d’Orléans. Qui auroit pu reconnoître dans 
ces deux hommes les deux premiers miniftres futurs de la 
France & de l’Elpàgne ? Ils furent l’un & l’autre cardi- 
naux; l’abbé du Bois mourut en 1713. & le cardinal Al- 
béroni fut difgracié en 171p. 

M. Chamillard remet le 17. février le controlle général 
des finances à M* Deûnarets. 
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M. Manfard, furintendant des bâtimens, meurt à Marü 
le xi. mai, M. d’Antin, qui lui fuccéde, n’a que la qua- 
lité de dire&eur général des bâtimens : il eut celle de fur- 
intendant en 1 7 1 6. par un édit de création de cette charge, 
en même tems que de celle de furintendant des poftes en 
faveur de M. de Torci , mais l’une & l’autre furent fup- 
primées en 1716 . & M. d’Antin fut fait de nouveau direc- 
teur général des bâtimens. 

Le pape Clément XI. forcé de reconnoître l’archiduc 
pour roi d’Efpagne , s’en excufe auprès de Philippe V. en 
difant que cette reconnoiffance ne donne point un droit 
nouveau à ce prince ; ce n’étoit pas ainlî que parloient Gré- 
goire VII. & Boniface VIII. 

Le roi envoie le préfident Rouillé , & enfuite M. de 
Torci à la Haye, pour tenter de mettre fin à une guerre 
qui épuifoit l’Europe , & que la rigueur de la préfente an- 
née rendoit encore plus infoutenable ; mais les ennemis fi- 
rent de fi étranges propofitions , que l’on fut obligé de 
continuer la guerre. On a prétendu que le penfionnaire 
Heinfius étoit gagné par milord Marlboroug, dont les vues 
ambitieufes ne fe bornoient pas à commander des armées. 
Le voyage de M. de Torci fut l’effet d’une fage politique: 
il comptoit bien ne rien obtenir , mais c’étoit beaucoup 
de faire juge toute l’Europe du refus opiniâtre des enne- 
mis aux facilités prefque incroyables que le roi avoit ap-* 
portées à la paix , & d’exciter par cet affront les François 
à de nouveaux efforts. En conséquence le roi écrivit à tous 
les gouverneurs des provinces. 

C’étoit le maréchal de Villars qui commandoit en Flan- 
dres l’armée Françoife , beaucoup moins forte que celle 
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des alliés. Le comte d’Artagnan force Varneton fur la 
Lis le 4. juillet. Campement du maréchal de Villars, (a 
droite à Couriere, & fa gauche tirant fur Bethune, ayant 
à la tête de fon camp la BaflTée & le Pont-Avendin, ce qui 
réduifit les ennemi^ à s’attacher au fiége de Tournai, au 
lieu de former ceux de Douai ou d’Arras , dont la prife 
leur eût donné une plus grande entrée dans le pays. 

Le marquis de Surville rend la ville de Tournai aux en- 
nemis le 19. juillet , après vingt-un jours de tranchée ou- 
verte , & la citadelle le f. feptembre : M. de Beauvau, 
cvêque de Tournai , refuie au prince Eugène de faire chan- 
ter le Te Deum. C’étoit fous les murs de cette même ville, 
que trente-fix ans après, Louis XV. enperfonne, ayant 
avec lui M. le Dauphin, & lous fes ordres le maréchal 
comte de Saxe, devoit remporter (à Fontenoi le 11. mai 
174Ç. ) une vi&oire fignalée contre le duc de Cumberland, 
qui vouloit lui en faire lever le liège, & qui ne put l’empê- 
cher de s’en rendre le maitre après vingt-deux jours de 
tranchée ouverte. 

Le prince Eugène & le duc de Marlboroug paffent l’Ef- 
caut pour venir faire le fiége de Mons ; le maréchal de 
Villars raflfemble fon armée & marche au lècours. Bataille 
de Malplaquet le 1 ï. feptembre : on a dit que M. de Vil- 
lars auroit pu attaquer avec avantage l’armée des ennemis 
le 9. 6 c le 10. parce qu’alors la fienne étoit plus' forte, 8 c 
en effet, il fembloit que c’eût*été d’abord fon intention, 
mais il lui coûtoit fans doute d’expofer une armée qui étoit 
la relfource de la France ; on ajoute encore , mais fans fon- 
dement , que le maréchal avoit été arreté par quelques né- 
gociations que les généraux de l’armée ennemie avoient 
entamées pour donner le tems aux troupes qu’ils avoient 
laiffées fous Tournai d’arriver; quoiqu’il en foit , fi-tôt 
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qu’ils les eurent reçues, Ce trouvant beaucoup plus forts 
que le maréchal , ils vinrent l’attaquer le 1 1. à huit heures 
du matin : ç’a- été la bataille la plus meurtrière & la plus 
longue de toute cette guerre ; le champ de bataille relia 
aux ennemis, ils obtinrent ce qu’ils vouloient, qui fut de 
prendre Mons , & malgré cela cette journée fut glorieulê 
à la France , par le courage & la volonté que les troupes 
firent voir ; les feldats , qui manquoient de pain depuis 
trois jours, jetterent gaiement celui qu’on leur venoit de 
donner pour courir Ce battre. M. le maréchal de Villars 
fut bleflc ; M. le maréchal de Boufflers, par cette généro- 
fité vraiment romaine , qui a fait fon caradere , avoit de- 
mandé & avoit obtenu d’aller fervir fous les ordres dp ma- 
réchal de Villars, quoiqu’il fût fon ancien : il fit la retraite 
en fi bon ordre , : qu’il ne lailTa ni canon , ni prifonniers ; le 
chevalier de Luxembourg étoit à l’arriere-garde , & nous 
nous retirâmes vers le Quefnoi. Grand fourage , où le 
comte de Broglio battit le prince .Lobkowits le 1 1. odo- 
bre. Les ennemis prennent Mons le 20. 

En Allemagne , le comte du Bourg fauva la haute Al- 
face. Le comte de Merci ayant tr%verfé le canton de Balle 
avec fa cavalerie , s’avança entre Huningue & Brilac , où 
il fe rejoignit à fpn infanterie , au moyen d’un pont qu’il 
avoit fait jetter vis-à-vis de Neubourg, que nos troupes 
ne défendirent point. Delà ce général marcha au comte 
du Bçmrg , que le maréchal d’Harcourt avoit détaché avec 
dix- huit efcadrons, fix bataillons & quatre cens grena- 
diers : ce fut le 2 6. août qu’ils fe rencontrèrent à Rumerf- 
heim ; le comte du Bourg les battit , & ils eurent près de 
fept mille hommes tués ou noyés : le comte du 
pour récompenfe , fut fait chevalier de l’ordre, 
maréchal de France «11724. Nous avons vu fous Louis XV. 


Bourg, 
Il a été 
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le maréchal de Coigni rendre un fervice plus, mémorable 
encore pour le falut de cette même province, lorfque le 
prince Charles y entra après avoir paflfé le Rhin ; le maré- 
chal prit Ion parti de l’attaquer à WifTembourg, & fauva 
par cette prompte réfolution la haute Alface. 

En Elpagne , le chevalier d’Asfeld avoit pris le château 
d’Alicante le 17. avril, & le marquis jde Bai avoit battu mi- 
lord Galouai le 7. mai dans la campagne de la Gudina fur 
la frontière de Portugal , il enleva aux Portugais le châ- 
teau d’Alconchel le premier juin. Le duc de Noailles, qui 
commandoit en Catalogne , attaqua le 7. août deux régi- 
mens des ennemis qui fbrtoient de Figuieres, ils furent 
tous tués ou pris : ce général attaqua encore le 2. feptem- 
bre dix- huit cens chevaux campés à demie portée du canon 
de Gironne , & les mit en fuite : le général de l’armée Pa-. 
latine fut fait prifonnier. Le maréchal de Bezons n’avoit 
pas été fi heureux, & il avoit laiflé prendre Balaguier à 
M. de Staremberg. 

Du côté de la Savoie , M. Dillon , qui commandoit vers 
Briançon , mit en fuite le 28. août le général Rebender, 
qui s’étoit avancé pour l’attaquer dans fes retranchemens- 

La bataille dePuljowa, donnée le x 1. juillet, fut le ter- 
me des profpérités de Charles XII. il fut défait par le 
Czar , à qui il avoit enfin appris à vaincre, toute fon ar- 
mée détruite ou prifonniere, & lui contraint de fe fauver : 
il pafla le Boriflhene , gagna Oczakoy(j , & fe retira à Ben- 
der. Ce revers entraîna la perte du parti de ce prince : le 
roi Augufie rentra dans la Pologne , le Czar l’y fuivit , les 
Suédois en fortirent ; le roi Stanifias ne put réfifier â tant 
de forces réunies , & fe rendit à Bender auprès du roi de 
Suède. Les événemens de la vie du roi Stanifias font bien 
remarquables. .Les Polonois , témoins de la valeur de cç 
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prince, & charmés de la fagefle & de la douceur de Ton 
gouvernement pendant le court efpace qu’avoit duré fon 
-régné , l’élurent une fécondé fois après la mort d’Augufte 
(1735.) Cette éle&ion n’eut pas lieu , par le fecours que 
la Ruflie donna à fon concurrent ; mais Staniflas confer- 
vant toujours , de l’aveu de toute l’Europe , le titre de roi 
dont il étoit fi digne> fut fait duc de Lorraine , & vint 
rendre heureux de nouveaux fujets. V . tannée 167^. Je ne 
puis me difpenfer de faire honneur à M. Huet d’avoir pré- 
iàgé la grandeur future de la Mofcovie dans ConHiJloite du 
commerce & de la navigation des anciens. Voici fes termes: 
y» S’il s’élevoit parmi eux, quelque jour , un prince avifè, 
» qui, reconnoiflant les fautes de leur politique , prit foin 
» d’y remédier en façonnant leur efprit féroce & leurs 
s» moeurs âpres & infociables, cette nation deviendroit 
» formidable à tous fes voifins. 

Le pere le Telîier eft confeflêur du roi , à la place du 
pere delaChaife mort le zo. janvier. Le pere de la Chaife 
avoit fiiccédé au pere Ferrier en 1674. & le pere Ferrier 
au pere Annat en 1670. Mort de François-Louis de Bour- 
bon prince de Conti le zz. février , âgé de quarante-cinq 
ans; il étoit le fécond fils d’Armand prince de Conti mort 
en 1 666. 8c d’Anne Martinozzi, princeffe d’une vertu exem- 
plaire, morte en 1671. Les batailles de Gran, de Stenker- 
que & de Nervinde , où il fe fignala , n’avoient pir faire ou- 
blier au roi le voyafe de Hongrie où il étoit allé finis per- 
miflion ; mais lorfqu’il fut nommé à la couronne de Polo- 
gne, il retrouva dans le cœur du roi tous les fentimens dont 
il étoit digne : il fut pere de Louis-Armand II. prince de 
Conti , mort en 17Z7. & ell l’ayeul de M. le prince de 
Conti d’aujourd’hui , qui , à l’exemple du grand Condé , 
le frere de fon bilâyeul , a battu prelque au même âge le* 
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ennemis du roi , la première fois qu’il a commandé fes ar- 
mées. Henri- Jules de Bourbon prince de Condé , dit M. 
le prince , meurt le premier avril âgé de foixante-fix ans.' 
M. Voifîn fuccéde à M. Chamillard le 10. juin dans la place 
de fecretaire d’état de la guerre. 

Le duché de Villars & le duché d’Harcourt font érigés 
en duchés-pairies. 

Il y a quelque mutinerie dans Paris, excitée par la cherté 
du pain. 

- Les vaifleaux de France , arrivés de la mer du Sud avec 
une charge d’or & d’argent, furent d’un grand lècourspour 
le royaume , épuifé par la guerre & défolé par la famine , 
que le frôid excdfif de l’hiver avoit caufée. 

1710. 

Congrès de Gertrudemberg , où le maréchal d’Huxel- 
les 8 c l’abbé de Polignac fe rendent dans le mois de mars. 
Le roi, touché des malheurs de les fujets, porta les offre# 
pour la paix julqu’à promettre de fournir de l’argent aux 
alliés pour les aider à ôter la couronne à fon petit-fils ; ils 
voùloient plus , & ils exigeoient qu’il fe chargeât feul de 
le détrôner : on peut juger par cette propofition de toutes 
les autres : il fallut continuer la guerre. 

En Efpagne , les fuccès des alliés fembloient rallentis 
deppis deux ans , mais la bataille de Saragoffe, gagnée par 
M. de Staremberg contre le marquis de Bai le 10. août, 
replongea Philippe V. dans de nouveaux malheurs , qui 
Iaiffoient d’autant moins de reflource à ce prince , que 
Louis XIV. avoit retiré fes troupes d’Efpagne , pour dé- 
fendre fes propres états. Philippe V. quitte Madrid le p. 
feptembre pour la îeconde fois , & fe retire à Valladolid ; 
M. le duc de Vendôme , que ce roi avoit demandé à fon 
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grand-pere pour dédommagement de tous lés lecours dont 
il le privoit, vient l’y joindre. Ce que peut un (eul hom- 
me ! Philippe V. n’avoit ni troupes ni argent ; tout parut 
renaître à l’arrivée du général ; bien-tôt le roi d’Efpagne 
fut en état de pourfuivre l’armée des alliés : l’armée de 
l’archiduc dépériffoit en Caftille faute de vivres , que les 
Efpagnols aimoient mieux brûler que de lui fournir ; il 
craignit d’ètre coupé par le duc de Noailles , qui étoit en- 
tré dans le Lampourdan avec les troupes qu’il avoit pu 
raflembler fur fon propre crédit, &il partit le 1 1 . novem- 
bre pour regagner Barcelonne. 

Le roi d’Efpagne rentre dans Madrid , & tout de lime» 
ayant pafTé le Tage avec M. de Vendôme , il prend d’af- 
faut le p. décembre la ville de Brihuega , & y fait prifon- 
niers cinq mille Anglois que le général Stanhope y avoit 
conduits. Staremberg étant accouru au fecours de cette 
place, le roi d’Efpagne lui livre bataille le lo. décembre 
a Villaviciofa : ce prince commandoit l’aîle droite, &M. 
de Vendôme la gauche. Staremberg battu, non fans une 
grande réfiftance, fit une très-belle retraite : cette vie* 
toire fut fuivie de la foumiffton de plufieurs places. Phi- 
lippe V . entra triomphant dans Saragoffe , & les affaires 
commencèrent à prendre une face nouvelle. 

Le duc de Medina-Celi , convaincu de trahifon , efî con- 
duit au château de Segovie, & enfuite à Fontarabie où il 
mourut. . ’ . . 

En Flandres , M. Albergotti rend la ville de Douai le 
a Ç. juin, après cinquante-deux jours de tranchée ouverte. 
M. le comte de Vauban, nommé alors Dupuis Vaubanj 
neveu du maréchal , rend Bethune le ap. août, après qua- 
rante-deux jours de tranchée ouverte. Le ip. fèptembre 
M. de Ravignan pre.nd Jin.convoi des ennemis, qu’ils con- 
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duifoient fur la Lis , apres avoir battu leur efeorte. Saint- 
Venant le rend aux ennemis le zp. feptembre. Le marquis 
de Goelbriand rend la ville d’Aire le p. novembre , après 
cinquante-deux jours de tranchée ouverte. 

Sur la mer , une flotte ennemie de vingt-quatre vaifleaux 
de guerre fait une defeente au port de Cette : cette entre- 
prise étoit d’une grande conféquence par rapport au Viva- 
rais & aux Cevenes, & par le danger qu’il y avoit que les 
ennemis ne priflent un établiflement , qu’il leur eût été aife 
de Ibutenir par le fecours de la mer. Le duc de Noailles, 
accouru du Rouflillon avec neuf cens chevaux , mille gre- 
nadiers , & du canon qu’il fit venir avec une diligence in- 
croyable , fauva cette place il força les ennemis à s’éloi- 
gner d’Agde ; il en battit lîx cens près de Cette , & reprit 
le fort dont ils s’étoient emparés. 

Le cardinal de Bouillon fort de France : le parlement 
par arrêt du 10. juin , fur les conclufions du procureur gé- 
néral, le décrette de prile de corps, les revenus de lès 
abbayes font (aifis : l’ennui de l’exü lui avoit fait prendre 
ce parti. 

Mort de Louis de Bourbon, dit M. le Duc, le '3. mars, 
âgé de quarante-deux ans ; il fut pere de M. le Duc , qui 
fuccéda à M. le duc d’Orléans dans la place de principal 
miniftre, & qui eft mort en 1740* Mariage de M. le duc 
de Berri avec Mademoilelle d’Orléans. 

Le roi régie , que dorénavant les enfans de M. le duc du 
Maine, légitimé de France, auront, comme petits-fils de 
la majefté , le même rang , les mêmes honneurs , & les 
mêmes traitemens dont avoit joui M. le duc du Maine , & 
il ordonne que ce réglement foit écrit fur le regiltre du 
grand-maître. M. le duc de Vendôme époufe le 15. mai à 
Sceaux mademoifelle d’Anguien, 
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Etabliflement de la levée du dixiéme des revenus, dont l'é- 
dit eftenregifiré à la chambre des Vacations le z6.o&obre. 

Bataille d’Elfimbourg le xo. mars, où les Suédois eu- 
rent un grand avantage lur les Danois. Wibourg en Fin- 
lande, prife le zj. juin par les Molcovites : Riga Te rend 
à eux le ii. juillet, le fort' de Dunemonde le iz. août, 
Revel le premier novembre. 

Warty eft érigé en duché-pairie , fous le nom de Fitz- 
. James , en faveur du maréchal de Berwick , fils naturel 
de Jacques II. & d’Arabelle de Churchill , four du duc de 
Marlboroug, pour en jouir par lui & fon fils du fécond lit, 
attendu que fon fils du premier lit , dit le duc de Liria , 
étoit grand d’Efpagne. M. de Berwick defira établir une 
féconde branche en France. 

Etabliffement d’une académie des fciences & belles-let- 
tres à Lyon. 

1 7 1 1 . 

En Etpagne , l’expédition la plus confidérable de toute 
cette campagne , fut la prife de Gironne par M. le duc de 
Noailles : il fallut toute la confiance de ce général pour en 
venir à bout ; il avoit ouvert la tranchée devant le Fort- 
rouge dès le z7. décembre ; fon armée fut comme afiié- 
gée par les débordemens, mais enfin il prit la ville d’aflaut 
le Z3. janvier , & la ville haute le rendit par capitulation 
le zç. Il a été maréchal de France en 1734. & miniflre 
d’état en 1743. le maréchal fon pere avoit pris la même 
ville en 1694 . Les Allemans abandonnèrent Balaguier le 
Z3. février. Les habitans de la plaine & viguerie de Vie, 
qui s’étoient loulevés les premiers dans la Catalogne , fu- 
rent forcés. par la prife de cette ville à donner des quartiers 
de rafraîchilfemens à notre année, L’Arragon achevé de 
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fe foumettré par la prife de Venafque , dont le marquis 
d’Arpajort fe rendit maître le 1 6 . feptembre ; il s’em 1 
para peu de jours après de Cartel - Léon. Le comte de 
Muret avoit pris la ville de Cardonne le 17. novembre; 
mais il fut obligé de lever le fiége du château le 14. dé- 
cembre. 

En Flandres, le comte d’Harling s’empare le i8. mai 
des éclufès de Harlebek fur la Lis , un peu au-deiïbus de 
Courtrai. Les alliés qui s’étoient emparés du château d’Ar- 
leux le 6 . juillet, fe preflerent de le fortifier par l’impor- 
tance du porte , & couvrirent leurs travailleurs par dix ba- 
taillons & douze efcadrons ; le comte deGaflion & le mar- 
quis de Coigni les furprirent le 12. & les battirent ; mais 
le pofte étant toujours reflé aux ennemis , le maréchal .de 
Montefquiou l’emporta le 13. juillet. Le maréchal de Vil- 
lârs , en conféquence des ordres de la cour , n’avoit pas 
cru devoir commettre la tète de fon armée avec celle du 
duc de Marlboroug qui venoit de paffer le Sanzet : la mê- 
me raifon le détermina, au lieu de fe porter à Thun-l’Evè- 
que (ce qui engageoit une affaire indifpenfable) à pren- 
dre pofte fur les hauteurs de Cambrai, fa droite fous le fell 
de cette placé , & fa gauche au ruiffeau de Marquion qu’il 
venoit de paffer : cette pofition rompoitle véritable projet 
du duc de Marlboroug qui vouloit une bataille , & le ré- 
duifit à profiter de l’éloignement du maréchal pour paffer 
l’Efcaut dans la nuit , & aller invertir Bouchain qu’il prit 
le 13. feptembre. 

Le marquis de Coigni avoit attaqué & défait près de 
Landreci , le 15. août , fept efcadrons qui couvroient uü 
fourage des ennemis. 

Il n’y eut rien en Allemagne, où commandoient les ma- 
réchaux d’Harcourt & de Bétons, ni du côté de la Savoie 
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où le maréchal de Eerwick , qui commandoit depuis deux 
ans contre le général Thaun , mit à couvefj.la Provence 
& le Dauphine. 

Sur mer , le fieur Saus s’empara le 1 6 . janvier de la plus 
grande partie de la flotte de Virginie. Il y eut un combat 
a peu près égal à Vado fur la côte de Gênes entre nos vaif 
féaux & ceux des Anglois. En Canada , les Anglois man- 
quèrent le 3. feptembre une entreprife fur Quebec. 

Expédition de Rio-janeiro au Brelïf? dans les mois de 
feptembre & d’o&obre , par M. du Gué-Trouin , qui caufa 
un dommage de plus de vin^t-cinq millions aux Portugais, 
& qui en valut plus de fept a nos armateurs. 

Duché-pairie deChaulnes. Le comté deChaulnes avoit 
déjà été érigé en duché-pairie en 1611 . en faveur d’Ho- 
jioré d’Albert , feigneur de Cadenet , frere du connétable 
de Luines. Louis- Augufle d’Albert, arriéré petit-fils du 
connétable , le trouva fublïitué aux biens d’Honoré d’Al- 
bert , dont le fils mourut fans enfans ; & comme il n’en 
delcendoit pas, le roi lui accorde de nouvelles lettres. 

Combat à Falczim fur le Pruth le io. juillet, où leCzar 
invefti par le Turc , le trouvoit fans nulles refiources ; mais 
l’avarice du grand vifir le lauva , malgré les inltances du 
roi de Suède qui arriva dans ce moment à l’armée. L’ar- 
ticle le plus important du traité qu’ils conclurent , fut la 
reftitution d’Afof. Le roi de Dannemarc s’empare de Rof 
tok le 19 . août. 

Le Czar , dont nous ne parlerons plus , mourut en 1 71 y. 
Les révolutions que caufa la lùccefl'ion à ce grand empire 
depuis fa mort julqu’à nos jours , font trop curieufes pour 
n’en pas donner le précis. Alexis Czar, mort en 1676 . 
avoit lailTe trois enfans ; Fœdor , mort làns pollérité en 
1682. Jean & Pierre : Fœdor régna jufqu’à fa mort en 1682, 
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Jean & Pierre regnerent enfemble après lui , ou plûtôç 
Pierre , qui annonçoit déjà Tes grandes deftinées , régna 
fèul ; Jean , prince infirme & aveugle , mourut en 1696m 
& laiffa deux filles : Pierre le grand mourut en 171?. la 
princeffe Catherine fa femme , dont les grandes qualités 
faifoient oublier la baffèfle de fon extraction , régna feule 
après lui; elle mourut en 17x7. & laiffa pour fucceffeur, 
par le pouvoir que Pierre lui en avoit laiffe, Pierre II. petit- 
fils d’elle & de Pierre. Pierre II. étant mort en 1 73 o. Anne, 
duchefle de Curlande , fille du Czar Jean , & grand-tante 
de Pierre II. lui fuccéda ; & étant morte en 1740. elle dé- 
clara pour fon fucceffeur Jean de Brunfwic , petit-fils de 
fa fœur , âgé de trois mois , fous la régence d’Elizabeth de 
Meckelbourg , femme du duc de Brunfwic fà nièce, mere 
de Jean de Brunfwic. Ainfi l’empire fe perpétuoit dans la 
branche aînée d’Alexis ; mais cette régence ne dura gué- 
res , & en 174 1* Elizabeth & fon fils furent dépofledés par 
une autre Elizabeth , fécondé fille de Pierre le grand, qui 
régné aujourd’hui. Cette princeffe a déclaré pour fon fuc- 
ceffeur Charles-Pierre Ulric , duc de Holffein-Gottorp , 
fils de fa fœur aînée morte en 1718. qu’elle a fait nommer 
grand duc de Ruflie en 1741. Ce Charles - Pierre Ulric 
avoit été appellé à la couronne par les Suédois , à la mort 
du prince deHeffe leur dernier roi, mort fans enfans d’Ul- 
rique fœur cadette de Charles XII. à qui il devoit la cou- 
ronne ; mais quand la couronne de Suède vint à vacquer, 
Charles avoit déjà été déclaré héritier de l’empire aux 
droits de fa mere , fille aînée du Czar , & avoit fait pro- 
feffion de la Religion Grecque. 

Monfeigneur meurt de la petite vérole, âgé de cinquante 
ans , au château de Meudon le 14. avril. 

Mort du vieux duc de Lefdiguieres ( Canaples ; ) à fa 
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mort ce duché fut éteint ; il avoit été éri^é en 1611. en 
faveur du connétable de ce nom , & en meme tems , par 
une grâce finguliere, en faveur de M. de Créqui fon gen- 
dre. 

Ce que la raifon ni la juflice n’avoient pu gagner juf- 
qu’ici fur l’obflination des alliés , une intrigue de cour en 
yint à bout. La reine Anne ouvrit enfin les yeux fur l’ob- 
feflîon où la tenoit la duchefle de Marlboroug ; les fidèles 
(èrviteurs ou les envieux de'lVIarlboroug profitèrent de ces 
dilpofitions , & on parvint à. lui faire voir que , pour fer- 
vir l’ambition de ce général , les Anglois faifoient feuis 
tous les frais d’une guerre où ils étoient feuis fans intérêt. 
Le dodeur Sachevrel , miniftre Anglican , & un des prin* 
cipaux chefs du parti , nommé Toris , féconda ces vûes, & 
échauffa les efprits dans fes fermons. Les parens de Marl- 
boroug furent renvoyés , & (a puifTance à l’armée fut ref- 
trainte, en attendant que l’on pût lui en ôter le comman- 
dement ; cependant on négocioit fontement en Angleterre 

S our la paix : diverfes conférences de M. Prior & de M. 
_ lenager avoient fort avancé ce grand ouvrage. La mort 
de l’empereur Jofeph, arrivé le 17. avril , fournifloit de 
nouveaux moyens aux négociateurs. Si la crainte d’un 
événement incertain avoit caufé la guerre , pour empê- 
cher que les monarchies de France & d’Elpagne ne puf- 
fent jamais être unies , que pouvoit-on répondre à la réu- 
nion aduelle de l’Empire & de l’Efpagne fur la tête de 
l’archiduc, qui venoit d’être élu empereur le n. odobre ? 
Enfin , tant de confidérations réunies agirent fur la reine 
Anne ; cette princefle ne longea plus qu’à ramener les 
alliés ,011, fur leur refus , à s’en détacher , & les préli- 
minaires furent (ignés à Londres dans le mois d’odobre : 
les principaux articles furent , que le roi reçonnoitroit la 
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reine de la grande Bretagne en cette qualité , auflî-bien 
que la fucceflion à cette couronne , fuivant l’ctablifTement 
préfent : que l’on prendroit les mefures juftes & raifonna- 
bles pour empêcher que les couronnes de France & d’Es- 
pagne fufîent jamais unies fur la tête d’un même prince : 
que les Hollandois auroient entre leurs mains des places 
fortes pour leur fervir de barrières : que l’Empire & la 
maifon d’Autriche auroient pareillement une barrière sûre 
& convenable : que les fortifications de Dunkerque fe- 
roient démolies après la conclufion de la paix , &c. 

Le marquifat d’Antin eft érigé en duché-pairie : ce fut 
à cette occafion , & pour ftatuer fur la conteftation née au- 
paravant entre M. le maréchal de Luxembourg & les au- 
tres ducs & pairs , qu’intervint le célébré édit du mois de 
mai , qui ordonne que les nouveaux ducs n’auront rang 
que du jour de leur réception , & non de la datte de la pre- 
mière éredion de la terre érigée nouvellement pour eux 
en duché-pairie. 

Ereftion du duché-pairie de Rambouillet, où il fe trouve 
une claufe bien remarquable : Rambouillet relevoit du roi 
à caufe de la tour du Châtelet ou du comté de Paris ; & 
quoique ce comté ait été la première feigneurie de France 
réunie à la couronne par Hugues Capet , cependant le roi 
diftrait la terre de Rambouillet de cette mouvance , pour 
ne relever à l’avenir que de la tour du Louvre. 

171». 

Ouverture du congrès à Utrecht le ^ 9 . janvier. Ce fa- 
meux congrès qui donna la paix à l’Europe , ne fut ter- 
miné que l’année d’après : les plénipotentiaires de tous les 
princes s’y rendirent, excepté ceux du roi d’Efpagne , parce 
qu’il n’étoit pas reconnu par les alliés ; ceux de l’empereur 
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s’y rendirent , mais ils s’en retirèrent lorfque la paix fut 
lignée , & ce prince refia feul en guerre avec la France; * 
ceux du roi furent le maréchal d’Huxelles, l’abbé dePo- 
lignac , & M. Ménager. Le fieur du Teil fut fecretaire de 
l’ambaflade t c’étoit l’abbé Gautier qui avoit entamé les 
négociations à Londres. 

Le roi d’Efpagne tranfporte à l’éledeur de Bavière & à 
fes fuccefleurs la fbuveraineté des Pays-Bas Efpagnols. 

Mort de madame la Dauphine, Marie- Adelaide de Sa- 
voie , ci-devant duchefie de Bourgogne , à Verfailles, 
dans fa vingt-fixiéme année , le iz. février : M. le Dau- 
phin ne lui furvit que de fix jours , & meurt à Marli le 18. 
âgé de trente ans : M. le duc de Bretagne , l’aîné des deux 
princes qu’ils laiflerent, les fuivit de prés, & mourut à 
Verfailles le 8. mars , âgé de cinq ans : M. le duc d’An- 
jou ( Louis XV.) fut auflî en grand danger. 

La guerre produifit peu d’événemens en Efpagne. Les 
ennemis font une entreprife inutile fur Venafque, ils ne 
font pas plus heureux devant Cervera ni devant Rofes ; le 
marquis de Brancas foutint aufïi pendant huit mois le blo- 
cus de Gironne , dont il étoit alors gouverneur , & par fa 
confiance força les ennemis à fe retirer. Le roi d’Efpagne 
lui envoya la Toifon d’or : c’eft lui qui depuis a été deux 
fois ambaiïadeur à Madrid , qui fut fait grand d’Etpagne 
en 171?. & maréchal de France en 1741. 

La campagne de Flandre attira feule l’attention , & fut 
le théâtre des événemens qui hâtèrent la conclufîon de la 
paix. 

Le duc de Marlboroug perd tous fes emplois. C’eft une 
chofe finguliere que le cours de la vie de cet homme. Fa- 
vori de Jacques II. il le quitta fans ménagement pour Guil- 
laume III. par lequel il fut difgracié : la reine Anne l’aYoit 
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comblé de biens , & elle le trouva dans toutes les cabales 
oppofées au defir qu’elle avoit de la paix : le duc d’Hanovre 
ayant luccedé à la reine Anne , le rétablit dans tous les 
emplois; il mourut le 17. juin 1711. âgé de foixante & 
quatorze ans , & fut inhumé à l’abbaye de Weltminller 
dans la chapelle de Henri VII. 

Le duc d’Ormond commande en Flandres à la place de 
Marlboroug. Le duc d’Albermale brûle le z. mars quel- 
ques fourages dans les fauxbourgs d’Arras. Le comte de 
Bro^lio prend le polie de l’Eclufe le 50. mars. Il fut fait 
maréchal de France en 1734. & duc héréditaire en 1741. 
il ell mort en 1745. 

Le prince Eugène prend le Quelhoi le 4. juillet. Com- 
bat de cavalerie le 7. juillet , à l’occalion d’un fourage où 
le comte de Broglio , ayant paffé la Scarpe pour couvrir les 
fourageurs , défit huit cens chevaux des ennemis ; autre 
fourage entrepris par les ennemis , où ils furent battus le 
ïo. proche Valenciennes. Le duc d’Ormond Ce fé pare de 
l’armée des alliés le 17. juillet. La fulpenfion d’armes ell 
publiée dans l’armée Françoife & Angloife. Dunkerque 
ell confignée aux Anglois le 19. juillet jufqu’à la conclu- 
fïon de la paix. Le prince Eugène , malgré cette répara- 
tion , alfiége Landreci. 

La témérité heureufe des campagnes précédentes ren- 
doit le prince Eugène plus entreprenant ; s’il eût été atta- . 
qué à Lille, il n’eût peut-être pas été battu à Denain. 

Affaire de Denain. Le maréchal de Villars vouloit lè- 
courir Landreci , mais trouvant le prince Eugène trop bien 
retranché , il le détermina à forcer le polie de Denain , 
qui favorifoit le pafiage des convois que les ennemis fai- 
foient venir de Marchiennes à Landreci : pour y parvenir, 
il étoit quellion de tromper le prince Eugène , & de lui 
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donner de la jaloufie fur Ton camp de Landrecï , afin de 
l’engager à dégarnir celui de Denain , c’eft à quoi le ma- 
réchal de Villars réulïit. Les difpofitions qui précédèrent 
cette grande journée, où la France trouva fon falut , font 
autant d’honneur à ce général que la victoire même. De- 
nain fut forcé le 14. juillet, Marchiennes, où étoient tous 
les magafins des ennemis , le 30. du même mois. Le fiége 
de Landreci fut levé le 1. août. Saint-Amand fut prife par 
Albergotti. Douai fe rendit au maréchal de Villars le 8* 
feptembre, le Quefnoi le 4. oétobre , & Bouchain le 19, 
La (îifpenfion d’armes entre la France , l’Elpagne & l’An- 
gleterre, publiée à Paris le 14. août , fut prolongée ; il y 
en eut une pareille pour le Portugal. 

Le roi Catholique renonce à la couronne de France , 
pour lui Sc pour fes delcendans, par aéte du 5. novembre: 
& réciproquement M. le duc de Berri & M. le duc d’Or- 
léans renoncent à leurs prétentions fur l’Elpagne. Les 
lettres patentes données par le roi (ur ces renonciations 
furent enregiftrées au parlement le 15. mars de l’année 
fuivante. » Quand la loi politique qui a établi dans l’état 
» un certain ordre de fucceflïon , devient deftruétrice du 
=> corps politique pour lequel elle a été faite, il ne faut pas 
» douter qu’une autre loi politique , ne puifle changer cet 
aj ordre , & bien loin que cette meme loi foit oppofée à la 
première , elle y fera dans le fond entièrement confor- 
m me, puifqu’elles dépendront toutes deux de ce principe* 
» le falut du peuple ejl la fuprêmt loi. ( Elprit des loix. ) 
Traité d’Araw en Suiiïe, conclu le 1. août, par l’en- 
tremilè du comte du Luc , qui met fin aux troubles excités 
entre les cantons protellans & catholiques *, ces derniers 
appuyoient l’abbé de Saint-Gai contre les peuples du To- 
hembourg. 
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Mort de Louilè- Marie Stuart, fille de Jacques II. dans 
fa vingtième année, à Saint-Germain le 18. avril. 

Louis- Jolèph duc de Vendôme , fils de Louis duc de 
Vendôme, qui fut depuis cardinal, meurt à Vignaros en 
Efpagne le 1.1. de juin , âgé de cinquante-huit ans ; le roi 
d’Efpagne lui avoit accordé le même rang qu’avoit Dom 
Juan d'Autriche ; & il étoit traité comme prince de la mai- 
fon. Les talens éminens de M. de Vendôme pour la guerre, 
fon courage & la bonté foifoient aifément reconnoître en 
lui le petit-fils de Henri IV. 

1713. * 

La paix eft lignée à Utrecht : voici l’énumération des 
traités. Traité de barrière entre l’Angleterre & la Hol- 
lande, ligné le zp. janvier. Traité pour l’évacuation de la 
Catalogne, & pour la neutralité d’Italie, du 14. mars. 
Traité avec le Portugal , touchant les pofTefiions hors 
l’Europe. Traité entre le roi de France & le roi de Prufle; 
les articles les plus importans font , le lèptiéme , le huitiè- 
me, le neuvième & le dixiéme : par le feptiéme & le hui- 
tième, le roi , en vertu du pouvoir qu’il a reçu du roi d’Ef- 
pagne , cède au roi de Prufle la ville de Gueldres , &c. par 
le neuvième , le roi le reconnoît pour Ibuverain de Neuf- 
châtel & de Valengin : par le dixiéme , le roi de Prufle re- 
nonce à tous droits fur la principauté d’Orange ; par deux 
autres articles , le roi , tant en fon nom qu’en celui du roi 
d’Efpagne, promet de donner à l’avenir le titre de Ma- 
jefté au roi de PrufTe, qui s’engage de rendre la ville de 
Rhimberg à l’éle&eur de Cologne. Par le traité avec la 
Savoie , les limites de la France & de la Savoie font ré- 
glées par la fommité des Alpes , & le roi reconnoît le duc 
de Savoie pour roi de Sicile , fuivant la ceflion qui lui en 
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avoit été faite par le roi d’Efpagne ; le quatrième , le neu- 
vième , le dixiéme , le douzième & le treiziéme article du 
traité avec l’Angleterre, font importans & conformes aux 
préliminaires lignés au mois d’odobre 17 1 x. Par le traité 
avec la Hollande , le roi, tant pour lui que pour fes alliés, 
s’engage de remettre à leurs hautes-puilïances , en faveur 
de la maifon d’Autriche , luivant le traité de Barrière qu’ils 
feront entr’eux, ce que lui ou lès alliés polîêdent des Pays- 
bas catholiques, &c. il leur remet encore le duché, ville 
8 c forterelfe de Luxembourg , Namur , Charleroi , Nieu- 
port, &c. & s’engage de rapporter une ceflïon de l’éleéteur 
de Bavière de tous les droits qu’il avoit fur les Pays-bas, 
fous la condition que ce prince fera rétabli dans fes états. 
Le roi rendit plulïeurs autres places. Tous ces traités fu- 
rent lignés le 1 1. avril. Jacques III. avoit fait les protella- 
fions dès le 2. y. La paix eft lignée le 13. juillet entre l’E£ 
pagne d’un côté , la grande Bretagne & la Savoie de l’autre : 
par ce traité, Gibraltar &Port-Mahon, avec toute Pille 
de Minorque, furent cédés à l’Angleterre, qui reçut d’ail- 
leurs de grands avantages par rapport au commerce des 
Indes occidentales. 

Le roi rend un édit le x8. lèptembre , portant que la li- 
berté du commerce , llipulée dans les traités de paix , ne 
peut autorilêr les Protellans réfugiés à s’établir dans Ion 
royaume lans la permilïion , ni les nouveaux convertis à 
palier dans les pays étrangers. 

La guerre continue avec l’empereur. Le maréchal de 
Villars , après s’être emparé lans rélîllance des villes de 
Spire, Wormes, Keilerlauter , &c. fait inveftir Landau 
par le maréchal de Bezons le îi. juin , & s’en rend le maî- 
tve le io. août ; il pâlie le Rhin, & dans le delTein qu’il 
avoit de prendre Fribourg, dont le général Vaubonne lui 
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fermoit le paflage , il attaque ce général & le défait le io. 
feptembre dans Ces retranchemens. On ouvre la tranchée 
devant Fribourg la nuit du 30. feptembre au premier oc- 
tobre : il y eut dans ce liège, qui fut long & difficile , deux 
aétions principales, l’une à l’attaque de la lunette, & la 
fécondé à celle du chemin couvert ; le régiment des Gardes 
fe lignala dans cette derniere. Le baron d’Ars , qui com- 
mandoit pour l’empereur dans Fribourg , fe voyant hors 
d’état de le défendre plus long-tems, fe retire précipitam- 
ment avec fa garnifon dans les châteaux , la nuit du der- 
nier oétobre au premier novembre , & la capitulation pour 
les châteaux & le fort fe fait le iê. du même mois. 

Le maréchal de Viliars & le prince Eugène fe rendent à 
Radftadt , où fe dévoient tenir les conférences pour la 
paix. 

En Efpagne, l’archiduchefle s’étoit embarquée le iS. 
mars pour retourner en Allemagne par l’Italie , laiflant le 
comte de Staremberg pour commander les troupes qui ne 
purent pas s’embarquer avec elle : il partit lui-même le 10. 
juillet ; mais la Catalogne n’en fut pas plus tranquille , 8 c 
la ville de Barcelonne ne fe rendit que l’année d’après. 

M. le Duc époufe mademoifelle de Conti , & M. le prince 
de Conti époufe mademoifelle de Bourbon le 9. juillet. * 

Le roi donne la qualité d’hiftoriographe & deux mille 
francs de penfion au pere Daniel j cet auteur eft plus im- 
partial & plus inftruit que bien des gens ne l’ont cru. 

L’empereur Charles VI. vend à la république de Gênes, 
pour la fomme de fix millions , le marquifat de Final & 
Ces dépendances, pour en jouir avec les mêmes prérogati- 
ves que Charles II. roi d’Efpagne & fes prédécelfeurs , qui 
avoient enlevé cette ville à la tnaifbn de Caretto. Final 
avoit été pris fur Philippe V. dans le courant de cette 
guerre par les alliés de l’empereur. 
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Les ennemis du roi de Suède avoient furpris un ordre de 
la Porte pour le faire fortir de Bender ; fur fon refus , ils 
l’attaquerent dans fa maifon le iz. février, & firent une 
efpece de fiége. Jamais ce prince ne courut plus de rifque, 
ni ne fit voir un plus grand courage. Le grand lêigneur 
délavoua cette violence , mais le roi de Suède n’en obtint 
pas plus de fecours : les Mofcovites avoient pris le même 
jour Fridericfladt. 

Etablilfement d’une académie des Iciences & belles- 
lettres à Bordeaux. , 

1714. 

v 

M. le duc de Berri entre au confeil de finance : il entroit 
déjà au confeil des dépêches. 

Le parlement enregiftre le 15. février les lettres paten-* 
tes données le 14. du même mois fur la conftitution Uni* 
genitut , fiiivant & conformément à i’arrct du meme jour. 

Traité de pai* ligné à Hadfiadt le 6 . mars par le prince 
Eugène au nom de l’empereur , & par le maréchal de Vii- 
lars au nom du roi. Ce traité remettoit les chofes , 

, dans 1’ 
par rapport 

aux Pays-bas, comme elles avoient été réglées à Utrecht: 
il fut arreté que les chofes refteroient en Italie fur le pied 
où elles étoient depuis que l’empereur s’en étoit emparé , 
fa majefté impériale promettant de rendre aux princes 
d’Italie, tels <^ue les ducs de Guaftalle & de la Miran- 
dole , &c. les états dont il les avoit dépouillés ; condition 
aufli jufte que mal exécutée. L’empereur s’engageoit aufli 
à ne pas troubler la neutralité d’Italie, convenue par le 
traité du 14. mars 1713. Les éledeurs de Cologne & de 
Bavière étoient rétablis dans leurs états & dans leurs di- 


rapport aux frontières du coté de l’Allemagne 
où elles étoient après la paix de Rifwiclc , & 
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gnités , & le roi reconnoifloit la dignité électorale dans la 
maifon d’Hanovre. L’éleâeur de Bavière eft mort en 
17x6. & Ton fils l’empereur Charles VII. en 1745;. 

La paix fut conclue avec l’Empire à Baden en Argaw 
le 7. feptembre \ ce traité contenoit à peu près les mêmes 
articles que ceux dont étoit compofé le traité de Radfladt. 
Les plénipotentiaires de la part de l’empereur , à qui les 
princes de l’Empire avoient remis leurs intérêts , étoient 
le prince Eugène & les comtes de Goes & de Seilern : de 
la part du roi , c’étoit le maréchal de Villars , le comte du 
Luc & M. de Saint-Contefl. Il n’étoit fait dans ce traité 
aucune mention de Philippe V. aufli l’empereur ne le re- 
connoifioit-il pas pour roi d’Efpagne , de meme que le roi 
d’Elpagne ne reconnoilïoit pas Charles VI. pour etnpe- 
reur. 

Traité de paix & de commerce entre l’Efpagne & les 
Provinces Unies , ligné à Utrecht le 16 . juin. 

La reine d’Efpagne, Marie -Louife de Savoie, étoit 
morte à Madrid dans la vingt-lïxiéme année le 14. février : 
le roi d’Elpagne le remaria à la princeffe de Parme le z4. 
décembre. La reine Anne mourut le iz. août, & le prince 
Georges-LouisdeBrunfwic, duc d’Hanovre, lui fuccéda. 
Ces deux événemens arrivés un an plutôt auroient pu met- 
tre de grands obftacles à la paix. 

Edit enregillré au parlement le z. août, qui appelle à la 
couronne les princes légitimés & leurs delcendans, au dé- 
faut des princes du fang : il y eut une déclaration rendue 
le Z3. mai lùivant , qui, en confirmant cet édit , rendit 
l’état des princes légitimés égal en tout à celui des princes 
du lang : Louis XV. par un édit de 1717. révoqua l’édit 
de 1714. & la déclaration de 171?. réfervant néanmoins 
aux princes légitimés les honneurs portés par l’édit de 1 7 r4. 
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& Ce réfervant de flatuer fur l’entrée & féance au parle- 
ment , & fur les honneurs de la cour , par rapport à Mef- 
fieurs les princes de Dombes & comte d’Eu ; mais le z 6 » 
août 1718. le roi rendit un édit dans le lit de juflice tenu 
aux Thuilleries , par lequel fa majefté révoquoit non-feu- 
lement l’édit de 1714. & la déclaration de 1715. mais mê- 
me l’édit de 16^4. Le même jour le roi rendit une décla- 
ration qui rétablifloit M. le comte de Touloufe , pour la 
vie feulement, dans l’état où il étoit par l’édit de 1717. 
Enfin, par une déclaration de 17x3. le roi rend à M. le 
duc du Maine & à M. le comte de Touloufe , & , après la 
démiflion des pairies du duc du Maine, à fes enfans, leur 
.vie durant feulement , les honneurs dont ils jouilîoient au 
parlement après les princes du fang , & avant les pairs , & 
ce , en vertu de leurs pairies , quand même elles fèroient 
moins anciennes que celles d’aucuns defiiits ducs & pairs: 
N’entendant toutefois , que lorfqu'ils viendront prendre jeance y 
ils puijfent traverfer le parquet , ce que nous réfervons aux 
feuls princes de notre fang , ni être précédés déplus d’un huif- 
Jier , ni que leurs fujfrages foient pris autrement qu'en les ap- 
pellant du nom de leur pairie , en leur ôtant le bonnet , ainji 
qu'il a été ci-devant pratiqué à leur égard. La même année, 
tous les honneurs de la cour furent rendus à M. le duc du 
Maine & à M. le comte Touloufe. En 1717. le roi fit ex- 
pédier de pareils brevets en faveur de meflieurs les prin- 
ces de Dombes , comte d’Eu & duc de Penthievre , & en 
174J. ces honneurs paflërent au fils de M. le duc de Pen- 
thievre qui avoit époufé mademoifelle de Modéne. 

Le roi envoie au parlement , le 30. août, Ibn teflament» 
avec un édit qui portoit que le teftament feroit mis en dé • 
pot au greffe du parlement, & qu’il ne feroit ouvert qu’a- 
près fa mort. Par ce teflament, qui étoit dû z, août , le 
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roi établifloit un confeil de régence dont M. le duc d’Or- 
léans devoit être le chef, & la perfonne du jeune roi étoit 
mife fous la tutelle & garde du confeil de régence , ayant 
M. le duc du Maine pour furintendant de fon éducation. 
Le parlement s’étant aflëmblé le lendemain de la mort du 
roi avec les princes du fang , les pairs & les grands officiers 
de la couronne , le titre de régent fut déféré unanimement 
à M. le duc d'Orléans. 

La prife de Barcelonne par le maréchal de Berwick , 
acheva de rendre la paix à l’Efpagne : cette conquête fut 
l’ouvrage de prefque toute l’année , par la réfiilance opi- 
niâtre des affiégés : le blocus avoit duré onxe mois, & on 
compta foixante-un jours de tranchée ouverte , jufqu’au 
il. feptembre que l’alfaut fut donné à cette ville, qui le 
rendit le zi. Il ne relia plus à Philippe V. de rebelles à 
foumettre que les Majorquins, qui y furent forcés l’année 
d’après par le chevalier d’Asfeld. 

M. le duc de Berri meurt à Marli le 4. mai, dans fa vingt- 
huitième année. M. le chancelier de Pontchartrain le re- 
tire de la cour & des affaires , malgré la rélillance du roi, 
qui perdoit à regret un fi grand magifirat & un fi habile 
miniftre : la vivacité de fon efprit ne prit rien iür la paix 
qu’il fut conferver dans fa folitude, & il fut plus grand 
encore par fa génèreufe retraite , que par les importans 
emplois qu’il remplit avec des talens lupérieurs : il efl 
mort le n. décembre 1717. âgé de quatre-vingt cinq ans; 
M. Voifin, déjà fecretaire d’état, lui fuccéda dans l’office 
de chancelier. 

Citation de Malte fur la nouvelle du grand armement 
qui fe faifoit àConllantinople ; mais, ou ce n’avoit pas été 
l’intention du grand feigneur d’attaquer Malte , ou il en 
fiat détourné par la connoiflance qu’il eut du bon état où 
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étoit cette ifle : tous fes efforts tombèrent fur les Véni- 
tiens. 

Le roi de Suède ayant traverfe l’Allemagne incognito > 
arrivé à Stralzund le u. novembre au matin , füivi feule- 
ment de trois de fès officiers. Ce prince , dont nous ne 
parlerons plus,fut tué en i7i8.aufiége deFriderickfladtî 
ce qui Ce paffa après là mort , au fujet de cette couronne , 
eft trop curieux pour être omis , quoiqu’il ne foit pas de 
ce régné. Charles XII. laifïa deux fœurs ; l’aînée Hede- 
wige , qui avoit époufé le duc de Holflein , fut exclue du 
trône parcequ’elle fut regardée comme étrangère au royau- 
me où elle ne demeuroit pas : fa fœurUlrique avoit époufc 
Frédéric Landgrave de Heffe du confentement de la na- 
tion y qui defira qu’elle fuccédât à fon frere Charles XII. 
mais elle aima mieux que la couronne pafïàt à fon mari; & fur I 

fon abdicationFrédérxc fon mari fut élu fouslacondition que 
s’il avoient des héritiers y ils fuccéderoient à la couronne, 

& qu’a défaut d’héritiers la couronne deviendroit éledive. 
Comme par la fuite il n’eut point d’enfans ni d’efpérance 
d’en avoir , la nation exerça fes droits, & procéda à l’élec- 
tion d’un fucceffeur défigné : ce fut le duc de Holflein , pe- 
tit-fils d’Hedewige , lequel avoit pour mere Anne , fille 
du Czar Pierre I. mais comme il fut déclaré grand duc de 
Mofcovie, aux droits de fa mere , par l’impératrice Elifa- 
beth qui n’avoit point d’enfans y il lui fallut renoncer à 
l’éledion de Suède ; & alors les Suédois jetterent les yeux 
fur Adolphe-Frédéric duc de Holflein de la branche ca- 
dette, qui n’avoit nul droit à cette couronne, & qui a fuc- 
cédé à Frédéric Landgrave de Heffe mort en 1751. Le 
grand feigneur qui avoit fait fa paix avec la Mofcovie & 
la Pologne , réunit fes forces contre les Vénitiens, à qui 
il enleve la Morce. 
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tjifgifacede madame des Ürfiil s, qui êtoit allé au-devant 
de la jeune reine à quinze lieues de Madrid , & qui en re-^. 
Çut ordre fur le champ de fortir des terres d’Efpagne. 

Là baronie de Frontenai érigée en duché-pairie fous le 
nom de Rohan-Rohan : elle l’avoit déjà été en t6i6, mais 
les lettres n’avoiertt point été enregiftrées. . 

Le vicomté de Joyeufe érigé en duché-pairie en faveur 
du prirtce d’Epinoi : il eft éteint. 

L’ambalfadeur d’Angleterre fe plaigrtoit aflez hautement 
à la cour des travaux que le roi faifoit faire au port de Mar- 
dick ; il demanda à ce fujet une audience particulière ; il 
l’eut, & parla au roi avec plus de véhémence que de rete- 
nue : fa majefté ne l’interrompit point , mais lorlqu’il eut 
achevé , elle lui dit : M. /* ambajfadeur , j'ai toujours été maî- 
tre chez moi , quelquefois chez les autres , ne m’en faites pat 
fouvenir » 

Le congrès d’Utrecht finit par le traité figné entre PE£ 
pagne & le Potugal le 13. février ; celui de la barrière , 
que l’on négocioit à Anvers avec l’empereur & les Hollan* 
dois, ne fut conclu que le 15. novembre. 

Le chevalier d’Asfeld ayant débarqué à l’iile Majorque 
le 1 6. juin , acheva de s’emparer de cette ifle le z . juillet, 
par la prife de Palma qui en eft la capitale. 

Le roi donne audience à l’ambafladeur de Perlé le iÿ. 
février. Envoyés de Tripoli. 

Alliance renouvellée avec les Cantons Catholiques &lè 
Valais , le 9. mai , par le comte du Luc. Ce traité , qui 
contient trente-cinq articles , eft à peu près le même qui 
fut pafle en 1663. avec tous les Cantons : le cinquième 
article mérite d’étre remarqué j le roi s’y engage à donner 
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du fecours aux Cantons Catholiques en cas qu’ils fuffent 
inquiétés par quelques puifTances étrangères , & meme 
fecourir le parti le plus foible , en cas qu il arrivât de la 

divifion dans la Suifie. , , 

Le maréchal de Tallard avoit obtenu en 17 i*. . des let- 
tres d’éreâion en duché du marquifat d Hoftun . il le céda 
à Marie- Jofeph Ton fils lors de Ton mariage en 1713. avec 
la fille du prince de Rohan : le roi accorde au fils de nou- 
velles lettres d’éreôion en duche-pairie du duché d Hol- 

tU II eft iugé au confeil des dépêches , que les Jéfuites pour- 
ront rentrer dans leurs biens jufqu’à l’âge de trente-trois 
ans : M. Chauvelin (depuis garde des fceaux ) etoit le 

■^ïescourtifans commencèrent à s’appercevoir le 1 z. août 
aue le roi étcfit incommodé : on traitoit de fciatique une 
douleur qu’il reiïentoît à la jambe & à la eu 1 fie. Il ne lortit 
nas de Ton appartement depuis ce jour-la ; il avoit voulu 
faire lui-méme la revue de la gendarmerie , qui s etoit ren- 
due dans l’avant-cour du château de Verfailles , mais la 
fanté ne lui ayant pas permis, il chargea M. le duc du Maine 
de faire cette revue le a», août, au champ de Mars près 
de Marli : M. le Dauphin , vêtu en uniforme, vint voir la 
gendarmerie après la revûe , & M. le duc d Orléans le fa- 
lua à la tête des gendarmes d’Orléans. , 

Mort de Louk te Grand , le premier feptembre : il ctoit 
digne de ce nom , indépendamment de toutes fes conquêtes. 

On a remarqué avec raifon, que les régnés d’Augufte 8 c 
de Louis XIV. fe reflembloient par le concours des grands 
hommes dans tous les genres , qui a îlluftré leurs régnés : 
maisonnedoit pas croire que ce foit 1 effet feul du halard, 
&fi deux régnés ont de grands rapports, c eitqu ils ont etc 
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accompagnés à peu près des memes circonftances. Ces 
deux princes fortoient des guerre s civiles ; de ce tems où 
les peuples toujours armés , nourris fans ceflè au milieu 
des périls , entêtés des plus hardis defleins, ne voyent rien 
où ils ne puiffent atteindre ; de ce tems où les événemens 
heureux & malheureux , mille fois répétés , étendent les 
idées, fortifient l’ame à force d’épreuves, augment entlon 
reiïort, & lui donnent ce delîr de gloire qui ne manque ja- 
mais de produire de grandes chofes. 

Voilà comme Augufte & Louis XIV. trouvèrent le 
monde. Céfar s’en étoit rendu le maître , & avoit devancé 
Augufle ; Henri IV. avoit conquis fon propre royaume , 
& fut l’ayeul de Louis XIV. Même fermentation dans les 
efprits : les peuples, de part & d’autre , n’avoient été pour 
la plupart que des foldats , & les capitaines des héros. A 
tant d’agitations , à tant de troubles inteftins, fuccéde le 
calme que produit l’autorité réunie ; les prétentions des 
républicains & les folles entreprifes des féditieux détruites, 
laiflent le pouvoir dans la main d’un feul ; & ces deux prin- 
ces devenus les maîtres ( quoiqu’à des titres bien différçns, 
puifqu’ Augufle n’étoit qu’un ufurpateur ) n’ont plus à s’oc- 
cuper qu’à rendre utile à leurs états cette même chaleur, 
qui jufqu’alors n’avoit fervi qu’au malheur public ; leu r 
génie & leur caraâére particulier fé reflembloient encore 
par-là , ainfi que leurs fiécles. L’ambition & l’ardeur de 
la gloire avoient été égales entr’eux ; héros fans être té- 
méraires , entreprenans fans être avanturiers : tous deux 
avoient été expofés aux orages de la guerre civile , tous 
deux avoient commandé leurs armées en perfonne ; l’un 
& l’autre avoit fu vaincre & pardonner : la paix les trouva 
encore femblables par un certain air de grandeur ,par leur 
magnificence & leur libéralité ; chacun d’eux polïedoit ce 
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goût naturel , cet inftinét heureux qui fert à démêler les 
hommes : leurs miniftres penfoient comme eux , & IVlecêne 

Ç rotégeoit auprès d’Augufte , ainfi que Colbert auprès de 
,ouis 5üV. tout ce que Rome & la France avoient de gé- 
nies diftingués, Enfin , le hafard les ayant fait naître l’un 
& l’autre dans le même mois , tous deux moururent pref- 
qu’au même âge ; & ce qui contribue à rendre les régnés 
célébrés > aucuns princes ne regnerent fi long-tems. 

Par combien de moyens il falloit que la nature préparât 
deux fiécles fi beaux ! Le même fond qui avoit produit des 
hommes illuftres dan^pa guerre , produifit des génies fu- 
blimes dans les lettres , dans les arts & dans les Iciences ; 
l’émulation prit la place de la révolte ; les efprits accou- 
tumés à l’indépendance , ne la cherchèrent plus que dans les 
vues faines de la Philofophie : il ri’étoit plus queftion d’en- 
treprendre lùr fes pareils, il fallut s’en faire admirer ; la 
fupériorité acquife par les armes fut remplacée par celle 
que donnent les talens de l’efprit : en un mot , les mêmes 
circonftances réunies donnèrent à l’univçrs les régnés d’Au- 
gufte & d* Louis XIV. 
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N O 0 & finirons cet ouvrage par quelques remarques 
fur la troifiéme race , comme nous en avons fait fur 
les deux premières. 

Ceux qui trouvent l’hifîoire Grecque , ou l’hiftoire Ro- 
maine plus intérelTante que la nôtre ne le méfient pas aflez 
des préjugés de leur enfance : j’aurois pardonné cette mé- 
prife, avant que nos bons hifioriens euflènt paru, mais 

3 u’aujourd’hui l’on compare, par exemple, M. de Thou 
ans ce qu’il a écrit de notre hilloire avec l’hifloire Ro- 
maine de Tite-Live, on reconnoîtra que nous ne le cédons 
ni pour le mérite des écrivains, ni pour la variété & la An- 
gularité des événemens , ni pour la grandeur des perfon- 
nages, ni pour leur magnificence, ni pour leur galanterie, 
ni même pour le merveilleux , en quoi ces deux auteurs, & 
furtout M. de Thou , font moins excufables. Mais l’hif- 
toire ancienne tenoit à une religion embellie par la fable 
& par la poëfie , qui ont été l’objet des études de notre jeu- 
nelfe : les prodiges de notre tems nous femblent ablurdes, 
tandis que nous nous plaifons à de vieux contes que nous 
ne croyons pas davantage : la Grèce nous rappelle des 
idées plus agréables que la Suéve ou la Pannonie , Troyes 
& Carthage nous femblent plus grandes, que Tolbiac & 
Orléans, parce l’Iliade & l’Eneide font de plus beaux poè- 
mes que ceux de Clovis & de la Pucelle. Cependant, à qui 
lira notre hifioire avec des yeux philofophiques , il y a tout 
autant de connoiflance à prendre du cœur humain , tout 
autant de profit à faire fur les moeurs , tout autant de ré- 
gies de conduite à acquérir, & la France y paroîtra d’au- 
tant plus grande , qu’elle n’a jamais eu d’ennemis médio- 
cres à combattre ; que la marine des anciens , dénuée d’ar- 
tillerie , n’offre que des jeux d’enfans , en comparaifon dç 
nos combats de mer , que les progrès qu’a faits le com- 
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merce , nous ont ouvert des mondes nouveaux , dont les 
anciens n’avoient pas même de foupçon , & que notre in- 
térêt doit croître en lifànt notre hiftoire, à proportion que 
l’univers s’y étend à nos yeux. 

Je ne parle pas des progrès des fciences & des arts, que 
nous voyons s’augmenter à mefure que l’autorité de nos 
rois s’affermit ; de l’état brillant des lettres qui éclairent 
nos conquêtes , en même tems qu’elles leur doivent tout 
leur éclat, & qui font fi propres à embellir l’hiftoire : Char- 
lemagne, François I. Louis XIV. nous donnent des fiécles 
auffi grands que tout ce que l’on nous raconte des républi- 
ques de Grèce & de Rome , & de l’empire des Céfàrs. 
Ainfi donc fans abandonner l’étude de l’hiftoire ancienne, 
à laquelle nous invitent les écrivains célébrés qui nous l’ont 
fait connoître , aimons à étudier la nôtre ; je n’en ai donné 
d’autre motif que celui de la curiofité & du plaifir, quand 
je pourrois y joindre le devoir où doit être tout homme de 
chercher à s’inftsuire des loix , des mœurs & des ufages de 
fon pays. 

Comme la forme de cet ouvrage ne m’a guéres permis 
de m’étendre fur chaque matière , je rappellerai ici quel- 
ques-unes de celles qui m’ont paru le plus importantes , & 
je les renfermerai toutes fous l’idée générale du plan que 
nos rois fe font formé , de faire ceffer les ufurpations, fur 
chaque partie du gouvernement, foit la juftice , foit les ar- 
mes , foit les chofes eccléfiaftiques qui intérefïent la puif- 
fance féculiére , foit les grands fiefs , &c. commençons par 
la juftice qui eft l’article le plus important, & qui demande 
plus de détail. 

Nos rois avoient beaucoup à faire pour regagner l’auto- 
rité royale qui étoit prefque anéantie. Il falloit changer les 
préjugés 8ç les ufages de toute une nation , & cela eft peut- 
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être plus difficile à exécuter que de la conquérir ; le royaume 
de France , comme nous l’avons déjà dit , étoit tenu alors 
félon les loix des fiefs , fe gouvernant comme un grand fief y 
plutôt que comme une monarchie . Un tel abus venoit de l’u- 
lurpation des feigneurs, & quelqu’extraordinaire que cela 
nous puifTe paroitre aujourd’hui, cependant il efl aifé de 
conno'itre que c’étoit la forme de notre gouvernement dès 
le commencement de la troifiéme race , fi nous confidé- 
rons qu’il y avoit trois points effentiels , dans lefquels les 
loix du gouvernement de l’ctat étoient conformes aux loix 
par lefquelles les fiefs étoient régis. i°. La majorité de nos 
roisnecommençoit, ainfique la féodale, qu’après l’âge de 
vingt-un ans accomplis : témoin S. Louis, qui étant né le 
z y. avril ix if. ne fut déclaré majeur que le if. avril 1136. 
quoiqu’il eût fuccedé dès le mois de novembre ixi 6 . au 
roi Louis VIII. fon pere. i°. Les rois tenoient récipro- 
quement des fiefs de leurs fujets : cet abus fut aboli , com- 
me nous l’avons expliqué au régné de Philippe I. 3 0 . Enfin 
la troifiéme chofe qui juftifie que le royaume fut gouverné 
pendant près de trois cens ans comme un grand fief, eft 
qu’encore fort avant dans le treiziéme fiécle , le vafTal qui 
prétendoitque le roi lui veoit le jugement de fa cour, c’eft-a- 
dire, refufoitd’y faire juger le différend d’entr’eux, avoit 
fur ce refus la faculté depourfuivre fbn droit par les armes, 
& même de contraindre fes arriéres-vaflaux à fe joindre 
à lui contre le roi , quoiquejlui & eux fufTent nés fes fùjets. 

Il faut convenir que de tels ufages ne font guérës con- 
formes aux idées que nous nous fomines faites d’un état 
monarchique , il falloit bien de la prudence & de la fuite 
pour rétablir les chofes en l’état où elles étoient du teins 
de Charlemagne. Ce prince lui-même auroit eu bien de 
la peine à en venir à bout , s’il avoit trouvé l’autorité dé- 
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membrée , telle qu’elle l'étoit à l’avénemant de Hugues 
Capet; aufli ne fut-ce pas l’ouvrage d’un^ul prince, & 
on peut dire que jufqu’à Philippe le Bel qui établit les par- 
lemens, & qui acheva d’affermir par là l’autorité légitime» 
chacun de fes prédéceflèurs y contribua. 

Comme la juffice eft le plus fort lien des peuples & des 
rois , ce que nos rois avoient de plus preiïe , étoit de la re- 
tirer des mains de leurs fiijets qui l’avoient ufurpée. 

Sous la première race , & long-tems encore fous la fé- 
condé , les ducs & comtes , en qualité de gouverneurs dans 
les provinces, adminiftroient tous les droits royaux & fou- 
verains dans l’étendue de leur duché ou comté. Ils don- 
noient les bénéfices militaires, quand vacation arrivoit , ju- 
geoient par jugement fouverain les appellations des cente- 
niers, qui étoient les juges ordinaires établis par le roi, 
mais c’étoit toujours au nom du roi, parce qu’alors il n’y 
avoit point d’autre juffice que la royale. Ils faifoient battre 
la monnoie au nom du roi , donnoient toutes fortes de ré- 
glemens & provifions; c’étoit par leur ordre que les levées 
d’hommes, deniers, vivres, munitions , pionniers , étoient 
faites. Enfin , tout ce qui concernoit le domaine royal, la 
juffice , la police, & la finance, étoit en leur difpofition, 
chacun dans fon gouvernement, le tout fous le nom & au- 
torité du roi , comme fes lieutenans & officiers. 

Lorfque ces ducs & comtes , profitant de la foiblefle du 
gouvernement , eurent érigé leurs offices en propriétés 8c 
patrimoines héréditaires , ces mêmes droits leur demeu- 
rèrent. Alors toutes les marques de l’autorité royale fu- 
rent effacées dans les provinces , excepté dans celles que 
poflfédoit Hugues Capet , comme duc & comte , lorfqu’il 
parvint à la couronne ; & à ces marques de l’autorité royale 
tut fubftitué un droit feigneurial. 
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La première tentative que firent nos rois , pour ne pas 
Jaifler les feigneurs maîtres abfolus du fort de leurs fujets, 
fut d’envoyer, comme nous l’avons dit ailleurs, dans ces 
mêmes provinces, des commifiaires qui le nommoient MiJJi 
dominici , à l’inftar de ceux que l’on en voyoit fous la premiers 
& fous la fécondé race , mais avec cette différence, que les 
premiers étoient envoyés par le roi pour examiner Ces pro- 
pres juges , au lieu que ceux-ci alloient examiner les fei- 
gneurs qui s’étoient emparés de la juftice royale. Ces nou- 
veauxcommiflaires, qui s’appellerent alor s juges des exempts, 
dévoient tenir en bride les feigneurs, éclairer de près leurs 
avions , & recevoir les plaintes des fujets qui fe trouve- 
roient avoir été maltraités par eux, ou par leurs lieute- 
nans & officiers ; ils dévoient vuider fommairement ces 
plaintes , fi faire fe pouvoit , finon les renvoyer aux grandes 
affifes du roi. Voyez, au régné de Louis le Gros. 

Ces commiffaires gênoient trop l’indépendance des fei- 

f neurs , pour qu’ils ne s’y oppofaffent point ; ils firent fî 
ien qu’on n’en renvoya plus. 

Cependant l’autorite royale s’afFoiblifioit, & les vaflaux 
avoient pris la place des fujets , car ce n’étoit plus des fu jets, 
que des peuples qui pouvoient être armés contre le roi par 
leurs feigneurs, & qui, pour conferver leur bien, ne con- 
noifToient d’autre tribunal que celui de ce meme feigneur. 

Il eût été plus court , fans doute , d’abolir en entier les 
juftices , & les remettre dans la main du roi ; mais c’eft ce 
qui ne fe pouvoit pas : il refioit deux partis à prendre } le 
premier étoit de diminuer l’étendue & l’autorité de ces 
juftices , foit en leur retranchant la connoiffance de plu- 
fieurs çonteftations , foit par les appels de leurs jugemens 
pardevant le juge royal. Le fécond parti fut de leur ôter, 
finon la propriété , au moins l’exercice de la juftice : ce qui 
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les rendoit bien moins confidérables ; car il y a une grande 
différence entre faire rendre la juftice en fon nom, ou la 
rendre foi-méme : le peuple ne connoît que fon juge , & 
ne remonte pas plus haut, au lieu que lorfque le fèigneur 
réunit la propriété & l’exercice de la juftice , il ne lui man- 
gue rien pour Ce faire obéir.* 

Le premier expédient qui fut donc imaginé par nos rois 
pour remplacer les MiJJî dominici , ou commiflaires , dont 
les feigneurs ne vouloient plus entendre parler, fut de 
créer de grands baillis dans les villes qui étoient alors réu- 
nies au domaine, & qui n’étoient que quatre, lors de ce 
premier établifTement , toutes les autres villes & bailliages 
de France appartenant alors aux ducs & comtes. C es quatre 
grands bailliages étoient , Vermandois, Sens, Mâcon, & 
fcaint-Pierre-le-Mouftier ; quand ces baillis furent créés, 
il fut queftion de les employer de façon qu’ils puffent at- 
tirer à eux la connoifïance de quelques affaires des villes 
des feigneurs. On imagina pour cela les cas royaux, c’eft- 
à-dire , ce qui intéreffoit le roi , car cela ne s’étendoit pas en- 
core à ce que nous entendons aujourd’hui par cas royaux, 
gui intérelfent également le public ; le motif de ces cas 
royaux, dont les baillis dévoient être juges, fut que, com- 
me il arrivoit fouvent plufieurs cas dans les terres des fei- 
gneurs où le roi avoir intérêt , il n’étoit pas ratfonnable que 
le roi demandât jujlice à fes fujets & vajjaux , & qu’il étoit 
jufte que fes juges en prifTent connoifïance : on comprend 
aifëment que ces cas royaux s’étendoient plus ou moins , 
fuivant le plus ou le moins de puiftance des feigneurs, que 
l’on reprenoit davantage fur les plus foibles , & que l’on 
prenoit patience avec les plus opiniâtres. Dès que le roi 
avoit réuni quelque ville au domaine , la juftice de ce do- 
maine deyenoit celle du roi , quoiqu’auparavant elle riie- 
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vât d’un autre feigneur , fans que pour cela il fut dû aucune 
indemnité au feigneur , & aufli-tot un nouveau bailli ctoit 
Créé , qui attiroit par l’attribution des cas royaux toutes 
les cautes qu’il pouvoit du tribunal des feigneurs voifins au 
fien. Nous avons un édit de 1150. par lequel Philippe-, 
Augufte , devenu plus grand terrien que (es prédécefTeurs, 
établit des baillis dans toutes les principales villes. Ainfi 
donc par l’inftitution des baillis juges des cas royaux, on 
obtint le premier effet que l’on s’étoit propofé , qui étoit 
au moins de dillraire tout ce que l’on pouvoit des juflices 
des feigneurs. 

L’appel étoit une voie encore plus étendue de diminuer 
l’autorité que les feigneurs s’étoient acquife par l’ufurpa- 
tion de la juflice , puifque les cas royaux ne pouvoient pas 
embrafTer tout , au lieu que l’appel étoit général , & qu’un 
juge , dont les fentences peuvent être réformées , perd 
beaucoup de fon pouvoir, tandis que le juge qui a le droit 
de les réformer, polféde la véritable autorité. Voici com- 
me on y parvint. 

Le premier prétexte que l’on employa fut la défaute de 
droit : les hauts feigneurs refufoient-ils juflice ? on le pour- 
voyoit à la cour du roi , fer viam querelæ : les hauts fei- 
gneurs jugeoient-ils contre la loi des fiefs ? autre cas d’ap- 
pel. On comprend que ce fécond cas étoit d’une grande 
étendue, puilque tout homme qui avoit perdu fon procès 
ne manquoit pas de dire qu’on l’avoit jugé contre la loi. 
Mais il ne faut pas croire que l’on en usât ainfi avec tous 
les hauts feigneurs. Il y en avoit de fi conlidérables , qu’ils 
jugeoient fouyerainement & fans appel. Le duc de Nor- 
mandie & l'e comte de Touloufe pouffaient les droits ré- 
galiens jufqu’à un pareil excès i & bien long-tems après 
que les ducs ne rendoicnt plus la juflice par eux-mêmes. 
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& qu’ils âvoient des tribunaux où on fendoit la jufticé pouf 
eux, les ducs de Normandie conferverent ce droit : l’échi- 
quier de Normandie étoit aufli abfolu dans ce qu’il pro- 
nonqoitpour cette province, que l’étoit le parlement du 
roi. Aufli eft-il expreflcment dit dans la charte accordée 
aux Normans en 1315. par Louis Hutin, quoiqu’alors la 
Normandie eût été réunie, que conformément à l’ancienne 
coutume de la province , nulle des caufes qui feront jugées 
dans cet échiquier ne pourra être portée au parlement de 
Paris, même devant le roi, de quelque maniéré que ce foit, 
& que l’on ne pourra non plus ajourner les Normans pour 
les affaires du duché devant le meme parlement ; il y a 
bien plus , c’eft que ces ducs de Normandie étoient plus 
puiffans chez eux que le roi , puifque le roi fouffroit des 
îèigneurs dans fon royaume qui y rendoient la juftice , & 
que tant qu’il y eut des ducs de Normandie , du iang Nor- 
mand & Angevin , nul feigneur n'eut la haute jujltce dans 
cette province : ce qui fait qu’encore aujourd’hui nous 
voyons fi peu de hautes jufiiees feigneuriales en Norman- 
die. 

Il n’en fut pas de même des ducs de Guyenne , & des 
ducs de Bourgogne. Sur la fin du treiziéme fiécle , il étoit 
déjà allez ordinaire qu’on appellât des fénéchaux du duc 
de Guyenne au parlement : cela eft juftifié par les lettres 
patentes du roi Philippe le Hardi du mois de juin 1183. 
par lefquelles il donne à Edouard roi d’Angleterre , duc 
d 'Aquitaine , toutes les amendes , forfaitures , & autres 
peines qui feront prononcées au parlement au regard de 
l’Aquitaine, & dans les cas d’appels des jugemens donnés 
par les fénéchaux dudit roi d’Angleterre en Gafcogne, 
Agénois, Querci, Périgord, Limofîn & Xaintonge : on 
appelloit aufli des jugemens du duc de Bourgogne à un 
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bailliage r oyàl, & de-là à la cour du roi. C’eft ce que prouve 
une déclaration donnée par Charles de France , régent 
du royaume pendant la prifon du roi Jean Ton pere : il 
efl dit qu’avant que le comté de Mâcon fut joint au domain 
ne de la couronne par l’acquifition qu’en fit Saint Louis 
en 1138. le comte de Mâcon & Ces fujets, & pareillement 
l’archevêque, doyen & chapitre, & les habitansde Lyon, 
1 ’évcque & chapitre de Maçon , l’évêque & chapitre de 
Châlons, les abbayes de Fontini , ( Tournus ) & de Cluni , 
le duc de Bourgogne qui efl pair de France , le comte de 
Forefl , le feigneur de Beau jeu , leurs terres & leurs fujets , 
étolent tous reflortiflans au châtel & châtellenie de Saint 
Jengoul : & que pour connoître des caufes de rejfort de fouve - 
raineté , & icelles oyr & déterminer , nos feigneur s les rois de 
France avoient accoutumé de toute ancienneté avoir bailliage 
royal & bailli audit lieu , qui étoient appelles bailliage & 
bailli de Jengoul. Duquel bailli l'en appelloit pour le tems , en 
parlement à Paris & non ailleurs. 

Par tout ce qui vient d’être dit , on voit la jullice des 
leigneurs diminuée , foit par les cas dont on leur enlevoit 
la connoilTance , foit par les appels : il faut examiner à pré- 
fent comment fe faifoient ces appels , & ce ne fera pas le 
point le moins curieux de cet article. 

Les ducs & les comtes fe lafferent de rendre la jullice , 
& commirent des lieutenans pour la rendre à leur place , 
fe réfervant toujours à la vérité le droit de tenir les affilés 
ou grands plaids : mais le duc ou le comte s’étant encore 
ennuyé de tenir les alfifes lui-même, en commit le foin à 
un bailli î de forte que le bailli devint le juge d’appel du 
lieutenant ou vicomte. 

C’étoit des fentences de ce bailli que l’on appelloit de- 
vant le bailli royal : Jorfque ce baüli s’étoit abfolument 
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écarté des régies dans le jugement qu’il avoit rendu , & 
que le grief étoit clair & manifefte , & l’iniquité évidente , 
pn avoit la voie de recours au bailli royal, comme on l’eut 
depuis au parlement lorfqu’il fut rendu fédentaire , & qu’il 
ne fut plus occupé que des affaires des particuliers. La par- 
tie plaignante donnoit donc fa requête, non pas contre 
l’autre partie , mais contre le juge même, pour venir ren- 
dre compte de fa conduite & des motifs de fon jugement. 
C’étoit au juge à foutenir le bien jugé de fa fenten/te , con- 
tre la partie qui l’avoit appellé devant le juge du roi ; & 
c’eft de-là qu’eft venu le terme d’appel. 

Comme ces appels n’étoient reçus que dans les cas où 
on avoit énoncé dans la requcte de ces fortes de fautes de 
la part du iuge que l’on appelle lata culpa qua dolo xquipa- 
ratur , l’affaire devenoit perfonnelle pour le juge appellé. 
Si les faits étoient prouvés , il étoit puni par le même arrêt 
qui renfermoit fa fentence ; fi l’appellant ne pouvoit prou- 
ver les faits par lui avancés , il étoit condamné en une 
amende , St en des dépens , dommages & intérêts envers 
le juge. 

- On fe relâcha dans la fuite , & on fut plus facile à rece- 
voir des requêtes d’appel fur des faits plus légers, & quel- 
quefois fur une énonciation générale d’injuûice : les juges 
le trouvoient moins intérefTés dans ces dernieres requêtes, 
ils y donnoient moins d’attention , & alors les parties en 
faveur de qui leur fentence étoit rendue , fe joignirent à 
eux pour en foutenir le bien jugé : on ordonna meme dans 
la fuite, que la partie feroit intimée pour foutenir le bien 
jugé de la fentence j & quand les affaires furent multipliées 
au point que le parlement fut obligé de tenir fès féances 
toute l’année, comme il étoit impoffible que les juges des 
provinces fuflent .toute l’année à la fuçtç de la cour pour 
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tendre compte de leurs jügemens , on fit des» relies par pro-' 
vince * & le bailli ou fénéchal de chaque province fe ren- 
doit à la fuite de la cour à l’appel du rolle de la province* 
affifloit à toute la plaidoirie du rolle, pour rendre compte 
des motifs de chaque fenteiice. On cefTa alors d’intimer 
les juges fur chaque affaire, parce que la publication du 
rolle ae la province était une intimation générale-; la pre- 
mière efpece d’intimation fubfifle encore pour le premier 
cas qui l’a introduite ; & loffqu’ii y a du fait perfonnel du 
juge , on permet fur la requête donnée à cet effet , & fui- 
vant la qualité des cas énoncés , d’intimer le juge en fou 
nom j & de le prendre à partie. Mais en même tems que 
l’on a conferve, pour l’utilité publique, l’tifage d’intimer 
les juges en de certains cas pour les contenir dans le de* 
voir , on s’eft relâché avec raifon fur l’ulage de les faire 
affilier à des plaidoiries, où la partie qui Soutient le bien 
jugé dé la fentence efl intimée elle -même , & a intércÉ 
d’en foutenir la validité. I-..: • . ■ :t 


Nous nous fommes un pen étendus fur Thiflorre de ces 
appels ; revenons à notre objet : i’introduétiôn des appels 
fut un des grands moyens dont ort fe fervit,pour donner 
atteinte aux juflices des feigriçurs , & non-feulement leur 
juflice en fouffrit, mais ie refie de leur autorité en fut bien 
endommagé.; çe droit de reffort de juflice étant fans doute, 
dit Loyfeau, le plus fort lien qui (bit pour maintenir la 
fouveraineté : par le moyen de ce reffort , la puiffance de 
faire loix a‘ etc retranchée aux fèigneurs indirectement , 
entant que le parlement ne fuivoit ni n’approuvoit leurs 
ordonnances au jugement des procès* >,• v • vl u . i 
La même raifon qui avoit engagé les ducs 8i comtes à 
renoncer à l’exercice de leurs juftices , fit que lés baillis 
royaux.s’en difpenferent. Comme ce n’étoit pas des gens 
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de loix que le roi avoit pris pour cette importante fonc- 
tion , & qu’il les avoit choifis parmi les plus grands fei- 
gaeurs de fa cour, les fondions de la guerre où ils étoient 
engagés pour le fervice du roi * ne leur permettoient pas 
d’exercer leurs offices de baillis , & ils prirent des lieute- 
aans ; mais lorfqu’il# voulurent enfuite y rentrer , le roi " 
qui s’étoit appercu que l’exercice de la juffice dans la main 
de ces feigneur* les rendoit trop confidcrables , & pouvoit 
expofer leur fidélité à fecouer le joug de l’obéiflance , ce qui 
étoit déjà arrivé aux ducs & comtes , ne voulut plus leur 
permettre de reprendre leurs fondions de juges» quand ils 
voulurent y revenir , & les força de laiffer juger en leur 
place les officiers qu’il y avoit commis. ( Ordonnance de 
Philippe le Bel 1187 *) 

•_ Voilà jufques ici quelques points principaux de notre 
droit public fommairement éclaircis : nous paierons à deux 
autres articles qui ne (ont pas moins curieux ; (àvoir » la 
nature du domaine, & la vénalité des charges. 

C’eft une maxime confiante , que le domaine du roi eft 
inaliénable ; & c’eft une erreur de croire que ce n’a été que 
depuis Philippe le Hardi, lorfque les appanages commen- 
cèrent à être plus connus , ( Voyez à l’année 1283.) que nos 
rois ont cefTé de pouvoir aliéner leur domaine. 

. Ce qui a pu induire en erreur fur ce dernier article , c’eft 
qu’en effet jufqu’à Philippe le Hardi nos rois aliénoient 
leurs domaines , mais cette aliénation pour l’ordinaire ne 
regardoit que leurs enfans. ; & fi l’on trouve quelques au- 
tres aliénations de certains domaines, faites meme hors la 
famille royale , cela ne prouve pas pour cela que le do- 
maine de la couronne foit aliénable. 

: En effet , fi nous voyons que nos rois donnoient des por- 
tions de domaines fleurs filles , il faut prendre garde fi çes 
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domaines faifoient partie du domaine royal ; car lï ce n’é- 
toit que des domaines particuliers » alors cela ne prouva 
pas que le domaine royal Toit aliénable. Louis le Débon* 
ttaire ( Tktgan , Perard , recueil de pièces pour fervir à 
l'HiJloire de Bourgogne ) étoit fi magnifique & fi libéral , 
qu’il donna à plufieurs gentilshommes de fa cour des terres 
& feigneuries » mais elles avoient autrefois été à fon ayeul 
& à fon trifayeul : Charles le Chauve ( Perard.) en ufa de 
même» mais les dons qu’ilfaifoit lui appartenoien tyjurepro* 
prietario , en propriété ; d’où il faut conclure que nos rois 
de la première & de la fécondé race » avoient un domaine 
particulier dont ils étoient les maîtres , & que lorfqu’on les 
voit difpofer de ces domaines , de meme que quelques-uns 
des rois de la troifiéme race » qui avoient » ainfi qu’eux » 
des domaines particuliers » res juris nojlri , res proprietatit 
noftrce , il faut bien fe garder de croire pour cela que le do- 
maine royal fût aliénable ; & pour entendre cette diflinc- 
tion , il faut concevoir que nos rois avoient deux fortes de 
domaines » dont l’un appartenoit à leur couronne , & l’aü- 
tre » fuivant l’expreffion de Du Moulin » à leur perfonne 
organique. Les domaines refioient féparés dans la perfonne 
du prince » & n’étoient pas réunis au domaine royal lorf- 

3 ue le prince montoit fur le trône. Ce ne fut que par l’or- 
onnance de Moulins de 15 66. qu’il fyt ordonné que le 
domaine particulier du prince montant fur le trône» feroit 
réuni de droit à la couronne au bout de dix ans ; ce qui 
prouve qu’auparavant il y avoit des domaines particuliers» 
& qu’ils n’étoient pas réunis à la couronne. 

Il y a , dit Pontanus dans fon commentaire fur la coû- 
tume de Blois : ( ce Pontanus vivoit en 1439. & écrivoit 
fuivant l’ufage qui avoit eu cours dans les fiécles précé- 
dées , & qui etoit encore en vigueur dans le lien ) » il y a, 
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» dit-il , deux fortes de domaines , l’un de la couronne, 
m l’autre du prince ; le domaine de la couronne eft inalié- 
a» nable , les rois n’en ont que la fimple adminiftration , 

» ainfi que les maris, les peres, les prélats ont la fimple 
s» & nue adminiftration des biens de leurs femmes, de leurs 
» enfans , de leurs églifes ; ils n’en peuvent difpofer au 

profit des particuliers à titre de donation ni autre , & , 
a> font, au contraire, obligés de le conferver en fon en- 
3» tier , & de le tranfmettre fans aucune diminution à leurs 
a» fuccefleurs au royaume ; mais , quant au domaine du 
»» prince , qu’il définit , celui qui advient par acquifition 
33 ou par fucceflion , il en eft , dit-il , tellement le maître , 

3, qu’il en peut faire & difpofer à fa volonté au profit de 
3» telle perfonne que bon lui femble. 

Du Moulin va plus loin , & dit que quand même le roi 
auroit tenu fon patrimoine particulier confufément avec 
le patrimoine royal, & que quand il auroit fouffertque les 
revenus de l’un & de l’autre eufTent été reçus , régis & ad- 
miniftrés par les mêmes officiers , cela n’en auroit pas 
opéré la réunion , laquelle ne fe pouvoit faire tacitement, 
mais au contraire fe devoir faire expreflement & folemnel- 
lement par des ades autentiques : on entend bien que tout 
cela étoit antérieur à l’ordonnance de Moulins. 

Il eft , je crois , fuffifamment prouvé par ~te qui vient 
d’être dit , que nos rois avoient des domaines particuliers, 

& que l’aliénation libre qu’ils en faifoienx ne prouve rien 
par rapport au domaine de la couronne. Mais en conve- 
nant de la diftindion de ces deux domaines , on pourra 
m’oppofer des exemples de l’aliénation même du domaine 
royal faite à des particuliers ; que dois-je répondre ? fînon 
que les infradions à la loi ne la détruifent pas , & que la 
loi fondamentale de l’état cil que le domaine eft inaliéna- 
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ble ; c’eft ce qui me refte à prouver , & ce qui fait l'objet 
principal de cet article. 

, De quoi auroit fervi de réunir des domaines à la cou- 
ronne, fieejj’étoit pour empêcher qu’ils epfufTent jamais 
féparés ? Ainfi , la Normandie conquife par Philippe Au-, 
gufte , l’Artois acquis par fon mariage , le duché de Bour- 
gogne échu par luceeflion au roi Jean , le comté de Tou- 
loufe échu aux delcendans de faint Louis , par le mariage 
de l’héritiere de ce comté avec Alphonfe frere de S. Louis, 
le comté de Champagne acquis par l’échange que fit Phi- 
lippe de Valois avec la fille de Louis Hutin ; tous ces fiefs 
furent. réunis à la couronne pour qu’ils ceflaflent d’être 
4 *fponibles ç & pour n’en être plus féparés. C’eft donc la 
réunion des fiefs au domaine delà couronne, qui opère leur 
aliénabilité , parce que le domaine royal eft inaliénable ; 
& le duché de .France réuni à la couronne , en eft un bel 
exemple lors de l’éleftion de Hugues Capet. < « 

Telle a été la dodrine de tous les tems , & telle eft la 
dodrine de nos jours. On appelloit patrimoine du prince,’ 
dit Giannone , les fonds qui lui appartenoient , & qui ne 
dépendoient point de la couronne, pour lesdiftinguer tant 
du patrimoine de fes fujets , que de celui du file , que l’on 
nommoit facrtim patrimonium. (Voyez au code, 1 . ii.) Mais, 
fins nous perdre dans des exemples anciens , tenons-nous 
en à des preuves plus modernes, qui prouvent la tradition 
& la chaîne de ces principes. 

Pourquoi le parlement de Paris s’oppofa-t-il fi forte- 
ment à l’enregiftrement des lettres patentes que donna 
Henri IV. le ij. avril 1*90. & le 31. décembre 1 596. par 
lefquelles il déclara vouloir tenir fon patrimoine féparé- 
ment & indiftindement du domaine de la couronne ? fi ce 
n’eft parce qu’il jugeoit que du moment qu’il étoit réuni il 
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devèaôit inaliénable : plus les befoins d’argent que pou- 
voit avoir Henri IV. dans ce moment où la couronne lui 
étoit difputée, fembloient être uh motif légitime de ven- 
dre fes propres domaines , plus le parlement ]Ugeoit-il qu’il 
n’y avoit de moyen de l’empêcher , que de les réunir. A la 
bonne heure que le roi engageât pour un terni quelque s- 
uns dè ces mêmes domaines, comme nos rois ont toujours 
fait dans des nccelfités urgentes ; mais ce que vouloit Hen- 
ri IV. c’étoit de pouvoir vendre fans retour , parce que 
cette vente lui auroit valu beaucoup plus qu’Un (impie en- 
gagement. Les parlemens de Bordeaux & de Touloufe 
avoient obéi à Henri IV. mais le parlement de Paris, vé- 
ritable défenfeur des loix fondamentales dç la monarchie, 
ne Voulut jamais fléchir , & eut lieu de s’applaudir de fa 
réfiftance , loriqu’enfin Henri IV. reconnoilfant la nécef- 
fité & l’utilité de la loi des réunions , rendit fon édit du 
mois de juillet 1607. par lequel il unit inséparablement fon 
patrimoine , tenu en fief de la couronne , au domaine facré 
de fon état; ce qui même étoit inutile, puilque l’ordon- 
nance de Moulins y avoit pourvu. 

Cette impuiflance où font nos rois d’aliéner leur do- 
maine, eft tellement une loi fondamentale de l’éeat, que 
le roi , dit Javehal desUrfins, le jure à fon facre exprefle- 
ment, en promettant qu’il n’aliénera rien de fon héritage; 
& dans des mémoires dreffés par le commandement de 
Charles VII. le même auteur continue en dilant , » ce fe- 
» roit choie trop merveilleufe que le roi pût aliéner par- 
» tie de l’héritage de la couronne , & de le non-al iéner jure 
» à fon facre. « Bouchel , dans la Bibliothèque Franqoife, 
dit , » les rois ne manquent jamais , lors de leur eouron- 
» nement , de jurer qu’ils conferveront intaâs les droits 
* & l’honneuç dç leur couronne, a M. le Bret dit la même 
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chofe. C’eft donc, dit Chopin , par un privilège d’origine, 
que le patrimoine impérial, ainfi que ie royal, eft réputé 
tacré. Ecoutons ce que répondit M» de Selve , premier 
préfîdent du parlement de Paris , lorfque les ambaiïadeurs 
de l’empereur vinrent demander l’accomplifTement de la 
parole cju’avoit donnée François I. de céder la Bourgogne 
pour prix de là liberté : » ledit feigneur roi ne peut alié- 
3» net ledit duché , car il eft obligé d’entretenir les droits 
3 > de la couronne , laquelle eft à lui & à Ion peuple , & à 
» les fùjets commune. « Cette queftion de favoir fi le roi 
peut aliéner Ton domaine dans -un cas auflî p reliant que 
celui de la captivité , fejoit la matière d’une autre difter- 
tation ; mais elle fert beaucoup dans la queftion préfente, 
puilque fi le roi captif ne peut aliéner partie de Ion domaine 
pour prix de fa liberté , encore moins le peut-il pour en 
tirer de l’argent. « . 

Mais ce qui emporte la conviétion , & par où je finis , ce 
font les paroles de Charles IX. dans le préambule de Ion 
ordonnance du domaine de l'an ifdf. ordonnance, qui, 
après avoir été compofée fur les cahiers des états , ( ce qui 
prouve le concours des états & de l’autorité royale , ) & 
donnée à Moulins au mois de février 1566. fut enregif- 
trée au parlement de Paris le 1 5 . mai de la même année, 
a» Comme à noftre facre, dit le roi, nous ayons entr’au- 
3» très chofes promis & juré garder & conferver le domaine 
3 > & patrimoine de noftre couronne , l’un des principaux 
3» nerfs de noftre état ...... Et parce que Ut réglés & 

3» maximes anciennes de l'union & confervation de nojlre do~ 
•* maine font à aucun a fiez, mal , & autres peu connues, 
3* nous avons eftimé très-ncceflaire de les faire recueil- 
3 > lir , &c. te ce qui prouve que le roi ne comptoit pas de 
faire une loi nouvelle ; fur quoi » dans les notes de cette 
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ordonnance, il eft dit, » le domaine de là totironne eft 
» qomme la dot du royaume , donnée au roi à caufe de la 
s» royauté , & par confisquent inaliénable , de meme que 
3» la dot qu’une femme a apportée à fon mari, 

: Ainfi , par tout ce qui vient d'étredit, voici les principes 

concernant le domaine. Avant l'ordonnance de ïy66. tout 
ce qui n’étoit pas réuni au domaine étoit difpopible ; mais, 
du moment de la réunion, il devenoit inaliénable : & depuis 
l’ordonnance du domaine de 15 66. les domaines libres de 
nos rois, adminiftrés par les receveurs publics, font devenus 
partie du domaine royale, au- bout de dix ans de poflêfïion , 
fans qu’ilfoit befoin d’ade de réuçion. FinifTons par ce pafi 
lâge de Cuias : eà de re etm confùlerer , refpondi nullam ejfe 
iegem fpeciatem qux id prohibuijfet ; fed fume ejfe legem omnium 
regnorum , cun\ ipfu regnis natam , .& quafi jus gentium. 

La queftion de la vénalité des charges eft plus difficile à 
réfoudreque l’on ne croit. Le tedeur exige qu ? on lui donne 
des idées nettes, & il a raifbn. On fait que les charges ne 
fe vendoient pas autrefois , & que celles de judicature fe 
çonféroient par éledion , & l’on voit quelles s’achettent 
aujourd’hui ; on croit que l’otr a paflé tout d’un coup de 
l’éledronàlavente. On veut que l’on vous dife que telle 
année , à.tel jour , il y eut un édit pour rendre vénales les 
charges qui la veille n’étoient qu’eledives. 

Or, il n’en va pas ainfi de prelque tous les changement 
qui font arrivés dans les états , par rapport aux mœurs , 
aux ufages , & à la difeipline : des circonftances ont pré-r 
cédé , des faits particuliers fe font multipliés. , & ils ont 
donné , par fùcceftion de tems , la naiflance à la loi généf 
raie fous laquelle on a vécu. Telle eft la vénalité des char” 
ges, dont c’efl ici l’article. , 

U y a trois fortes de charges ; dçs charges ou offices de 
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judicatnre ,'des charges militaires , & des charges de finan- 
ces. Nous ne parlons que des charges de judicature , & 
ce ne fera que par occafion qu’il fera fait mention des au- 
tres. .1 

Ce fut , fuivant Mezerai , Varillas , le pere Daniel , &c» 
à l’occafion dé la guerre d’Italie fous François I. que fut 
introduite la vénalité des charges de judicature : deux quefe 
tions fe préfentent à ce fujet; la première, fi la vénalité eft 
utile, ou fi elle a des inconvéniens plus grands que fon uti- 
lité , & l’on peut voir à ce fuiet le teftament politique du 
cardinal de Richelieu; la fécondé, fi c’efi en effet fous 
François I. que la vénalité s’eft introduite. r 

Je commencerai par rapporter à ce -fojet ce qu’a écrit 
Loyfeau dans fon chapitre de la vénalité des offices. ( Loy- 
feau eft mort en i6i8.) Le témoignage de ce jurifeonfuke, 
en pareille matière , a plus de poids que; celui des hifforiens 

3 ui fe font copiés les uns les autres. Louis XI. dit-il , ren- 
it les offices perpétuels par fon ordonnance de 1467. donc 
auparavant on ne les achettoit pas. Charles VIII. par foé 
ordonnance de 1493» défendit de vendre les offices de ju- 
dicature ; cette loi s’étoit fi bien maintenue avant ces deux 
rois , que Pafquier rapporte deux arrêts de la chambre des 
comptes de 1 3 73 . & de 1 404. par lefquels des officiers » qui 
av oient payé pour leurs offices, furent deftitués. Louis XII» 
commença à mettre en vente les offices , mais ce ne fut que 
ceux de finance. Nicole Gille & Gaguin difent à ce fujet « 
=» que ce fut pour s’acquitter des grandes dettes faites par 
» Charles VIII. fon prédécefieur , pour ; le recouvrement 
»> du duché de Milan , & ne voulant furcharger fon peu-» 
»> pie , qu’il prit de l’argent des offices , dont il tira grandes 
»> pécunes : ( Loyfeau, tom. 3«chap. t. n°. S 6 .) car d’aiï- 
v leurs il défendit par un édit de 1 y 08, la vente des 
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» ces de ’judicature ; mais , comme en France une ouver- 
» tufe pour tirer de l’argent, étant une fois commencée* 
» s’accroît toujours , te le roi François I. étendit la vente 
des offices de finance à ceux de iudicature. Ce n’eft pas que 
long-tems auparavant il n’y eut une maniéré indirede de 
mettre les offices à prix d’argent , comme il parort par la 
chronique de Flandres, çh. 33. où il eft dit que le roi Phi- 
lippe le Bel, » pourfuivant lacanonifation de faint Louis, 
» en fut refufé par le pape Boniface VIII. parce qu’il fut 
!» trouvé qu’il avoit mis fes bailliages & prévôtés en fer- 
*» mes. « C’eft que l ? on fe fervoit alors du prétexte d’af- 
fermer les droits domaniaux , & ofrbailioit quant & quant 
à ferme l’office de prévôt , vicomte , &c. parce qu’ils ad- 
' miniftroient tout à la fois la ferme & la juftice ; mais ce 
n’étoit point vendre les offices , comme on le fit depuis, & 
Ton pouvoit dire que ce n’étoit que la terre que Bon affer- 
moit. . i •. • . 

Ainfî donc le règne de F rançois I. eft l’époque qui paroît 
la plus vraifemblablè de la vénalité des charges , parce 
qu’alors il y en eut de vendues en plus grand nombre : 
mais y a-t-il tme loi qui fixe cette époque ; & comment 
peut-on expliquer ce qu’on lit par tout d’offices , même de 
judicature , qui furent vendus long-tems avant ce régné , 
& de la défenfê qui en fut faite depuis ! 

Pour répondred’abord aux exemples de la vente de quel- 
ques offices de judicature, antérieure au régné deFran- 

S ois I. il me paroît Certain que la vénalité de ces fortes 
offices n’étoit pas même tolérée ; les ordonnances de 
Charles VII. de Charles VIII. & de Louis XII. en four- 
niflênt la preuve : cette preuve fe trouve encore antérieu- 
rement. Voyez le dialogue des avocats , intitulé Pafquier. 
Voyez le fepticmé volume du recueil des ordonnances » on 
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y lit dans des lettres du 19. novembre 1393. concernant 
les procureurs du châtelet de Paris , pour caufe de ladite or- 
donnance , ledit office de procuration étoit accoutumé d'être ex- 
pofé en vente , & par titre d’achapt aucuns y avaient été & 
étaient pourvût. On voit des plaintes des Etats généraux à 
Louis XI. dans le recueil de Quinet , fbr ce que l’on avoit 
Vendu des charges de judicature Philippe de Commmes 
ràpporte la même choie. Les exemples de ces ventes font 
en grand nombre, maiscps exemples nous fournirent en 
même tems la preuve, que ces ventes n’étoient point autori- 
fées, par les plaintes que Ton en portoit au ïouverain ; cela 
n’empcchoit pas que ce trafic ne continuât par les grands 
ou les gens en place , qui vendoient leur crédit fans que le 
roi en fût informé , ou fans qu’il parût s’en appercevoiT : 
c’eft dans ce fens qu’il fembletjue l’on doit entendre tous les 
partages qui dépofent de la vénalité des charges : c’étoient 
des abus, & par conféquent ce ne font ni des autorités ni 
des époques. 

Nous relions toujours au régné de François I. fans que 
ce prince ait cependant donné de loix au fuiet de la vémH 
lité : loin de-- là , pour fauver le ferment qu’on étoit obligé 
de faire au parlement , de n’avoir point achetté fon office, 
te trafic étoit coloré du titre de prêt pour les befoins de 
l’état , & par conféquent n’étoit pas une vente. A la vé- 
rité Henri II. fe contraignit moins : on lit dans un édit de 
qui réglé la forme fuivant laquelle on devoir pro- 
céder aux parties cafuelles pour la taxe & la vente des offi- 
ces , que ce prince ne fait aucune difün&ion des offices de 
judicature à ceux de finance , & qu’il ordonne que tous 
ceux qui voudroiettt fe faire pourvoir d’office , foit par va- 
cation , rcfignation ou Création nouvelle , feroient enre- 
giflrer leurs noms chaque femaine , & que le controlleuc 
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général feroit des notes contenant les noms & qualités des 
offices qui feroient à taxer , &c. Le peuple qui croyoit que 
la vénalité des charges entrainoit celles de la juftice , ne 
voyoit pas , fans murmurer , ce fiflérae s’accréditer ; les 
grands d’ailleurs n’y trouvoient pas leur compte , puifqu’ils 
ne pouvoient mettre en place des hommes qui leur fuflent 
dévoués : ce fut par cette double raifon que Catherine de 
Médicis, lors de l’avénement de François II. à la couronne» 
voulut faire revivre l’ancienne forme des éle&ions. 

Ce n’eft pas que les éleâions n’eufTent leur inconvé- 
nient ; car où n’y en a t-il point ? Elles étoient accompa- 
gnées de tant de brigues » que dans ledit donné par Fran- 
çois II. il fut dit que le parlement préfenteroit au roi trois 
fujets, entre lefquels le roi choilîroit : les chofès n’en allè- 
rent pas mieux ; tous les offices vacans furent remplis de 
gens dévoués tantôt au connétable , tantôt aux Guifês » 
tantôt au prince de Condé » & rarement au roi ; enforte 
que l’efprit de parti devint le mobile de tous les corps bien 
plus que l’amour du bien public» & vraifemblablemem.une 
des caufes des défordres des guerres civiles. 

Sous le régné de Charles IX. le fifléme de la vénalité 
reprit le deiïùs , & peut-ctre eft-ce la véritable époque de 
celle des offices de judicature : ce ne fut pas toutefois en 
prononçant directement que les offices de judicature fe- 
roient déformais en vente , mais cela y refTembloit beau- 
coup. Le roi permit à tous les poffefleurs de charges qui, 
fans etre vénales de leur nature, étoient réputées telles à 
caufe des finances payées pour les obtenir , de les réfigner 
en payant le tiers denier : les charges de judicature qui 
étoient dans ce cas , entrèrent comme les autres aux par- 
ties cafuelles ; le commerce entre particuliers en devint 
public, ce qui ne s’étoit point vu jufqu’alors ; & quand elles 
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vinrent à tomber aux parties cafuelles , faute par les r éfi-* 
gnans d’avoir furvécu quarante jours à leur réfignation > 
on les taxa comme les autres > & on donna des quittances 
de finances dans la forme ordinaire. 
f On comprend , que ce commerce une fois autorifé, les 
éle&ions tombet^nt d’elles-mèmes , & qu’il n’étoit pas be- 
foin d’une loi pour les anéantir. 

Ainfî on peut regarder les édits de Charles IX. à ce fù- 
jet, qui font des années 1567. 8c 1568. comme les deftruc- 
teurs de cet ancien ufage des éledions, qui n’a pas reparu 
depuis , malgré l’ordonnance de Blois de 157 9. qui à cet 
égard n’a point eu d’exécution. Les difpofitions de ces édits 
furent renouvellées en différentes fois par Charles IX. lui- 
meme , & enfuite par Henri III. Enfin , l’édit de 1604. qui 
a rendu héréditaires tous les offices fans diftindion , même 
ceux des cours fouveraines, a rendu à cet égard les offices 
de judicature de même nature que tous les autres , & de- 
puis il n’a plus été queftion de charges non-vénales. 

On pourroit conclure avec raifon de ce qui vient d’être 
dit , que le régné de François I. ne doit pas être l’époqu» 
de la vénalité des charges : ce n’en eft pas en effet l’épo- 
que , fi j’ofe dire , judiciaire , mais c’en eft la caufe vérita- 
ble , puifque ce fut fous fon régné qu’uhe grande partie de 
ces charges s’obtint pour de l’argent..; 

Nous avons dit un mot des charges de finance : par rap- 
port aux charges militaires , nous liions dans les mémoires 
de Dupleifis Mornai , (tom. 1. p. 4 56.) que ce furent les 
Guifes qui les mirent en vente fous le régné de Henri III. 
& nous ne devons pas omettre à cette occafion , que le roi 
régnant ( Louis XV.) dans l’intention de pouvoir multi- 
plier les récompenfes dans cet ordre fi refpeâable & fi 
utile à l’état , a formé le projet de fupprimer la vénalité 
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de ces charges , en en diminuant le prix à chaque muta-» 
tion ; avantage ineftimable pour l’ordre militaire , qui 
commence déjà à fe faire reffentir , & qui , étant joint à 
l’édit pour la nobleiïe & à l’école militaire , rendra cher à 
jamais à la nobleiïe franqoife le régné de ce monarque » 
& le zélé de fon minière à exécuter fes volontés. 

Comme le duché de Bourgogne eft le dernier appanagè 
qui rentra dans le domaine royal , & dont la réunion étei- 
gnit cette efpéce de fouveraineté bizarre qui , femblable à 
un corps étranger , génoit les reflorts de la véritable , il 
eft bon de voir ce qu’il devint à la mort de Charles le Té- 
méraire. Ce duché pouvoit regarder trois perfonnes : 
Louis XI. y avoit droit par la loi des appanages , au cas 
qu’il n’y eût plus de mâles defeendans de Philippe le Hardi, 
v premier duc de cette fécondé maifon , fur le principe que 
ce duché ayant été donné à Philippe le Hardi , à condition 
de retour à la couronne faute d’hoirs mâles , Marie de 
Bourgogne , fille de Charles , en étoit exclue : cette même 
Marie avoit droit à la lucceflton de Ion pere , fi la loi des 
appanages n’avoit pas lieu ; & enfin un mâle provenant de 
Philippe le Hardi, s’il y en avoit un , devoit, fuivant la 
loi des appanages , être préféré à Louis XI. & à Marie. 
Cela fuppofé , quel étoit l’héritier légitime de Charles le 
Téméraire ? Je n’en vois point d’autre que Jean comte de 
Nevers , petit-fils de Philippe le Hardi , lequel n’étant 
mort qu’en 1491* étoit le feul mâle vivant de cette maifon 
lors'de la mort de Charles le Téméraire, arrivée quatorze 
ans auparavant. Quel droit Louis pouvoit-ii lui oppofer ? 
Etoit-ce la loi des appanages? cette loi étoit pour lui , puiA 
qu’il étoit mâle defeendant de Philippe le Hardi. Quel 
droit pouvoit lui oppofer Marie fille de Charles ? -Etoit-ce 
fon droit d’uniquç héritière de fon pere ? elle en étoit <Jé* 
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chue par la loi des appanages , qui excluoit les filles dans 
tous les cas ; cependant , chofe merveilleufe , nous ne 
voyons pas qu’il ait été quefiion du comte de Nevers à la 
mort du dernier duc de Bourgogne. Seroit-ce que le comte 
de Nevers étoit trop foible pour faire valoir fes droits ? 
mais il eût au moins fait des proteftations. Seroit-ce au 
contraire que la loi des appanages ne fût pas encore a fiez 
clairement établie , pour que Marie fût exclue ? mais cette 
loi étoitdevenue une loi de l’état. Seroit-ce enfin , comme 
le propofe l’abbé de Longuerue , que le comte de Nevers 
eût fait celfion de fes droits à Louis XI ? il n’y en a aucune 
trace. 

Dans un point d’hiftoire fi embarraffé , il me femble que 
nous ne pouvons mieux nous décider que par la conduite 
que tint Louis XI. dans cette occafion. On ne perfuadera 
jamais, quoi qu’en difent quelques écrivains , ( Du Tillet, 
Laguefle , Dupui , ) que ce prince n’eût pas ufé du droit 
de réunion faute d’hoirs mâles , s’il avoit cru y être auto- 
rifé : Une l’a pas fait , parce qu’il y avoit un prince vivant 
qui defcendoit de Philippe le Hardi ; il aima mieux d’abord 
employer l’habileté pour s’emparer des places du duché de 
Bourgogne ; & après avoir manqué le mariage de Marie , 
en quoi il fut inexcufable , il eut recours à la loi des fiefs, 
&Ü réunit le duché de Bourgogne à la couronne pour crime 
de félonie , dont en effet Charles le Téméraire n’ayoit été 
que trop coupable pendant le cours de (a vie. Au refie , 
on (ènt bien que cette quefiion n’eft aujourd’hui que de 
pure curiofité , puiique le comte de Nevers mourut fans 
enfans. 

Ce même roi avoit cru que fon autorité feroit mieux 
affermie fi les loix de fon royaume étoient uniformes , & 
voulut donner à ce projet le prétexte du bien public. Il ne 
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falloit , difoit-il , dans un état, qu’une loi, qu’un poids & 
qu’une mefure ; projet fpécieux , mais rempli d’inconvé- 
niens dans Ton exécution;; je ne parle pas des poids & 
mefures , parce que ce n’eft , à le bien prendre , qu’une 
difpute de nom, & que la balance du prix des chofes fûivra 
toujours leur poids & leur mefure. Il n’en eft pas de même 
des loix qui ont été faites , ni des»coutumes qui Ce font in- 
troduites fuivant la nature de chaque pays & les mœurs de 
fes habitans ; on ne vit point à Dunkerque comme à Tou- 
loufe, à Marfeille comme à Paris, eh Normandie comme 
à Saint-Malo , & les bourgeois, la noblefle & les mar- 
chands doivent être régis différemment. 

Un gentilhomme veut perpétuer fon nom , & doit , fui- 
vant ce préjugé , tranfmettre fans partage tous fes biens à 
fbn aîné. Un commerçant, dont la paflion eft l’étendue -du 
commerce & l’accromement tjes biens dans fa, famille , 
doit au contraire partager entre fes enfans les richeifeS 
qu’il a acquifes, pour que chacun d’eux foit en état de le 
repréfenter, & pour pouvoir multiplier par eux fis talens 
& fon crédit : la coutume de Normandie eft néceffaire dans 
les vues du premier , & la loi & la coutume doivent faire 
un partage égal dans la famille du fécond. Le magiftrat , 
retenu à Paris pour les fondions de fa charge , n’a pas le 
tems de faire valoir des terres , il lui faut un revenu plus 
aifé à percevoir , & qui cependant repréfente des biens 
fonds dans fa fucceflion , on a imaginé pour cela de donner 
aux rentes conftituées le cara&ere d’immeubles , ce qui 
n’avoit pas lieu avant que la guerre & la magiftrature fifl'ent 
deux états féparés : on a établi la jurifdidion des confuls, 
dont les loix jugent fommairement les marchands , parce 
qu’ils n’ont pas le tems d’attendre de longues procédures, 
dont les délais nuiroient au commerce > 8c parce que cet 
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fortes d'affaires ne demandent pas de grandes difouffions ; 
mais on fertt bien que ces loix n^auroient plus la même né- 
ceffité , & qu’elles s’exerceroient difficilement à l’égard des 
hommes de guerre * des magiftrats , en un mot de tout ce 
qui n’efl: pas marchand. 

Le tribunal des maréchaux de France , qui juge la no- 
blefle fur les procédés , pourroit-il connoitre des matières 
féodales ou des engagemens civils ? & ainfi du refte. 

Dans l’idée de faire des loix uniformes , quelle régie 
pourroit-on Ce preforire? A quel ordre de citoyens auroit- 
on égard par préférence aux autres ? La nobleffe eil le fou- 
tien de l’état, le commerçant le fait fleurir : doit-on pro- 
téger l’un au préjudice de l'autre i Lex ejl commune frœcep- 
tum , il eft vrai , mais ce n’eft point pour les hommes en 
général, ni meme pour chaque profeflion,.mais pour cha- 
• que province en particulier, qui par la nature & par là po- 
li tion a choifi, de tems immémorial , une maniéré de vivre 
qui lui fût propre, & que l’on appelle coutume, qui eH de- 
venue une loi par l’approbation du fouverain. Prenons-y ; 
garde, les hommes fe font fait leurs premières loix. L’au- 
torité ne doit tirer les loix nouvelles qué comme des écou- 
lemens des anciennes j dès qu’elle n’y aura plus d’égard , 
le droit nouveau forcera tout : ce fera, comme dit Pope, 
un droit toujours ou trop fort avec les faibles , ou trop 
foible avec les forts. Souvenons-nous de notre’prigine ; 
les nations réunies fous nos rois conquérans , n’y conler- 
verent-elles pas chacune leurs loix ? / , . 

Venons à l’article des armes. 

C’étoit déjà un grand avantage pour l’autorité fouve- 
raine, d’avoir repris la juftice ufurpee des mains des fujets; 
mais les fujets reôoient toujours armés, & le roi dcpendoit 
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d’eux & de leurs vaflaux pour faire la guerre ; ils la lui fai- 
foient à lui-meme , ils ne venoient point à la cour , & ils 
lie s’occupoient chez eux qu’à Ce mettre en état de paroitre 
félon leur qualité & le devoir de leurs fiefs , aux guerres 
de leurs tems ; la paix faite , ils retournoient dans leurs 
châteaux, environnés de leurs vaflaux qu’ils entretenoient 
dans leur goût pour les armes , par les aflemblées qu’ils 
tenoient aux grandes fêtes , & par les jouttes & les tour- 
nois : on comprend quelle autorité cette forme de vie don- 
noit à ces leigneurs , & la force qu’ils tiroient de leur union 
avec des vaflaux qu’ils ne quittoient jamais, foit en paix, 
foit en guerre ; voilà encore ce qu’il falioit tâcher de dé- 
truire : on commença par diminuer cette union en défen- 
dant les tournois , fous prétexte des accidens qui en arri- 
voient : on invoqua le pouvoir des papes , qui défendi- 
rent ces combats fous peine d’excommunication & de re- 
fus de lepulture ; enfuite on difpenla les nobles , comme 
par forme de privilège , du fervice qu’ils dévoient à caulè 
de leurs terres, à condition que les troupes que le roi le- 
veroit feroient entretenues fur leurs terres par leurs vaf- 
faux & par leurs fujets ’, mais cela leur confervoit encore 

S uelque relation avec les foldats , qu’il étoit bon de faire 
nir ; & l’invention des gides & de la taille acheva ce grand 
ouvrage : ils donnèrent de l’argent au roi , & le roi entre- 
tint des armées indépendamment d’eux. 

Le? grands feigneurs, devenus oififs dans leurs terres, 
commencèrent à s’y plaire moins ; ils le rapprochèrent de 
la cour, où ils furent attirés par les charges & par les bien- 
faits , & où l’on chercha à les retenir par le plaifir : les 
femmes y furent introduites ; & comme il n’étoit plus 
quefiion de dilputer l’autorité , l’ambition de la faveur & 
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de la galanterie devint l’objet des feigneurs , qui ne furent 
plus que des courtifans : cependant les jouttes & les tour- 
nois étoient encore de mode , c’étoient les Ipeétacles de ce 
tems-là. Comme on ne lifoit guéres alors , & qu’on ne 
raifonnoit pas davantage , toute l’aftivité de l’ame fe tour- 
noit au profit du corps i au lieu que l’habitude où nous fom- 
mes aujourd’hui de lire , de réfléchir & de déméier ce que 
nous Tentons , fait qu’il nous faut des fpedacles conformes 
à nos idées & à nos fentimens : ainfi on alloit à des jouttes 
& à des tournois, comme on va aujourd’hui à Rodogune & 
au Milantrope ; tout au plus il y avoit quelques elprits qui le 
doutoient qu’il pourroit bien y avoir des moyens d’inté- 
refler Un peu plus que par des fpeftacles purement militai- 
res , c’eft ce qui fit inventer les reprélèntations des myflé- 
res , les farces , les anciens ballets , qui étoient comme le 
bé^ayement de nos tragédies, de nos opéra , & de nos co- 
médies. Tel ctoit l’état de la cour lous le régné de Fran- 
çois I. & lur-tout fous celui de Henri II. 

Il fembleroit , à voir cette férocité guerriere, qui fe reC- 
fentoit encore des premiers tems , qu’au moins les mœurs . 
en eufTent dû profiter, & que des hommes qui le battoient 
pour leur plaifir n’euflènt pas eu de tems à donner à d’au- 
tres paillons ; mais ce feroit mal connoitre la cour de 
. Henri II. jamais il n’y eut plus de diflolution que fous ce 
régné. L’audace qui regnoit dans les elprits avoit donné 
Ibn empreinte à la galanterie , & les femmes étoient aufli 
courageufes à attaquer les hommes & à leur faire des avan- 
ces , que les hommes l’étoient à fe battre. Les poetes, car 
il en parut beaucoup alors , & Henri II. avoit du goût & 
des connoiflances ; les poetes fe reflentoient de la corrup- 
tion du fiécle , ou plutôt l’augtnentoient , & ils gâtoient 
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refprit & le cœur des jeunes femmes par des vers libertins 
& par des chanfons licentieufes : enfin, pour achever de 
donner une idée de jcc fiécle , la folie des devins , les ho- 
rolcopes , i’aftrologie judiciaire , avoient gagfté toute la 
cour , & ont duré encore en France bien long-tems depuis, 
julqu’àce que la philofophie, qui a peut-être caufi* d’au- 
tres maux, en ait fait voir le ridicule & l’illufion. 

Je finis ces remarques par un article bien important » 
c’eft le concordat où l’on découvre combien l’autorité réu- 
nie eft nécelTaire au bon ordre , & par confisquent au bon- 
heur desfiijets, lorlqu’elle eft bien adminiftrée, & que les 
rois péfent leur pouvoir à la balance des loix : car on ne 
fàuroit trop répetter ce qu’a dit Loyfèau , « que les loix 

bornent le pouvoir du fouverain fans intérelfer la fou- 
» veraineté. 

Ç’a été un homme bien maltraité dans l’hiftoire , que 
le chancelier Duprat ; on lui a reproché d’avoir introduit 
la vénalité des charges , & ce peut être un mal , quoique 
le cardinal de Richelieu , qui a balancé le pour & le con- 
tre dans fon teftament politique , n’ait ofé le décider. 
On lui reproché encore d’avoir fait fentir au roi , qu’il 
étoit en fon pouvoir d’augmenter les tailles , & de faire 
de nouveaux impôts ; d’avoir introduit la maxime , qu'il 
n'eft point de terre fans feigneur ; d’avoir irrité , par des 
vues perfonnelles , la ducheflè d’Angoulême contre le 
connétable de Bourbon : enfin, d’avoir voulu diviler l’in- 
térêt du roi d’avec le bien public ; mais le grand grief con- 
tre ce magiftrat , a été d’avoir enlevé au clergé & au peu- 
ple le droit d’élection de bénéfices, & d’avoir rendu le roi 
le maître de les conférer, en fupprimant la pragmatique 
fanétion , 8c en établiflant le concordat. Voilà ce que l’on 
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ne pardonne point à là mémoire , & ce qui l’a d’autant pftis 
décrié, que deux des plus refpe&ables corps de 1 état , le 
clergé & la magiftrature , fe font réunis contre cette en - 
treprife, comme la plus préjudiciable qui pût être , fbit à 
la religion , fbit à l’ordre public. 'Seroit-il permis , mal- 
gré de fi forts préjugés, de hasarder quelques réflexions- à 
ce fujet? Il paroit que, par le concordat, le roi n’a fait que 
recouvrer un droit que fes prédécelTeurs avoient exercé 
fous les deux premières races ; qu’alors ( Plaidoyer de M. 
Talon ) on n’alloit point à Rome demander des provifions 
de bénéfices ; que les évêques difpofoient de ceux qui va- 
quoient dans leurs diocè fes , & que nos rois nommoient 
prefque toujours aux évéchés , par cette raifon que le droit 
que tous les fidèles avoient au commencement de fe defti- 
ner un chef, ne s’exerçant que difficilement en commun, 
& toujours avec beaucoup d’inconvéniens , doit pafler en 
la perfonne du fouverain, fur qui les fujets fe repofent du 
gouvernement de l’état , dont l’Eglife eft la plus noble 
partie. Il eft tout aufïi vrai que le droit d’Annate étoit un 
droit infolite & nouveau , que les papes acquéroient , non 
pas par le concordat , comme on l’a cru , car il n’y en eft 
pas dit un feul mot , mais par une bulle qui le fuivit de 
près, laquelle autorifoitla polTeffion où les papes s’étoient 
mis de ce droit vers l’an 13 16. ainfidonc le papen’a donné 
à nos rois par le concordat, que ce qui leur appartient, au 
lieu que par la bulle les papes ont gagné ce qui ne leur ap- 
partenoit pas. ■’ 

Mais eft-ce bien là ce dont il s’agit dans la critique que l’on 
a faite du concordat ? Il me femble que non , & je trouve 
que la queftion fè réduit à examiner fi la pragmatique étoit 
nuifible à l’état ,‘ou li au contraire le concordat en foi, tel 
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eft, & avec tous les inconvéniens que l’on y trouve, 
n’y eft pas beaucoup plus utile. Or , je crois qu’il feroit 
aile de prouver que la pragmatique étoit remplie d’incon- 
véniens , & que le concordat eft la forme la plus propre 
pour entretenir la tranquillité dans un état. 

La brièveté que je me luis preférite ne me permet pas 
d’étendre ces preuves; ainfi je me réduis adiré, i°. que 
le concordat eft jufte, en ce qu’il remet au roi le droit de 
nomination , puifque nos rois ont fondé la plupart des 
grands bénéfices , dont par confcquent la collation doit 
appartenir à leurs lucceffeurs. i°. Que le roi repréféntant 
la nation , c’eft à lui d’exercer les droits qu’exerçoient les 
premiers fidèles , & qu’ils lui ont remis lorfque l’Eglifé a 
été reçue dans l’état, pour prix de la proteâion que le roi 
accordoit à la religion. Je d’s , 3 0 . & c’étoit une des rai- 
forts du chancelier Duprat, que les élections étoient de- 
venues une fimonie publique, qui élevoit aux premières 
places ceux qui avoient le plus de moyen de les acheter. 
4°. Que les grands lièges étoient fouvent remplis par des 
fujets de la lie du peuple , au lieu qu’à choies égales , la 
noblelfe doit être préférée dans la diftribution des dignités 
ecclélîaftiques , pour deux raifons ; la première , parce que 
plufieurs des grands bénéfices proviennent des biens de 
l’ordre de la noblefle ; la féconde , parce que les grands 
bénéfices donnant autorité aux évêques dans les villes de 
leurs dirçcèfes , il eft extrêmement important pour la sû- 
reté du royaume , que les rois choifilfent ceux dont la fidé- 
lité leur eft connue , & dont les talens s’étendent, non- feu- 
lement aux chofés de la religion , mais encore au maintien 
de la paix & de l’ordre public : interefl , dit Gaguin , reget 
■ tw Jf e maxime ecclefias adminijlrant , quarum tpji 
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ttttoret funt. Les Romains penfoient de même fur leurs Au- 
gures : ne ars tanta , dit Cicéron , profiter 1 tentât atem homi- 
num , à rcligionit autoritate abduceretur ad mercedem. Que 
conclure de tout cela ï fi non que le concordat n’eft pas 
d’une fi dangereufe confcquence qu’on fè l’imagina lors- 
qu’il fut publié. Les annates accordées aux papes ont pû 
& ont dû indifpofer les efprits ; j’en conviens : ( quoique 
les papes en eufTent joui depuis près de deux fiécles , & que 
ce fut une foible compensation des droits qu’ils s’étoient 
arrogés, & auxquels ils renonqoient, tels que les mandat», 
les referves , les expectatives , la prévention , la vacance 
in curia , &c.) mais fi , dans la fituation aduelle des affai- 
res , nos rois ne pouvoient recouvrer le droit de collation 
qu’à ce prix, toute la queftion Se réduira à lavoir quel eft 
le plus inconvénient pour le royaume , qu’il en coûte quel- 

Î iue argent dont la cour de Rome profite , ou que le roi 
oit privé d’un droit qui affermit véritablement Son pou- 
voir , & qui met l’eut à l’abri des troubles & des fadions 
que les éiedions ont tant de fois excitées , & qu’elles ex- 
citeroient bien davantage dans des tems où la religion Se 
trouveroit divifée par des opinions différentes : or , je 
penfe que chaque forme de gouvernement ayant Ses prin- 
cipes , celui par lequel Subfifte un état monarchique , eft 
que tout doit y concourir à là réunion de l’autorité dans 
une Seule perSonne. ( Voyez l’Hiftoire du Droit public ec- 
cléfiaftique franqois, 1737») 

Je voudrois , avant de finir , dire encore un mot de* 
croiSades, dont j’ai déjà tant parlé dans le cours de cet ou- 
vrage : elles ne Servirent pas peu à nos rois à Se défaire de 
CwS tyrans importuns , qui allèrent porter au loin leur 
inquiétude , & laiflerent l’état en repos. Mais , indépen- 
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damment de l’utilité que nos rois en tirèrent , il y a, cerne 
femble, du profit à les envifager en elles- mêmes , pour 
connoître les mœurs & la maniéré de penfer de ce tems-là. 

. Je ne parle pas du motif des croifedes, que l’on ne feu- 
roit afl~ez refpefter , mais dont l’exécution fut auffi mal 
concertée , parce qu’elle étoit peut-être impoffible , que 
l’objet en étoit religieux & feint. Je dis feulement que 
nous trouvons dans les croifedes une belle occafion de 
confidérer les erreurs de l’efprit humain : rien n’eft plus 
curieux , & rien n’elt enfemble plus inftru&if que de voir 
comme tout devient paffion dans les hommes, & comme, 
jufqu’aux chofes les plus feintes , iis fevent tout tourner 
f au profit de ces mêmes pallions. Il s’en faut bien que la 
-religion ait toujours été auffi épurée qu’elle l’eft aujour- 
d’hui ; la philofophie , que l’on foupqonne quelquefois , 
avec raifon , de ne lui être pas favorable, quand elle entre 
dans des têtes mal difpofees , lui fert merveilleufement 
quand on ne l’emploie qu’à tirer des conféquences de prin- 
cipes qui ne font pas de fon reflort ; c’eft ce qu’il efl aife 
d’appercevoir dans l’hiftoire de la Religion : on voit dans 
des tems d’ignorance , 
raifonnoit point , une 
place de ce culte d’efp 
religion chrétienne éto 
un prétexte à toutes fortes d’abus & de crimes , & les Chré- 
tiens des efpeces d’idolâtres , qui honoroient le vrai Dieu 
comme on honoroit autrefois les fauffes divinités. La cor- 
rection des mœurs & le fecrifice des paffions n’entroient 
pour rien dans le culte que l’on rendoit , &, comme dans 
le paganifme, on croyoit avoir fetisfait à tout après avoir 
rempli les exercices extérieurs de la religion. Ce n’eft que 


c eit-a-aire aans aes tems ou on ne 
fuperfiition grofliere regner à la 
rit & de vérité qu’elle a établi. La 
it devenue depuis le onzième fiécle 
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depuis que l’on s’eft mis à raifonner , que l’on a reconnu què 
les pratiques de religion ne font rien fans la foumiflion de 
l’efprit & du cœur; & ce progrès qu’a fait le raifonnement, 
eft fi fenfible , que meme encore aujourd’hui il eft aile 
d’appercevoir la différence qu’il y a entre les peuples chré- 
tiens, cher qui la philofophie a moins gagné , & ceux qui 
■fe font mis à raifonner. En France, par exemple, il n’eft 
pas douteux que la religion eft plus connue que par tout 
ailleurs, & cjue la fuperftition en eft bannie ; les mœurs n’y 
Font peut-être pas meilleures , mais on fait que l’on fait 
mal , & on n’y eft plus dans l’erreur de croire que les aftes 
publics de religion puiffent payer pour les crimes , & que 
Dieu paffe les uns en faveur des autres. Ce n’eft pas que la 
philofophie, par l’abus que l’on en a fait, ne foit coupable de 
bien des maux ; je dis feulement que dès qu’une fois la phi- 
lofophie s’eft foumife à la religion , la religion en eft plus 
pure & plus éclairée. On n’auroit pas beau jeu aujourd’hui - 
à nous venir propofer les croifades , & on ne perfuaderoit 
pas à des nations entières , que le figne de la croix mis fur 
la manche, & des voyages ou des guerres entreprifes pour 
vifiter la terre fainte ou pour la délivrer, mifTent en droit 
de fatisfaire à toutes fes partions. 

C’eft ce qu’on croyoit lorfque commencèrent les croi- 
fades. ( M. l’abbé Fleuri , fixiéme difcours fur l’hift. eccl.) 
Les moines ennuyés de leurs cellules les quittoient , les 
femmes lafles de leurs maris fuivoient leurs amans , les fei— 
gneurs chargés de dettes vendoient les terres qui y étoient 
engagées , & tous partoient pour la terre fainte , dans la 
fécurité d’y trouver le pardon de leurs péchés : ce devoit 
être un fpeâacle afle^ fingulier, de voir partir un tas d’hom- 
mes & de femmes perdus de crimes , parmi lefquels le vrai 
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chriflianifme étoit auffi rare qae la vertu, qui etoient dans 
la bonne foi de croire qu’ils combattoient pour la gloire 
de Dieu, & qui , chemin faifant , s’abandonnoient aux plus 
grands excès , qui lailîbient fur les lieux de leur paffage les 
traces fcandaleufes de leurs diflblutions.& de leurs brigan- 
dages, ou qui emportoient dans leur cœur le louvenir cri- 
minel des maîtrelles quils avoient laifTées dans leur pays. 
Un poète du tems (#< oyez Fauchet, Poètes Franç. L. u 
C. 1 7.) décrivit l’hiiloire du châtelain de Couci , qui par- 
tit pour la croifade, paflîonnément amoureux de la fem- 
me d’un gentilhomme fon voifin, c’efi-à-dire, emportant 
l’adultere dans le cœur , & mourant dans le voyage , char- 
gea un de fes amis de faire embaumer fon cœur, & le por- 
ter à fa dame, comme il fit : n’étoit-ce pas là de dignes 
fruits de pénitence? Voilà comme on abufe de tout, & 
comme une entreprife fainte & relpeftable par fon objet, 
devint un Ipeétacle ridicule & (candaleux. 

J’ajouterai un mot à ce fujet , qui , quoique hors de la 
matière , fert à faire connoître quelle forme la religion 
avoir prile dans l’elprit des gens de guerre, s» La Hire 
allant pour faire lever le fiege de Montargis , il trouva 
un chapelain auquel il dit qu’il lui donnât hâtivement 



=*> avoit fait ce que gens de guerre ont accoutumé de faire, 
fur quoi le chapelain lui bailla l’abfolution telle. quelle; 
a» & lors la Hire fit la priere à Dieu , en difant en fon gaf- 
“ con , les mains jointes : Dieu , je te prie que tu faffes 
a’ aujourd’hui pour la Hire autant que tu voudrois que 
51 la Hire fit pour toi s’il étoit Dieu & tu fufles la Hire : 
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» & il cuidoit , ajoute l’hiftorien , très - bien prier & 
yy dire. 

Nous finirons c es remarques par deux articles curieux, 
qui font l’affranchifTement des ferfs & l’établifTement des 
communes. ' > 

Par rapport aux ferfs, il paroit , t°. Que les Francs 
n’ont point fait de nouveaux efclaves dans les Gaules. 
i°. Que ces efclaves portoient les armes. 3 0 . Que les fei- 
gneurs en avoient la véritable propriété. 

Bien loin que les f rancs euffent fait de nouveaux efcla- 
ves dans les Gaules , il paroit au contraire que la maniéré 
qu’ils y introduifirent de traiter les ferfs , étoit moins dure t 
pour eux & plus utile pour leurs maîtres. » Les Germains, 

•» dit Tacite, ne tiennent pas leurs efclaves, comme nous, 

» dans leurs maifons , pour les y faire travailler chacun à 
3> une certaine tâche ; au contraire, ils alignent à chaque 
» efclave fon manoir particulier , dans lequel il vit en pere 
•» de famille : toute la fervitude que le maître impofe à 
o, l’efclave , c’eft de l’obliger à lui payer une redevance qui 
» confifte en grains, en bétail & en peaux, ou en étoffes. « 

On voit par-là que la condition de ces ferfs reflemble plus 
à celle de nos fermiers, qu’à la condition des efclaves. Ces 
Germains ou Francs pafferent dans les Gaules , & y por- 
tèrent ces ufages , que les Romains des Gaules n’avoient 
garde de ne pas imiter. 

La condition des ferfs y étoit bien différente. Le droit 
des feigneurs étoit tel, que tout leûr en appartenoit. Si 
les ferrs fè marioient avec des femmes efclaves d’un autre 
feigneur , les enfans nés de ce mariage fe partageoient en- 
tre les maîtres , comme auroit pu le faire le partage des 
beftiaux. II y a plus , c’eft que quelque refped que Fo'n eut 
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alors pour les chofes eccléfîafliqués, un efclave ne pou- 
voit prendre d’engagement dans l’églife (ans le congé ex- 
près de Ton feigneur. (Capit. L. i. art.* 13. zS. 80. 113.) 

Il y avoit donc dans notre France deux efpeces de ferfs, 
ceux des Francs & ceux des Gaulois. 

Mais tous alloient à la guerre , quoi qu’en ait pu dire 
M. de Boullainvilliers , qui , par un lyfleme chimérique, 
a exclu tous les ferfs du fervice des armes , & rertdoit par 
là plus de la moitié de la nation inutile à fon prince & à l’é- 
tat : a» lorfque le Romain & le Barbare feront mandés pour 
» quelque expédition, ils feront obligés d’amener au camp 
a» avec eux la dixiéme partie de leurs ferfs , & de les y ame- 
ner bien armés, ( Loi des Vifïgots.) « Ces mêmes ferfs 
étoint aufïi reçus pour combattre en champ clos, ainfi que 
cela fe voit dans les chartes o&royées pour ce fujet par Je 
roi Louis le Gros à l’églife de Chartres , & à l’abbaye de 
Saint Maur des Foffés. 

Par rapport aux affranchiflemens , quoique le régné de 
Louis le Gros en foit la véritable époque , l’édit poftérieur 
rendu à ce fujet par Louis Hutin , nous a paru fi beau que 
nous l’avons choifi pour en donner l’idée. « Louis , par 
=» la grâce de Dieu , roi de France & de Navarre , à nos 

*> amcs & féaux 'comm# félon le droit de nature , 

chacun doit naître franc Nous , confidérant que 

» notre royaume efl dit & nommé le royaume des Francs, 
& voulant que la chofe en vérité foit accordante au 

nom par délibération de notre grand confeil, 

a> avons ordonné 8 c ordonnons , que généralement par 

=» tout notre royaume franchifè foit donnée à bon- 

» nés 8 c convenables conditions & pour ce que les 

» autres feigneurs qui ont hommes de corps , prennent 
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« exemple à nous de eux ramener à franchife , &c. Donne 
» à Paris le tiers jour de juillet , l’an de grâce 1 3 i ï . » % 

Telle fut donc la jurisprudence du royaume. Le roi 
commenta par affranchir fes ferfs, pour en donner 1 e- 
xemple aux autres feigneurs y mais de tels exemples de- 
viennent des loix , quand l’autorité s’affermit. « Il y avoir, 
03 dit Houchel , (lettre A. Affranchiffement, ) quelques 
0> hafeitans du pays de Charolois ou autres pays de Bour- 
„ gogne dui étoient fujets d’une Dame , & lui etoient ferfs 
oj 81 main-mortes : ces habitans prennent du roi lettres 
» d’affranchiffement, moyennant finance qu ils payent r 
» la Dame , qu* pat, ona erat , s oppofe , & dit que ,<««(4 
,3 pafrond , mammijfto concedi non pot ut ta principe. Par * tr. 
y> rêt prononcé en robbes rouges par M. le prefident Se- 
03 guiet, le vendredi premier jour de juin 1571. tut dit 
„ que l’affranchiffement tiendroit & fort ir oit effet , en 
o, payant par lefdits fujets l'indemnité a la Dame. « Le 
au’il faut remarquer, c’eft que quoique les ferfs d un fei- 
gnèur obtinffent la liberté du roi , lorfque le roi les avoit 
affranchis, & que le feigneur fut tenu de confirmer cet 
affranchiffement, il n’en étoit pas de meme du fer f que le. 
feigneur avoit affranchi y il fallait le confentement du roi 
ou du feigneur fupérieur , par la raifon que Ç auroit ete 
diminuer fa mouvance , faute de quoi le ferf affranchi 
paffojt dans la puiffance du roi ou du feigneur fuaerain.. 

(B A dire vrai, il ne faut pas fe faire une fi grande idée de 
l’avantage que ces ferfs tiroient de l’affranchiflement , fur- 
tout dans les derniers tems : la fervitude ctoit alors fi peu 
impérieufe, que meme les hommes libres fe choihiloient. 
des feigneurs, quand ils n’étoient pas affei riches pour en 
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ctre les vafiaux , afin d’appartenir à quelqu’un , & de n’ètre 
pas un homme fans aveu. Louis Hutin prévoyant le cas où 
un efclave ne voudroit pas être affranchi , ( Du C ange) or- 
donna aux commiffaires nommés d’en tirer une lomme en 
forme de fubfide. 

Venons aux communes. Nos auteurs, dit BrulTel , con- 
viennent que Louis le Gros eft le premier de nos rois qui 
ait accordé des communes aux villes ; quoiqu’il paroifTe 
quelques traces de privilèges femblables , accordés par les 
rois de la fécondé race , & que même auparavant les Gau*- 
lois en euffent joui du tems des Romains : il le fit dans la 
vue d’appaifer par-là les féditions , qui pour lors étoient 
très-fréquentes , & fur tout pour mettre les habitansde 
c es villes , en les unifiant ainfi d’intérêt entr’eux , en état 
de fe maintenir contre les grands feigneurs ; auffi les com- 
munes ne furent établies par le roi que dans fes domaines' 
& non dans les villes des hauts feigneurs, fi ce n’eft dans 
Soifions , dont le comte n’étoit pas aflez. puifiant pour s’y 
oppofèr. 

Ces privilèges étoient des chartes communes , qui don- 
noient aux villes, & quelquefois meme aux bourgades, 
le droit d’avoir un fénat, ou une aflêmblée compofee de 
principaux citoyens nommés & choifis par leurs conci- 
toyens , qui veillât aux intérêts communs, levât les reve- 
nus de la ville , imposât les tailles extraordinaires , rendit 
ou fit rendre la juftice à fes compatriotes , & qui tînt en- 
core fur pied une milice réglée , où tous les habitans fe- 
roient enrollés. 

Quoique par ce droit de communes il femble que nos 
rois s’expofaflënt à rendre les cités trop puiflantes , ils re- 
médioient par-là à un mal plus prèfiant encore. Il étoit 


Dgitized by Google 



Troisième Race. 5727 


REMARQUES PARTICULIERES . 

---■ ■ — 

queftion d’arrêter les entreprîtes des feigneurs, & les rois 
ne le pouvoient faire , dans un tems où il n’y avoir point 
de troupes réglées , qu’en leur oppofant des forces de pro-* 
che en proche : aufli , dès que les feigneurs furent ré- 
duits, nos rois le retournèrent bientôt fur ces villes qu’ils 
avoient rendu quafi indépendantes , & leur reprirent pied 
à pied tous les privilèges qu’ils leur avoient accordés ; 
c’eil ce qui fe voit par la fameulë ordonnance de Moulins, 
rendue par les foins du chancelier de l’Hôpital, où le roi, 
par l’article LXXI. ôte la connoiflance civile des affaires 
entre les parties, aux maires ,‘échevins , confuls, capi- 
touls & adminiftrateurs des corps de ville ; ce qui les dé- 
pouilloit de leur plus beau droit. 

Les hauts feigneurs , linges de la royauté , n’avoient pas 
tardé à établir des communes dans les villes de leurs lei- 
gneuries , afin de défendre leurs valfaux comme le roi 
avoit voulu défendre fes fuiets. Nous voyons une concef- 
lion faite par te comte de Champagne & de Brie en 1179. 
aux habitans de la ville de Meaux ; mais on juge aifément 
que les rois qui privèrent de ces privilèges les villes de 
leur domaine , ne ménagèrent pas davantage les villes des 
feigneurs particuliers. 

Toutes ces matières peuvent paroitre à préfent allez 
indifférentes. Les chofes ont lï fort changé de face , qu’il 
n’y a pas plus de différence auiourd’hui du royaume de 
France à l’Empire , qu’il y en a eu des deux premières ra- 
ces à la troifiéme , & qu’il y a encore plus loin de Hugues 
Capet à nous, pour la forme du gouvernement , qu’il n’y 
en avoit de Clovis à Hugues Capet. Cependant, il faut 
convenir que tout homme qui fera curieux de remonter 
à la fource de nos loix ou de nos ufages , & qui voudra fe 
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former une idée générale de notre hifioire , airhera à re- / 
pafler fur ces tems éloignés , comme on aime à voir d’an- 
ciennes tapifTeries , qui nous rappellent les modes & les 
coutumes de nos peres. 


F l N . 
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Breda, 1390. 1614. 23. 37 - $ 7 * 7 °« 
Bref, 1682. 90. 99. •oayest Bulles. 
Brcme, ville, 1638. 48. 
Bremerfiirt, 1673. 

Brenneville , 1116. 
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1604. rom/e de Toulonfi , l695« 
gouvernement , I 6 6 I . dxt de » 
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Cambrai , 481. 510; ligue de, 1508. 
traité, I529. 34. 35. . . . 54.81. 
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Capitulation, de l'Empire , 1519. 

1658. de Strajbourg , 1681. 
Capouc, 539. 1707. 

Caprara , 1654. 

Captai , voye\ Buch. 
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Carlos, Dom , ij6 S. 

Carlotrits , 1699* 

Carmagnole, 1639.91* 

Carmélites , p. 661. 
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Cérignoles, 630.1503. 

Cerifolles, 1544. 

Cervera, 1712. 

Cervers, 1651. 

Céfar, 1 532. 1674. 1715. Moniteur. 
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(juelle efl cette charge , 1309. 

pag. 213. Latilli, 1315. Grand 
Confeil , 1497. Induit , 1538. 
Poyet , 1540. Birague , 1574. les 
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Charges , création de , i 690. de la 
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Charmes , 1633. 
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Chartes , 873. 922. 1067. 1103. 
1213. 73. 

Chartres , ville , 1359. 1408.1388. 
9 1 . 94. Thibaut, 1 2 2 67 évêque de , 
1622. Mademoifelle de , J698. 
dut de, i66l» 83. 92. duchefje de , 
1680. 

Chartreux, 1067. p. 47. 278. 
C\taf\.ZAu\>n?inA,comt'jfc de , 1321. 

édit de , 1 s S 1 . 

Chafteaudun , 1226. 

Chaftcauncuf , l'Aubefpine de , 
1611. 32. 43. 30. 32. . . . 89. 
l'abbé de, I697. 

Chafteaurenaud, 1688-91. 1702. 03. 
Chafteau-Saint-Antre, 1327. 

Ppp 


Digïtized by Google 


Table 


C H. 

ChaAeau-Thierri , 1575. «3- 9 *• 
1642. 51. 

ChaAeau-Trompette , i«i. i«5 3- 
Chafteau vieux , 1 6 1 1 • 
ChaAeigneraie, la, 1547» 

ChaAel, Tanegui du, 1419» Jean, 
IJ 94» 

ChaAelart, 1324* 

ChaAelet, 1684. Ferri du, p. 273 
ChaAillon , comte de , 1226. Gau- 
cher, 1245. 13 18. Hugues, 1245. 
maréchal de, 1321. Gajpard , 
maréchal de, 1633-41* duc de , 
1648. 49. duthejfe de, I63I. JJ. 
duché , 1688. 

ChaAre , la, IJ94» ^610. 43. 
Chatté, 1651. 7c. 

Chattes, rlimar de , 1389. 
Chavigni , 1410. 

Chaulnes , maréchal de , 1639- 40* 
duc de , 1665. 90: duché-pairie , 
1711. 

Chaumont, 1032. maréchal de, 
1509- 11. chevalier de, 1684. 
86. 

Chauvél, 1673» 
chef du confeil, 1667. 

Chelles , 384. 636. 70. 

Chemeras, 1628. 

Chemeraut , 1639* 

Chêne de Charles II* I660. 
Cherbourg, 169a. 

Chevalier , Chevalerie , du Tem- 
ple, 992. armoiries, 1149* de 
S. Jean de Jérusalem, 1309. de 
f Etoile, 1330. créé par l’empe- 
reur, 1415. de S. Michel, 14S9. 
de X. Jean de Jerufialem , 1322. 
de Malte , 1330. Tournois, 1339. 
du X. Ejprit, 1379. I«ï0. 33. 
32. 89. d'honneur , 1680. vejee. 
Ordre. 

Chevaux-Legers , 1643.63. 
Cheverni, 1388. 90. 95 • 1S72. 


C H. 

Cheveux . <34. 1191 • U21. pag. 
47. 124. 

Chevreufe , madame de , 1626. 43* 
30. 31. 6i. 

Chiari, 1701. 

Chiavene , 1623. 

Chievres, 1303* 

Chiffre Arabe, 9*8. 

Chigi , 1648. 62. 

ChiFflebert /. X/. S 7 S- 96 , 

III, furnommé le JuAe , 693. 
711. 

Childéric I. 481. II. 63 4- $ 6 . 7e* 
73. III. .742. 30. tombeau de, 
16 33. 

Chilpéric', roi des Bourguignons , 
493. I, 362-84. II, 71 3- 19* 20. 
fils de Charibcrt , 628. p. 43. 

Chinei, 1681. 92. 97* 

Chinon , 1431. 

Chiprc, 1189.91. adlix de, 111S. 

Chivas, 1362. 1639.41. 170 3. 

Choifeuil , p. 163. Dupleflîs Praf- 
lin , 1643. Claude, 1693. duché- 
pairie , 1663. 

jChoili , 711. 169 $. abbé de , I68f. 

Chonfene, 362. 

Choppin , p. 902. 903. 

Chramne, $$ 6 . 60. 

Chrétien, ChriAianifme, 496. S97« 
723. titre deroitris , 873. p. 372. 

ChriAiandAat, 1678. 

ChriAiern IV. voje\ Dannemarc. 

ChriAine , 1632. 36. 46. 47. 33* 
34. 57* 

Chroniques de S. Denis, 113c. 

Chronologie, 1604. 

Churchil, 1688. 1712. voye\ Marl- 
boroug. 

C I. 

Cinq-Mars, 1639. 42. 

Cipierre, 1374. p. 48*. 

Citation , au concile , i$n, de Mal- 
te, 1714» 
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Cîteaux, 1092. j>. 47. 

Ciudad , 170s, 07. 

Cixilane , 818. 

C L. 

Claire-Eugenie , 1398. 

Clair vaux , 1 1 13. 

Clameur de haro, 912. 

Clarence , 1421. $7. 70. 71. 
Clarendon, 1628. 62. 73. 

Claude , femme de Français 7. 1 503. 

oy. 14. 34. de Lorraine , 1634. 
Claude, 1373. 

Clémence de Hongrie, 131 6. 
Clément , , 1242. 7f r . i2yy. 

J8. 75. p. 217. T'. 1305 09. 13. 
W. 1 348. p. 287. P77. anti-pape , 
1 3 7S>» 82* *3. 89. Vil. 1321. 23. 
25-27. 29. VIII. 1593. 98. 99. 
1604. IX. 1662. 69. AT. 1700. 
09. Jacquet , 1589» famille , 
1214- . f<!g*îi7» 

Clémentine», 1321. 

Clerc, le , chancelier y 1420. SuJJi 
le , 1589» fecret , 1309. 41. 
Clergé, Clercs, Clergie, 822. 27. 
40. 992. icoi. 1189. 1206. 23. 
1316. 29. 1447. X56i. 1633. 34. 
82.93. g. 46. 

Clermont , concile, 1092. ...1584. 
■dille , 1632. sc. 54. Simon, 1269. 
Raoul, tl9i.Bourbon,l 329. Robert, 
1338. collige , 1574. 1618. comte, 
166 x. comte , 1692. 

Cleves , paye , 1 6xo. 14. 79. duc de, 

- XJ43. Anne , 1547. Marie , 1573. 
Henriette, 1574. Jean , 1609. 
Clichi , 625. 

Clientela, 1367. 

Clid'on , ville, 1702. Olivier de, 

X 344* 80. 87. 9i. Marguerite , 
1419. 

Cliton, Guillaume , 1116. 20. 27. 
Clodion,48x. p. 47. 

Clodoalde, 533. 
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Clodoberge, 577. 

Clodomir, su. 23/3 3. 

Clodoric, 310. 

Clotaire 7. 311-62. 77. 613-28* 
777. 656-70. 77'. 7x9. 67. 
Clotildc, 493. yix. 23. si. 43. 

de Gontran , 377*90.93. 
Cloud, faint , 3 33. 

Clovis, 822’. f. 43. &c. 47. n6. 
voyet Jon régné , fils de Chilpé- 
ric 7. 5 70. 8 1 . fils de Chilpéric II. 
636. 44. 777. 692, 95. 

Cluni , fondation de , 910. églife , 
1 1 So. Hugues , 1321. Pierre d: , 
1140. p. 47. 

C O. 

Coadjuteur , 892. de Paris , veye\ 
Ret 2. 

Coblens , 1688. 

Cocherel, 1364. 

Cochiliac , 339» 

Coconas, 1374. 76. 

Code , yix. 1x37. 1629. 
Cœnobitique , ordre , f. 47; 

Coexlogon, 1674. 1703. 

Coeverden , 1672. 

Cœur, Jacques, 1443- SI. 6r. 
Cœurs des rois & reines , p. 489. 

531. 639. 

Cœuvres, 1623. 24. duché-pairie , 
1648. maréchal de, 1704. 
Cognac, 1302. 1631. 

Cohorn , 1388. 1692. 

Coigneux, 1631. 

Coigni, 1643. 97. 1709. ix. 
Coidin, 1640. 43. 63. 

Cokerfberg, 1677. 

Colbert, 1380. 1422. 1661. 6j. 65. 
67. 79. fon éloge , 1683. voye\ 
Croi/fi. 

Coligni , amiral de, 1334. 57. 60. 
69. 70. 72. 73. dJAndelot, 139c..,, 
1643. 64. 

Colioure, 1642. • 
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Collation de bénéfices , 1397. 

i+ij. IJS3- 7.46- 9*8- &c. 
Collège, U79 - 121 S- 1302. 1499. 

153 t« 74* 1618. 63. 73. f.2S3. 
Colloque, IJ61. 

Colloredo, 1633. 36. 

Colmar, 1636. 7 î» 

Cologne , j 10. 612. 1474» 1642. 
54. 70, 73, éleBorrtt , 1688. élec- 
teurs ■> 1637. 71» 74- 19- 170t. 
c6. 13- 14- 
Colomb , 149a* 

Colonne, Jciarra , 1303. connéta- 
ble , 1661. 

Colonel, des Gardes , 1661. 72. 
général de P infanterie , 1 544- 
1 66 [ . Je la cavalerie , 1567. Je/ 
Suif'cs, 1589. 1643.47* 61-94- 
Je/ dragons, 1670» 

Colonels, 1661. 

Combalet, 1620. 38. 

Combats, particuliers , à outrance , 
1040. 1404- iî 47-7 8 *7 9- p- 11 8- 
à la barrière , 1 S 59- 
Côme , lac de, 1636. 

Côme , duc de Tofcane , 1614. < 

Comédiens , 1609. 73. 

Comète, 840. 1680. 

Comines, ville, 1643. 47 

Philippe , 1472. 86. p. 37 î* P09- 
Commande , 1 397- 
Commandement des troupes, 1627. 

chancelier Seguier , I639. 
Commerce, -f. Eloi , 6;8. prix de 
l'or C7 de l'argent , 840. Cluni , 
992. Marine ,13 80. ijle de Rho- 
des , 1$2Z. Hollandois , 1604. 
furintendant , 1617. différence de 
celui d'orient G d occident , 1628. 
Maroc ,1633. édit , 1670. traité, 
1714. conjeil de , 1700. 
Comminges , comté , 1443- Odet 
d'Aidie , comte de , 1469. •••• 
8j. . . , I 6 J 0 . 
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Commiflaires , commifiions, miffi 
dominici, 1135. f. 891. Brian , 

1 540. Biron, 1602. maîtres des 
requêtes , délégués , granditr , 
1631-34. la Valette, 1638. Fcu- 
ijuet, 1661. maréchaux de France, 
pag. 427. fceaux , p- 4*5» 

Committimus, 1566. 

Communautés , 12 69- 

Communes, 992. 113 $. parlement 
dé Angleterre , 123 s- te que c'ejl 
que les , p- 923- &c. 

Communication de l' Océan C 7 du 
Pont-Euxin , 789. 

Commutation de peine, 1474. 1661. 

Comnéne, JJ'aac , 1189. Alexis, 
1148. 1204. 

Compad Breton, 1 5 5 3 « 

Compagnies , grandes , 1361 .66. 
des Indes, 166$. de gendarmes 
Etoffais, 1690. 

Comper, 1 S9S- 

Compïègne , $6z. 7 $6. 888. 987. 
1026. 1428. 3e. traité , 1624. 
rtviie , 1 666. 98. p. 92» 4*9. 
forêt J- , 1 3 24. 

Comptes , premiers préftdens de la 
chambre des , Montpellier , 1 477* 
Paris, 1686. p. 375. 

Comte de Paris, 992. 

Comte du Palais, p- 46. 

Comtes, anciens, 8co. I22j. 73. 

p. 112. 

Conan , 1 1 16. 67. 

Conception , immaculée , 1 3 87. 

Conciles , droit déaffembl-r les , 
p. 11 s.d'Agde, $c6. d'Orléans , 
j il. de Paris, 6IJ. de Leptine . 
743. Je éf^me , 77J. de Francfort , 
794. Je Hicée , 794. d'Aix-la- 
Chapelle , 814. de Toulouje , 840. 
Je Conjlantinople , 867. de Flo- 
rence , 867. 1438. 39 - de Javon- 
nieres , 875. Je Drqyet , 877, Je 
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Trêves, 945 • d'/ngtlheim , 945. 
de Reims , 988. de J". Ba/le , 988. 
de Rome , 99<S. I0J6. de Tolède, 
1001. de Clermont , 1092. de Poi- 
tiers, nco. dcTroyes, 1 103. p.163. 
</e Reims , II 20. d’Pflampes , 
1130. de Sens , 1140. de Reims , 
1148. de Txrragone , 1179» r/e 
Latran, 1179. \l\$. de Lombe\, 
1206. t/e T^rrr , 1206. r/e Tours , 
1223. d’Aix-la-Chapelle, 1223. 
t/e Zya», 1245- 74. t/e Vienne , 
1309. r/e Senlis, 13 IJ. de Pife , 
1408. t/e Conjlance , 1415* 38. 
IJJ3. r/e fid/fe, 1387. 1431* 32. 
35. 38. 39. transféré à Florence , 
1439. de Tours , ijio. r/e Pife, 

I jio . 11. 14. transféré à Milan , 

I JII. de Lyon, IJI2. de Latran, 
1179. i;ii. 12. 14. IJ. 53. de 
Trente, voye\ Trente, appels au, 
1303. 1589. 1688. 

Concini , voye\ Ancre. 

Conclave , 1242. 1590. 

Concordat, 97 3» 2447- 61 • 1 5 1 5 * 
17. 53. 60. 84. 169s. p. 916* &c. 
Concubinage , 1001. p. 61. 

Condé , ville, 1649. 55» J6. 78. 
François , comte dJ Anguien, 1 J46. 
Jean , duc d' Anguien , I S 5 7* 
Louis I. 1560. 62. 67-69. Henri 7. 
1569. 70. 72 74. 76.84. 8 J. 88, j 
cardinal de Bourbon, IJ 91. Cd- 
thcrine de la Trimouille , I J96. 
Montmorenci , 1600. Henri IJ. 

1588. 1609. 14-16. 19. 28. 36. 
3*. 39. 41. 45. Louis II. IJ9*. 
1643-59- 68. 69. 72. 74* 75* T»» 

portrait, 1686. Claire-Clémence , 
1671. Henri-Jules , 1675. 1709. 
Louis III. dit TVf. le Duc , 168 J. 
88. 92. 1710. Louis-Henri, 1710. 
1 3 • Louife- Flifaheth ,1713. prt»- 
t c/Je de , 1671. SJ. • f.6j8. 


C O. 

Conférence , r/e Pennn* , 1468. 
Lyon, IJ 00. Troycs, IJ63. Nerac, 

I J 7 9. SUrefne, I J 9 3 .' Fontaine- 
bleau , l6co. 46. parle r/e la, 

• l6s K’ 

Confeflêurs des rois, 1103. 1269* 
i6c3* 1709. 

ConfelTion , accordée'anx criminels, 
1397. dJ Ausbourg, ïjje. 
Confirmation des papes , 774. *17. 
23. 27. 40. 1067. 

Confiscation , 1C40. 1203. 23. 92. 
1321. 31. 69.79. 1470. 

Conflans , traité de , 146J. 66. 68. 
le, 16J9. Fjlienne de , 1316. 
/edn r/e, 1 3 J8. marquis de , 1678. 
I7©j._ 

Confréries, 1269. 1401. IJ76. 
Congrégation de Saint - Maur , 
1621. 

Congrès , pour la paix , RVeJlphalie , 
1644. 47. 74. de Himégue , 167J. 
Courte ai , 1680. Rijmiclç, 1697* 
Gertrudemberg , 1710. Utrecbt , 
1712. IJ. abolition du, 1677. 

Coni , 1641. 91. 

Conigfmark, I64J.48. 78. 
Cogimbre , 1 149. 

Conjuration, de Fiefjue , I J47. de 
Soljéde, 1 j 82. Voycfc aux noms 
propres. 

Conneftaggio, IJ78. 

Connétable , 807. chargé , 1223. 
Duguefclin , 1366. 69. 80. Dou- 
glas, 1421. Bourbon, IJ23. rang, 
1624. charge, 1627. p. 149- J87.' 
de Cajlille , 1366. de Portugal , 

I j8o. 1 - p. 46. 

Conobre , j6o. 

Conrad, empereur, 412. 77. 1037. 
p. 11 3. 777. 1103. 4J* 4.8» JO. 
7K. 1189. 12 j j. 73, marquis de 
Mont/ errât, 119 U 
Contadin, i2jj. • * > 
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Conrart , 1633» 

Confarbrick, 1673 • 

Confcience, liberté de, 15 31. eus 
de, 170Î. 

Confécration des papes , 827. 4 5. 

Confi.il , du roi , 1380. 1401. 84. 
I617. 24. 39. 89. 90. 97. 1704. 
14. d’état, 1390. 91. de P union, 
1589. de régence , 1643. 1714. 
chef du , 1667. 89. de Brifac , 
1680. de Tournai, 1668. arrêt du, 
1704. Grand, 1497» commerce, 
1700. dépêches , 1682. 99. 
finances , 168S. 1714» 

Confeillers iugeurs , 1 344. création, 
1 Ç22. 1690; d'état , 1697. 

Confignations, 1363. 

Confiance comile de, 1413. 38. 
1353. femme de Robert, 996. 
1 02(5. 31. femme de Louis le 
jeune, II34- Bretagne, il 16. 
67. héritière des deux Sic il es , 
IC26. 1189. 1225* 33. miniftre, 
1688. 

Conftantin , ville, 1541. anti-pape, 
767. le Grand , 511. 733. 34. 
icci. p. 47. Copronyme, 735.95. 
fin fils , 796. . 

Conftantin ople , ville, 339. concile, 
867. prife , 1204. patriarche , 
1213. Baudoin, 1223. //. 1238. 
99. prife , 14 si. cedée à Charles 
VIST, 1494- ambaffadeurs, 1683. 
89. armement, 1714. 

Conftellation , i55o. 

Conftitution , t/e Childebert , 393. 
de Conftantin , 733. de P empereur 
Frédéric , 1313. 2* Charlema- 
gne , p. 1 1 5. _/#»■ /e (luiétifme , 
1 599. Unigenitus , 17 14. de Henri 
VI. 1343. 

Confuls, dignité , 308. 740. Ï035. 

jurifidiflion des, 1364. p. 912. 
Contade , 1517. 


C O. 

Contagion, 1303. 96» vsye* Pelle» 
Conta rini, 164s, 

Conti, François, 1389. 92. 1514. 
Louife de Lorraine , 1631. ^r- 
mand, 1548. 30. JI. 34» 59» 57» 
65. Louis- Armand , 1683. Fran- 
çois-Louis , I685. 88. 91. 92. 94. 
97. 99. _/«» éloge, 1709. 
Martino\\i , 1709. Louis - Ar- 
mand II. 1709. I}» Marie- Anne, 
1667. 83. 93. 97. Louife- £ lifa- 
beth , 1713. Marie-Anne , 1713. 
Louis- François , 1691. /è« éloge, 

1709. 

Contreras, 1595. 

Contribution , zle/ monafleres , 840. 
des Curés , 840. Bulle centre la, 
1368. 

Controlleur général , 1S11. 61. 83. 

89. 99» 1708. p.671. 

Contumace, 1631. 

Convenant, 1639. 

Convention , ajfemblée en Angle- 
terre, 1689. 

Cop, 1347* 

Copernic, 1633. 

Coprogli, 1673. 83. 

Corbeil, ville, 1390. comte de, 
1108. 

Corbie, ville, 1635. monajtere, 6çS. 
Corbieres, 1328. 

Corbin , gentilshommes au bec de , 
i+77- 

Cordeliers, 1387. 

Cordemoi , 1661. 

Cordouë , Gonfalve de, 1495, 1 501. 
Cornaro, 1189. 

Cornouaille, Richard , 1273. 
Cornuel, madame , 1673* 
Corfaires, 1655. 

Corfe , ijle , 1133, 54. garde du 
pape, 1662. 

Cofaq u es , 1708. 

Cofla , Jean y 1480. 
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C O. 

Coffé , jfrtut de, 1570. 7+. 7 j. 
Cottes d’armes, 1149. 

Cotton, pere , 1603. v 
Couci , feigneurs de, 1108. En- 
guerrand , 1116. 52. 1394* Jean, 
138c. 

Coulanges, M. de, 1689* 

Coulon , 1479* 

Cour, des pairs, I zoo. fliniere , 
787. des aides , 1355. 1631. de 
juftice , 1419. de Normandie, 
1499. des monnoies , IJJI» le roi 
écrit aux cours , 1843. 

Courci , Hugues de , p* 25 3* 

Couronne, d'épines, 1230. impé- 
riale, 818. 9i2> 1022. 13 SS- de 
Rome, 973- de France , 95 4- 88. 
9 Z. 1215* I3lô. 3 8. 80. 142c. 88. 

I $48. 84. 85. 88. 90. 1607. 1714* 
office de la, I J 84. 1 807. réunion , 
pag. 149. 313* •• 899* &C. 

Cours , le , Ï61 J. 

Courtanvaux, 1892. 

Courtenai, princes, 1803. 

Courtin , 1887. 79* 

Courtrai , 1302- 18. 1848-48. 87. 

88. 80. 83. 97. 1708. 

Coufin , titre , P*4®î* 

Couflài, 1S17. 

Contras, 1387. 

Coutumes , 992. 1087. 1318. 1580. 

p. 9 12 - 

Couvent , 7*7" 83°* 31* 

C R. 

Crammer, IS47» 

Cramoifi , 1842. 

Craon, ville, \^9t. Pierre, 1 391 -97- 
Crato, 1 j 80. 82. 95. 

Créations de charges , 1522.1890. 
Créci, plénipotentiaire , 1897. ba- 
taille de , I 344* 

Crémieu, 1338. 

Crémone ,1512. 1648. X702. 
Çrénant, 1695. 


C R. 

Crépi , ville , 1 544* 

Çréqui , Charles , maréchal de , 
1811. 25. 29. 30. 35-38. duc de, 
1859. 82. français , maréchal de, 
1887. 88. 70. 72. 75-79. 83. 84. 
87. marquis de , 1702. duché 
éteint, 1711. 

Crefcent, 998. 

Crefcentin , 1705. 

Creflèls, 1S28. 

Crevant, 1423. 

Crevecœur , fort de , 1872. 

Creunnac , 1644. 88. 

Croifades, première, 1092. 1108. 
fécondé , U45" 48.49' troifiéme, 
1189. empire des Latins , 1204. 
jflbig tis , 1208. partit uliere i 
123c. cinquième, 1245. ftxiémc , 
1269. 1303. 09. 13. 20. 24. 29. 
1485. p. 920. &c. 

Croifés, P» 155» 

Croiflànt, ordre du , 1289. 

Croiflî , 1868. 75. 79- 84. 89. 98. 

Croix , vraie , 1230. jugement de 
la , 803. dejaint La , 148 3. 
Cromwel» 1842. 44* 4î* 48-50* 
53-55* 57* 58. 82. 

Croflé, 1120. 1215. 58. 

Croftolo, 1702. 

Croui , 1505. 

C U. 

Cuba , 1492. 

Cuéva , Bertrand delà, 1 504. 

Cugnieres, 1329* 

Cujas, 1137- 

Cujavie, évêque de, 1897. 

Cuiraflés, p. 117. 

Cuirafliers, 1872. 

Cuife , forêt dt > 1324»' 

Cumberland, duc de , battu par 
Louis XV. 1588. 1709. 

Curés, 840. 1594* préfence nécef- 
ce faire , 1882. 

Curlande , 1711. 
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Cycle, 74J. 
•Cydnus, 1189. 


T À B L E' 

I 1 C Z. v 

lCiar, 1479, iisxi. 42. 98. I7 co; 

I 09. 11. 


D A. 

Achtein , 1675. 

Dagobert 1 . 622-44. p. 45. 
I 7/ v 6j4. J6. 70. 73. 78. III. 711- 
15 . fils de Childéric II. 673. 88 . 
Dagueflêaii , 1 690. fon éloge , 1 699* 
Daim, Olivier le, p. 375. 

D'amas, .1 148. 

Dame, d'honneur, 1600. 19. 63. 
65. 8c. cPatour , I680. z/x palais , 
1673 * 
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1215. Ignace , 867. Latin , 867. 

, , f ’ 47, 

Patrice, Clovis, sot. Charlemagne, 
7T4* 


Digitized by Google 



. T A 

P A. . 

patrimoine du prince, p. pci. 

Pavie, J 6 8. bataille de ,1525. traite 
de, 1617. fiége de, 1655. 

Pavillon, 1680. 85. 88. droit de, 
1657. 

Paul 7. 767. 17 . 1 + 6 $. III. i$S$. 
fV.\$$$.$6.V. 1465. Jove,\$$6. 

Paule , François de , p. 373. 

Paulette , 1504. 

Payen , conseiller, 1631. 

Payfans, 13 58. 

Pays-Bas , Philippe, fils de Maxi- 
milien , 1499- Marguerite , 1508 
30. Marie d'Autriibe, 1552,... 55. 
65-67. 78. 80. ,81. 84. Albert, 

1$ 96. 98 39- 42. 62. 

68. 7 J. 2701. C2. 12. 13. . 

P E. 

Péage, 1255. 

Pedre j Dont, 1667 < 

Peinture, académie de , 1653* 

Pèlerinage, IC26. de. S. Jacquet, 
1154. 55. S. Thomas deCantorbé- 
ri, 1 J 80. 

Peliflfier, p. 491. 

Peliflon, 1661. 

Pelletier, 1683. 89. 

Pellevé, 1593. 

Pénitence de Louis le Débonnaire , 
822. . 

Penlîons, 1643. 63. 77. 

Pentecôte , Henri 77/. 1579. 

Penthiévrc , Jeanne la Boiteufe , 
1341. 64..... 1419. 24. comte de, 
145 1 . duc de Mcrcoeur , x s 90. 98. 

Pépin, 644. .. ..78. 88. 90. 92.95* 
714. 15. 31-47* 5 J* 53* 5 <5* 58. 
67.. •• 81 4. 1 7» 30. 35* • *• • 40. 
41. 45. 75. 115c. fa tombe,p.$$. 

Perefiy.e, . p. 658. 

PerellosdcRoccafull, 1697. 

Péri, 1705.06. 

Perigni , de , 1661. 
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P E. 

Périgord, 585. 1223. 25. 58. 1369, 

1592. ? 

Perkins, 1492. — . 

perlis , baron de , 1 69 4* 

Perraiffion du juge d'arrêter pour 
dettes, 1702. ' • 

Peronne, 922. 29. 1468. 1536.76. 

1655. 

Pérou, 1624. 

Peroufe,/*, 1574. 1708., 
Perpignan, 1473. 1542* ï&42. 59- 
74* 

Perrault , ch. 1665. 

Perron, du, 1591.95. 1600.17. 
’erfe , 800. 1715. 

Pefcaire, 1525. 

Perte, 823. 1269. 1348. 1496.157** 
Petit, Jean, 1408. Guillaume, 1 J4"* 
Peyiere, la, 1634. 

P F. 

Pflug., 1548. 

PH. 

Phalfbourg , princeffe de, 1631 UNI 
61.. 

Phare, 807. 

Philibert II. duc de Savoie , 1508. 

30. 

Philippe 7. 1056. 60. 1101. enfant , 
1127. 30. 77. dit Augnfic , nïc. 
1215» III. dit le Hardi, 1255- 
70. 83. 1348. IV. dit le Bel, 1283. 
85. 92. 1304. p. 90 6. V. àit le 
Long, 1285.2316. VI. deValtis, 
1328. de Rouvre , 1361. comte de 
Flandre , 1 179. 80. 1 ointe de Bou- 
logne , 1226. empereur d'occident, 
1206. 14. 7. roi cP EJ pagne, dit le 
Beau, 1482 . ligue , 149$. 99. trai- 
té , 1503-05* II. mariage , 1548. 
54. 55. S. Quentin , 1557. époufe 
Elifabetb, 1558. 59. Jeand'Au- 
trubc, 1571. Pays-bas, 1 578. ré- 
volution de Portugal , dit hit de la 
fouveraioeté des Pays-bas , joup- 
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çonné de la mort du prince et O ran- 
ge , 1580-82. %$. flotte, 1 588. li- 
gne, 1590. 9t. 98. traité de Bnf /, 
16 io. «I. 71 /. 1598. p. 37. Mi- 
rifques , 1610. 17. zt. 61 * lV t 
162t. traité contre, 1 6 3 S . guerre , 
I640. 44. paix , 1659- 61. 65. J'y 
fa naijj'ance , 1683.85. roid'Ef- 
* pagne, 1700- 10* 12. I4. roi dt 
Caflille , Henri IV. 1504. 05. It 
Hardi , duc de Bourgogne , 1 2CO. 
13 tt.'CharlesVl. 138c. Rofebectf, 
1382. Flandre, 1384. 85. pfj 
1401.04. It Bon, 1419. joint aux 
Anglais, 1422. 24. 28. taToifon, 
1430. paix d'Arras, 1436- 36, 
racéîtUModé avec le duc d'Or- 
léans , 1440. j 6. 63* 67. comte de 
Brefjc , 1206. de Comines, 1472. 
évoque d'Mvreux, 116$. 
Philippidt, . / ' P • *?*• 

PhUifboarg ; 1634» 3 J- 44* 48. 541 
74-78. 88. ‘ 

Phocenfes, V}j». 

PhoTtreifti , 1 6j»2. 

Photius, Üj. ' 

. 1 ' P î. j 
Pibfat , TJ79y 

Picardie , I463. 72. 77. 1512. 23Î 
3«. 43. 44- Ji- Ü<S. ' ; 

TicolOrtihi*, 1439. . . . 1563. i . . 4 
1639. 4t.‘4' , î. , j 

Picpu*; 1601. t 
Picqnigni , 1475.1567. 

Pie II. 1439. 65. III, 1503. Pt 
1568. t6ï>2. 

Piedwonf, 5451: 1535* 3«- 4^-44* 
53. SS, SI • 74» »«3o. 36., 3jU 
1706. 

Piennc , Madcmoifelle de , I $56. 
Pierre philofophale , p- 33tl 
Pierre > de PiJe , 789. le Cruel, rot 
d'Hrragon , 12c 6. 82. 83. 1516. 
p. 189. roi d' Bfpagnt , 1366. 67» 
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P I. 

Dreux, tiz<. /e Vénérable i 
1140. Charles, p. 1 91. 

Pierrtf-Encife , 1644. 

Pigncrol , 1574. 1630. 31. 48. 6x. 
7t. 91. 93- 95- Ï704. 06. 

Pimentel , 1646. 58. 

Piney , 1581. 96. 

Piombinô , 1646* 

Piper, 1707. 

Pifeni , 1592. 

Pire, 1408. 94. 1510. ti. 1662. 

Pifighitonne , 1521. 

Pifleleu , voye\ Eftampes. 

Pitbou, 506. 1593. 94« P- SSS1 
P L. 

Place, 1639. 86. 99. 

Placita, 616. 

Plaids, 6t6. 

riaifance , 1551. 57. 

Platnagenetce , 1135.89. 1485. 

Plantes, 1634. 

Plaflendal , 1706.08. 

Pleflîs , du , Mornai , 160c: Prajlinl 
1643. 45-48. jo. 53.72. Guetté* 
Çaud, 1661. 

Plintheim, 1704. 

P O. 

Podeftatî, 1056. 

Podolie, 1699. 

Poètes, 1302. «465. f.9 if* 

Poidsi 813. 13:1. p. 9ii. 

Poing coupé , 1383* * 

Point» , 1697. 17°4. OJ. 

Poifon, Charles le Chauve , 875# 
Lothaire , 9 8 6. Louis V, 9 8 7. 
Charles V. 1380. Dauphin,} 415, 
duc de Guyenne , 147 z. Sforce , 
dit U More, 1498. Dauphin , 
1536. Henri I. prince de Condé , 
1588. Brinvilliers , 1676. la Voi- 
fin , 1680. reine d’Fjfagne, 1689. 

Poitiers , concile , 1100. w»i- 
verfité, I43I. Hlphonfe , comtf 
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de, 128). tjl). JJ. 141J. 22. 
Diane de, IJ44. 69. 79. i5jl. 
P- 37 »* ville, J70. 732» IJ34. 
69. 1534* 

Poitou, 11 jo. 1214. IJ. 2J. 
phonfe , comte de , 1230. 70. . . . 
1369. 1441. 

Police , 1 269. 150g. 97.- 
Polignac, 1697. 1710.12. 
Poliçny, 1638. 

Politiques , ij 74. 92. 1 
Pologne , Polonoi* , pag. 107. 313. 
Henri II/. roi de , IJ73. 74. 
Battori , IJ7J. Sigifmond , 1604. 
27. IjdijJ.it IV. 1645. ... 60. 
PViefno-aiify , 1459. 76. dnc de 
Zongueville , 1672, SibiciSfi , 
1676. 83. 94. prince de Ctnti, 

1597 99’ 1702. StJnijlji , 

I704. Hugufle , 170 4. 09. 14. 
Saxe , Ca/îmir , rei*e ie , 

1684. 

Polcrot, ij«3. 

Poméranie , i 4 ji. 42. 48. 7J. 
Pomereu, 1689. 

Pompée, ij 42. 

Pomponne, 1470-72. 79. 91. 95. 
99. 

Poncet , 1657» 

Poncher , 1 J47. 

Pondicheri, 16S0. 93. 97. 

Pont, 1309. 1 57*. 1404. 14. 
Pont-à-Moufl'on , 15)2. . 1 

Poncaput , , _ p. 899* 

Pontarlier , 1639. 

"Pont-Avendifi, 144J. 
Pontchartrain , 1589. 90. 99. _/i» 
é/aje, 1714. • 

Pont-du-Chafteau , 1534. 
Pont-Courlay , 1438. 

Popt-Euxjn, 789. 

Ponchieu , origine des comtes de, 
992. Hugues I. pag. 12 J. Jean , 
comfc de, 1169. Charles VII. 
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P O. 

pag. 3 J2. les comte t de, mS. 
Edouard de, 1329..., 69. 
Pont-major, 1684. 

Pontoife , 1032. 1441. Ij4c. 89. 
94. I5J2. 

Pont, des deux , 1609.,., 37. 
Ponxa , tjle , 1597. 

Poperingue, 1578. 

Porce, Pcre , p. 559. 

Porentru, 163 J^ 

Porc-Epic, 1+98. ijij. 

Porrée , Gilbert de la, 1 148. 

Port du pajfage , 1498. 
Port-Alégre, 1704* 

Porte, 1591.1431. JJ. 

Porte Othomane , Ij+2. l5Ç9. 
Porte , de la, voye\ la Meillerwr, 
I4r7. 

Portier, du , ijij. N 
Port-Louis,' i52j. 

Port-Mahon , 1708.13. 
Portolongone , 1545/30. 
Portsmouch, 1570. 1 ,f , „/ 
Portugal, Portugais, couronne de, 
Ij 82. Henri , comté de , IC8J. 
II49. Elisabeth, 1430. Jean II. 
1493. Eléonore , 1493- IJ 29. 
Dom Sebaftien , roi , 1 J 7 8, .... . 
8c. faux, i5oi. Henri IV. ij9j. « 
1540.41. 4+. 4J. J7-J9. 51.53. 
6J. ytlphonfe , 1557..*.. 1701. 
03-07. 09* II. 13. IJ. 

Poftes, 1477* 1591. 1709/ 

Potier , 1543. 48. 

Poudre à canon , 1335. 

Poudres, confpiration des , i5oj. 
Pouille, 1025. 1137. ijoj. 09. 
Pouillet, 1328, 

Poulain, 1587. 

Pourpre, 1453. 

Pôufin , le , 1525. 28. 

Pouzzolcs, 1495. 

Poyet, 1540.4t. 
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Ptacontal , 1703. 

Pragmatique San&ion , 1259. 1438. 

61. 1548. 33- 60* 84. p- 9 * 7 t 
Prague , Jerome de , 1413. p- 33 J. 

bataille de, Itfzo. ... 31*48. 
Praguerie, 1440. 

Praflin , 1639. Si - 6$* 

Prat , du , 1314. f.916. 

Préadamites, 1(334* 

Précepteur! des rois 3 1103. 1689* 
du Dauphin , 1S61. p. 6j8. 

Prégent Je Bidoux , 1 344. 

Prélats , 1319* 1639. 

Premier, 3f. /e, 1436. 1707. gen- 
tilhomme , 1 669. pcintm du roi , 
1690. 

Prémontrés, 1120, 

Préfage, p. 3tS. 

Presbytériens, 1639. 

Préféance , Séance, Rang, 1092. 
1361, 1338* 43» I6z +* 6t. 94. 
voye\ Rang. 

Prefent, droit , 817. 

Prélidens , premiers , 1324* *497. 
1313. 89. 1489-9** f* 133* 187. 
création de, 1490* 

Préfidiaux, 1351. 

Preflc, Raoul de, 137** 

Prêt, 1341. / f* 907. 

Prétextât , 377. 90* 
Prètres,mariage des, 1103. 48. 1376. 
Prevofts, Pre voilés , fermiers, 992. 
1 2 4 9* Je Paris, 992. I 3 o I. 
grands , p. 46. Je/ feigneurs , 922. 
Je/ marchands , 1371* 139 4* 
p* 337»9°«* 
Prie , Ajmar de , 1 4oo. 

Primatie , Primats, 109I. 1120* 
1213.1474.1702. p. 47. 

Princes, Jm 1482. 84. 1341. 
74. 81. p. 440. Courtenai , 1403. 
légitimés , 1714. étrangers , 1381. 
M, le Prince , 1434. Madame la 
Princejji , 1484. •• ♦ 
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1 P R. 

Prior, 1711. 

Prifcillien , 1224. 

Prilbnnier, Charles lé Simple, 9iii 

\ ’ Louis PII. II49. Richard, 1193* 
comte de Flandres , 1214. Saint 
louis j 1249* Ifabelle , femme 
d? Edouard II. 13*4* /* rer /e*», 
I333. du Guefclin, 1364* Captai 
de Buch , 1371- cardinal de la 
Salue, 1449. le duc dt Alençon , 
1474. François I. *3*3* Jean* 
Frédéric , 1347. Marie Stuart, 
1387. Grotius, 1619- pour dettes, 
1702* 

Privas, «529. 

Procès , Pr4Pdpre , du comte £ Ar- 
tois , 1331. du duc d' Alençon u 
1437. cardinal de la Balue, 14 69* 
chancelier Pojét , 1340. amiral 
Brion, 134c. Henri de Montmo - 
rend , 1432. 

Proceffion , du Saint Efprit , 1274. 
confréries, 1376. Je/* 1390. 

Ptocope, 339. 

Procureur , 1484. i4ao. général, 
1488. 89. 

Profefleurs, dix-n uf, 1663, 

Profeflion Je foi, 337. 

Prom , 833. 3 3* 

Promeflè, Henri IV. 13 99. l4of. 
03. 

Promotion, 1 s $9-1610. 

Prophéties, 1390. 

Proportions Je Paffemblée du Cler- 
gé, 1482. 

Protectorat, 1448. Richard , 1438a 

Proteftans, 1329. 47* 6 t. 79. 1448. 
85. 91. 17*3* 

Proteftarions , contre le comile de 
Trente , 1363. du chancelier dt 
Cheverny, 1 393. du Clergé, 1633, 
du duc d'Orléans , 1 700. 

Provence , veye\ Toulon , Mar- 
faille, 339* 42. 734. 39^ 1707. 

S . •• 
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Cbilderic III. 741. Lothaire , 
842. Charles , 855. comtes, 877. 

ll$6. Bofon , 87s 1037. 

Èéatrix , 1245. le roi cPXrragon , 
Il St. Charles d'Hniou , 1 } 3 1, 
louis XI. 1480. Charles-Quint , 
ÏS36. pefie, 1 5 y 6. te duc de Sa- 
voie, ÏS90. Charles , duc de Gifife, 
IS9S. le grand duc , 1598. »,...' 
1633. 49- 60. 1707» 

Province*, entendons , 1653. 

Prtrfle, 1525. Frédéric ,roi de, 1701.! 

07. 13. Fédérée, 1701- 
Pruth ,1711. 

P T * a 

Ptolémaïs, 1191.* 


P U. 

Pucelle £ Orléans , 1428. 30. }t. 
34 - 

Puflfendorf, 1678. 

Puicerda, 1 654. 78. 1707. 
Puilaurens, 1631* 32. 34. 

Puifet , du , 1 ic8. 

Puifïeux , 1619. 22. 24. 98. 
Puiflânce eccléfiaflique , 753. Sri. 

1329 * 1612. 82. 

Puits, 1320. 

Pultausk , 1703. 

Pultowa, 1709. 

Puffort , 1667. . , 

Puyfegur, 1650. 1701» 

P Y. 

Pyramide , \66i. 

Pyrénées, 588. 93. 778. 1659. \ 


QUA. 

Uarantaine, 1243. 
Quarante, confeil de l'Union , i;89> 
Quartier*, 1385. 2687. 

QUE. 

Québec , 1674. 96. 1711, 
Quenouille, 798* 

Querafque, 163 t. 39* 

Querci , 562. 83. Henri III* X2 33. 
Querelle, 1292. 


QUE. 

Quefne , du , 1675. 76. 81 - 84. 
1703. 

Quefnoi , 1634-34. 93. 1712. 
Queftion, la Guette , 1322. 

QUI. 

Quiers, 1639. 33. 

Quiécifrae, 1698. 99. 

Quillebœuf, 1674. 

Quinche, 1703. 

Quinte- Vingt, 1238. 1309. 


R A. 


R A. 


R Abutin , de , BuJJi , 1663. 

Racine , 1677. 90. 
Radegonde, 362. 

Ragnetrude, 636. 

Raimbert , 31.135. 

Raimond , comte de TtnUufe , 1092, 
X243.49» rj«3. 
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Rainfroi , 714. 13. 19. 
Rambouillet, 1711. 
Ramée , la , 1596. 
Ramekens, 1616. 
Rameru, 1381. 
Ramilli, 1706. 
Ramirc, 1516. 
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Ranacaire, jio. 

Randan, 1663. 

Rang ,1701. dans la cour des pairs, 
p« 11 J. 328. 460. entre les princes 
dn fang -, 1 570, 76. du. duc de 
Bourgogne , 1361. 1432. Meffieurs 
de Montmorenci , -ijjt. Etats, 
1538. au concile , 1563. Meffieurs 
de Joyeufe O" cfEpernon , 1381. 
96. Meffieurs de Vendôme , 1398. 
duc de Vendôme en Efpagne, ijix. 
cardinaux, 1614. 17. 24. 96. fiége 
de l'Ifle, 1667. la maréchale de 
Guihriant , X643. ambafjadeurs , 
1661. àlamejfedu roi, 1669. le 
duc du Maine, 11394. entre les 
maréchaux de France, 167$. au 
confeil, 1689 * patriarche de Conf- 
iant inople , 1213. intendant des 
finances , 1697. grands d'Efpa- 
gne (J ducs , 1701. légitimés , 
Xjio. 14. • >• 

Rangabé, 807. 

Rantzau , 1636, 43. 43 » 47* 48. 
Ranuzzi , nonce, 1686. 

Raoul , duc de Bourgogne C 7 " roi , 
922* 24. 28. 29. 36. comte de 
Vermandois ,2143. orfèvre, 1270. 
comte de Clermont , 1292. conné- 
table , 1330. 

Rapin, 1393. 

Rapporteurs j 1344* 

Rapc , ordonnance, 137 9. 1540. 
Rafé , V p. 47» 

Raftadt, 1677. 1703. 13. 14. 
Ratabon, 16S1.. > 

Ratifbonne , 1630. 41. 84» 89» 
1703. 

Ratziejouski , 1697* 

Ravaillac, 161c. p, 333. 

Raucourt, 1642. 

Ravennes * 368. 733. 978. 1312» 
Ravignan , 1710. ■ * 

Rawenhaup , 1474. v ■> .. >: 


Réalises , p . ij-j. 

Realmont, 1628. 

Rebcc y 1524. • ' 

Rebelles , voye\ Révolte, Seigneurs 
particuliers , 1108. Jean, dit Sans- 
terre, 1203. comte d Artois, 1331 * 

1 duc de Bretagne , 1371» Maille- 
tins , 1383» comte d Armagnac , 
1470. connétable de Bourbon , 

, >Ï3 23. 27. Gafton C 7 le prince de 
Condé , 1649. roi de Navarre , 
13 37 » 

Rebender, 1709. 

Récaréde, 383. p. 43. 

Recherches , financiers, 1322. 28. . 
Rechin , 1092. 1103. 

Recolets , 1384. 

Refteur , univerfité , 1371. 
Rédemption, ordre, 1193. 
Réduâion, Paris, 1394.-’ 

Reès, 1472. 

Référendaires , p. 4 6, 49. * 

Réforme, état, 1463. coutume de 
' Paris, IJ80. calendrier Grégo- 
rien, 1382, abbaye feinte Gene- 
, viéve , 1624. 

Réformés, 1376»' 

Réfuge, 1 ( 339 * 

Régale, droit , 311- 992. 1161.89. 
1673. 82. 93 * 

Régence , Irène , Conftantinople , 
•798. royaume, de France , Bau- 
douin , 1103. l’abbé Suger , 1 1 43. 
la reine Blanche , mere de Paint 
Louis, 1225. 26. 43. l'abbé de 
faint-Denis C 7 Simon de Clermont 
1 de Nèfles , 1 269. Robert d Artois , 
f 1283. Philippe le Long, 13 1 6. 

I ; Charles V. 1357. 58.' abus des ré- 
; gences , 1371» ordonnance, 1371. 

duc d'Anjou, 1380. ordonnance, 

; 1391. Jean Sans- Peur, 1404. le 
Dauphin , 1485. Henri V. 1420. 
duc de B et fort , 1422. 3 j. Anne 
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de France y 1483. 84. la mere de 
FTançoir 7 . 1313. Catherine de 
fitédicii , IJ «o. 6 3. 74, Charles 
de SUdermanie , 1ÔC4. Marie de 
Médicis , iSjo. Anne d'Autriche, 
1 <29. 4 U Gafton, 1443. le deb 
d' Orléans , 1714. 

Regelberg, «19. 

Reggio, 1655. 1701. 

Régiment, des gardes, 1692. 1703. 
«r/ carabiniers , 1693. 

Reginon, 879. 

Regiftres , parlement , 1313.1 594 - 
1468 . 

Régie , aie/ chanoines , 8 14. de faint 
Augujlin , 1255. 

Réglement, Mayence, 803. de 
PaJJi , 1 309. confrères de la Paf 
fion, 14 ^ 1 . 

Réhabilitations , Marigni , 1324. 
Puce lie d' O riions , 1434. 

Reims , les peuples fe donnent à Clo- 
vis , 493. prife O teprife , 563. 
Carloman ,771. Louis d'outremer , 
934. Le th aire , 986. facre de Phi- 
lippe, 1036, dignité de chance- 
lier , pt 1 33. fchifme , 1108. r«r- 
r/ 7 e, 1120. prérogative des f acres, 
1179, Charles VII, 1428, ie 7 >i- 
lier , archevêque de, 1704. rwri- 
verftté , 1348 . 

Religieux, Rcligieufe», rég/e, 814. 
1148, 1311» droit de préfient , 
817. 

Religion , préchée en Suède , p. 71 
en Danntmarc , p. 104. troubles , 

, 1517. Protefians, tjlj, affèmblée 

(T Aujbourg , 3330. fichij me cP An- 
gleterre , 3334 . exécution de Ca- 
b fier es , 1343* punitions , 1547. 
Crammer la change en Angleterre, 
1347. intérim, 1348. édit, 135t. 
pacification de Paffau , I 3 3 2. 
Marie (4 rétablit en Angleterre , 


R E. 

1333a édit , 1339. Huguenots , 
1360. édits , 1360-44. troubles 
des Pays-Bas , 1366. rugt 
‘ doit être Catholique , 13 <7 • guerre 
civile , 13684 paix, 1370. pré- 
tendue réformée , I 3 7 6. pa/Jt , 
t 1377. Pays-Bas , 13 78. raie». 

«Trier , 1582. on veut engager le roi 
; de Navarre à changer , 1384, 
guerre, 1383. 1620, les Anglois 
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APPROBATION. 

> I t'*- "V <>".■•; • ' 

J A l lû, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, cette nouvelle 
Fdition de L’AbR^GE’ CHRONOLOGIQUE PEL’HistÔÏRÉ 
DE France : elle ne peut fervir qu’à confirmer ü réfutation fi bien 
méritée de cet Ouvrage & de fon Auteur. A P^ris <e xo. O&nbiç 

ms. «v . % • .x • ... 

GIBERt, 



PRIVILEGE; DU ROY. 


L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre: 
A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement, Maîtrcsdcs Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Cou- 
feil. Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenant Civils, 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; SALUT. Notre bien amé 
le Sieur * * * * , Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre, NOUVEL Abrégé’ 
Chronologique de l’Histoire de France , s’il Nous plaifoiç 
de lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nécefiaires : A CES 
CAUSES, voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer l’Ouvrage 
ci-deffiis , en un ou plufieurs volumes , & autant de fois que bon lui 
femblera , 6c de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le tems de dou^e annéés confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes, Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes , de 

J tielque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion 
trangere dans aucun lieu de notre obéiflànce ; comme auffi à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres, d’imprimer, faire imprimer, vendre, 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucuni 
extraits , fous quelque prétexte que ce foit , d’augmentation , corredion, 
changement ou autre, fans la permiflfion expreflè & par écrit dudit Sieur 
Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confiscation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenant, dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Sieur Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui , & de tous dépens , dommages & intérêts : à la charge que ces Pré- 
fbptes fer#n| àurfgiftrées tout au long fur le Regiftrc dç la Communauté 
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des Libraires Sc Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles $ 
que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beau* caraéteres , conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modèle fous le contre-fcel defdites Préfentes j 
que l'Impétrant fe conformera en tout aux Règlement de la Librairie , 

& notamment à celui du 10 Avril 171s , & qu’avant que de l’expofcr en 
vente, le manufcrit qui aura feryi de copie à l’imprcfllon dudit Ouvrage, 
fera remis dans le meme état où l’approbation y aura été donnée , è* 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le lîeur Daeueflcati , Chance-» 
lier dç France, Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier le (leur Dagueflèau , Chancelier de France ; le 
tout à peine de nullité des préfentes : du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit fleur Expofant & Tes ayans caufe, 
pleinement & paiflblcment, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement : voulons que la copie defdites Préfentes, qui fera im- 
primée tout au lqng au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, 
foit tenue pour duement lignifiée, & qu’aux copies collationnées par » 
l’un de nos ajqés Sc féaux Confcillers & Secrétaires, foi foit ajoutée 
comme à l’original. Commandons au premier notre Huifïter ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles tous aétes requis & né» 
ceflàires, fans demander autre permifïion , & ce nonobftant clameur de 
Haro , Charte Normande , & Lettres â ce contraires ; Car tel eft notre 
plaiflr. Donne’ à Paris le huitième jour du mois de Mai, l’an de 
grâce mil fept cent quarante-quatre , & de notre Régne le vingt»neu- 
viéme. Par le Roi en fon Confcil. Signé, SAIN 1 SON, 

Segiflri fur le Regijlre XL de^la Chambre Royale d Syndicale des lit 
braires d Imprimeurs de Paris , No. 197 . Fol. zfi. conformément au 
Réglement de 1723 . qui fait de fenfes , article IV. à toutes p er firmes , de 
quelque qualité qu'elles fient , autres que les Libraivs d Imprimeurs „ 
de vendre , débiter d faire afficher aucuns Livres pour l's vendre en lettre 
noms , fit qu'ils s'en difent tuteurs , ou autrement ; data charge dé 
fournir à ladite Chambre Royale d Syndicale des Libraires d Imprm 
meurs de Paris , huit Exemplaires preferits par l'article CV 1 IL. du méto.é 
Réglement. A Paris le lit Mai 1744 . 

Signé, S AUGft. A IN, Syndic. 
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